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DESeRlëTIQN; 

D E LA y il i^ ; 

D E P AR I S, ■ 

DE TOUtCÉ QU-ELLE 
contieiu lie curieux 6c de 
fias remarquilbie. ' 

1 ' " ) ' . — i: 

; ''i-fiO|f,|%;«_D!AL ;: , 

àl £ tout les grande édifices que le 
|nlI»buiXiy«^ falriisver . 



ccnoe que ^asBkraii-xl; ■■ > . ^ 
Tttm'ir. ' A 



Descriptiok 



rotent mené une vie Ungutflante & mî- 

tfonveirt -flartS cet TiKeT ."où^flHfoht" 
logez magjnl|q/:ctycnt^j envewnus de 
toutes chùfes , iSioùils peuvent achever 
ttïnquillemeûjc cpur^^e Icucviff^ani 
les eye(tii(±5 cfeLU^etèicbrétlsnns. ■ 

Ce qui cft furpjCBani, c'eft que ce 
«and ouvrage a érfpouffé en l'étai où 
Slfetoitïpf^ntiAsTeVaWi h«ft- 
ans ^^u|du»63Gn àcii p^tas&idttiidcs 
conjonâuxisjoù. il Xe»]«loit^ q^ tous Ici 
foins Se toute U dépenfe dûffcntétrepoi* 

tn-ftiiletiHi — — ■'■- 

Ce fjt^ij l'angle ^jx^^ j^dç No- 
vembre , que l'on jctFa fes^prenifcrês fon- 
dactonSjdec^gc^nd çuvrjig^, qui-faio-a 
prefenrutltle^ ftlricipkuiiïl^einËns de U 
Ville. 

;;!î:O!'-ï^iï'^3 2fcni'''"."-'l*'J0i5i" "" ■ ■-■-■'X 
(-iE&ïdàiBlii&ViÀlE^^dotliifflrçujiJÎ; 
cÀlfiloéiirciiiiàéo^uno»'^ ^fltipagtw,i 
daiis>aa'sntfiioi£>ani>BV3htagèBX, parco* 
que les TÛes en (vvtotaijiait pea élowj 



DE lA VriLE ï)E Paris, j 
g^é de ta rivière àla écrite , dont cepen- 
dant îi reçoit plus d^agtément que d'ini 
commodité. 

. La figure extetieure de tout ce vaftè 
bâtiment eft d'an quarté régulict, qui 
occupe nn terrain de dix^fitpt arpens oit 
environ 5 <lans i'el^ee<duqiieU} fe ttouvé 
cinq cours de même foritte > toute entou- 
rées de logemeKS à trois étages., en 
t^mptant le rez de chauffie » & le corn* 
blcj fort proprement conftruits. 

Li Coût du niilteU eft ùhs grande qua- 
f re fi>i$, ou envicoo^ que les autres 1 & lei 
batimens dont elle tft enfermée , font 
d une ordonnancé plus él^ante & f^Ius 
a^éable. ; ^ 

^ Ce font deux rangs d'arcades Tune fur 
lautre , qui forment des corridors , oii 
des galeries fort étroites à la vccicé , à h 
faveur defquellcson peut aller à couvert 
tout autour. 

Les combles des édifices «ui régnent 
fur cette cour^font enrichis ae divers or* 
Démens qui reprefentent des trophées 8c 
-d'aurres dioles fémblables ; qui àuroient 
ftoduitun plus bel effet , ïî on n'y avbît 
•pas ménagé des ouvertures d'un defTeift 
<x)inmun, a^m en gâtent Tordonnancc 
Ce toute ta décoration* 
- Dans le fend de la cour , vis* à vîs de 
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h principale^enuée , <ft U {sorcé ^ TE-* 
^iife iptetîçure;, diftinguéedu reftë ^ par 
tin corps d'architeâiure de deux ordres ^ 
àc huk colonnes chacun , d*un kxiique^ 
(donc les volutes font formées par des cor^r 
lies de bellier^ & d'un conaporé nouveU 
jeinent iny^ncé^ auquel oa a.donoé le 
popa ^ Ordre fré^nf^is » dont le fuccês 
n'd pas été trop beuKcux ^xtrvoitik par ùa 
fioDtQO s au iniUeu ditqnel on a placé lo 
padran, 

. On entre par cet endroit an travers 
d'un grand veftibule ^ dans la partie de 
r£gli/e deftinée pour ceux de la maifôn. 
Ç'çft unpirçs Ionique nef, s*il eft per- 
mis de fe fervir de ce nom y de trente- 
deux toifes*d*un bout à l'autre , laquelle 
f ft décorée d'un grand Corinthien eti 

filaftres , aiTez bien exécuté , avec des 
j^s côte? & de$ gaiçries au dçflus quf 
régnent également Vie chaque côté > folû 
4ement vo^t^es j de itiçme que tput le 
refte de cet édifice. 

L*interiei;t de la maifon n'a rien d*ex« 
^tapr^ÂP^jcç 9 /i c« n'^ la grande quan^^ 
.site des appattemâçi;/ Les chambre^ foiic 
^ifpoieçs qe fna;mere., qu'elles ont c^uteis 
Jes commodités qu'elles doivent avoir» 
Celles des (împle$ ioldats font pcdipai^* 
irçrnçnr à fili^^urs iitf i m$tis ceUe$ des 



'Officiers font plus propres , qHoiqu'tiU 
ie^foieDtpour tioisottijuatte enfcmblei 
La fale dans laquelle fe tient le Cor^ 
fell y tous les Jeudis y pour les affaires 
delà matfon 3 où prèfide le Controlleut 
gênerai , eft ottftt de tapif&ries d'ouvra* 
ge de leinant , qui rcprefêbtent d(ss-"trôr 

{>hées d'armes 3 £ahciquéiâs pal: de^ inva^ 
ides que l'en exerce à Cï$ travail 3 auquel 
ils ttuiSffcnz ailez bien. 
' Quatre refeâoires fe trouvent dajns les 
corps du bâtiment ^ qui formjstft les deut 
cotez, de Ja. grande cour^rôn y a peint les 
principaux ueges des villes prifes , 8c les 
batailles g^gnies fur les ennemis , dans 
ces deniiers tems ; ce qui donne du plai-^ 
£t à ceux qui ont affifté aux aâions qui 
y font reprèfentées i mais ces peintures 
fi>ntdé;a fort gâtées par Tair épais qui 
règne dans ces refeâoires , qui auroient 
dû être plus ouverts Se plus vaftes , à 
caufe de la quantité des perfonnes qui y 
mangent tous les jours* On auroit infi* 
aliment mieux BAt de les voûter 3 au (fi « 
bien que les coridorsySc d'autres endroits 
publics qui en avoient abfcJument be* 
ioin. > : 

^ Les infirmeries féparées de la roaifoti 
par une cour 3 méritent aulfi que Fon fe 
donne la peine d'y 9^les ^ pour voie la 
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4 Dss^oi^J 9 non 

(^roprccé ^ l*exaâiiu4e avec lerquéUêi 
çs inala4et loaji fccvis pM.Ies filiç$ de U 
charité. 

. Elles confident en plafiears longuei 
(aies , garnies 4e lies de cba^e. coié , qui 
fe coupeiir en divef s cndi^itf oà l'on ^ 
pUcé des autels, qui fe voient commo* 
dément det iieui^ les plus éloignez. 
' Enfin on peut dire que rka ne man« 
que a cette maifon. Tout y eft difpoCé 
éc réglé de manière que le$ choresnecef- 
(aires de quelque eQ>ece j^u elles puifv 
jfenc être» s'y trWitat fans aucune 
peine. 

JL,e fplrituel eft adminiftré par les Prê- 
tres de U Mi0ion defaint Lazare , qui 
s'en aqaitteni avec beaucoup d 'exaâiru^ 
de 5c de charité » de même que daos les 
naaifoiyi roiatcs » où ils ont été appeliez 
depuis quelques aunées* 

Oe peur que Totâveté ne corrompe 
les moeurs des foldats accoutumez au tta* 
vâil , on les occupe à des chofes qui con< 
.Tiennent à TindlfpofitiQn.doDt ils font 
attaquez* i 

.. T5>jis les jours on fait la garde aux 
portes de cet hôtel comme dans une ville 
fie guetta /& lê$ exercices militaires s'y 
fym à peu près de la même manière* 
4, On officie lej.g.randes fêtes dans le 



i&ème s ilVftte ti»afilei:«jcpu^dffiei6c.liui 
fiU'fisiRt:*A ^Qe^u)|flb0urê qu'on alllo 
^ans rEgtlfe , on y croiivc descentamet 
•de Soldats proft^nez tkiranc le faim^Sa^^ 
rarement ^ ce^qua ttétnc des foins> aiicj lei 
i^ifiîdiinairiét fftthAeiii de Ikcpricfbar) 
McTtfeulèmcnt kS'Dimaticb^ fitf> lerFé^ 
«es-dans rEgnfoi/iiiiai$eD03re2b9i)6ajr) 
XMwtiers dans *Aaf faJdri particnlierosL 
A' leur aitivôe dn commence pac leuf 
âiçe Êritt jinç.'iiônfbflion gonesâley 
après les avoir ruffiramn^tiriaftAhs Aef 
fùncipiicù^^ût'ià^h:^m tSàinte réii» 
^gkJài s'&iîerié'fetst:^Ic(éîèaiQm lent 
•enitèâdans ktimifenr^ s k ^i 7ii li : 

Les defieins é<^ ^sickàs travaux, de 
-cette maifoti oât M 4oDnea par Xi^m/ 
^Ri^^K^i siiéhireAtf .T^rfê dans Tast 
& dàDl: la piiatiqtte (^ bâlîn^ /' I w 
r La nouvelle ÈglUei 'laquelle. on /.ii 
«vavaUlè pendant Tefpace ! de trente an^ 
nées^ eft non feuienient le plus magnifia 
t|oe ornement de cette grande maifon , 
mai^ encore de tout Paris *» & Ion peut 
«ijoérer qu'elle peut cr^î compai;éc à tout 
ce qui fe voit ailleurs de plus régulier &i; 
ide pfiis admise s il Êiut dire aufli que le» 
travaux ont été fou vent interrompus. 

Le Rùi LotJis XI V. y eft venu le 
28 du iuo\s d'Aouft^e Uannéc 170^.. 
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La priâclpalef^eotréc'ée eet^ifibe.^d 
café dp b campa^o i âfio! de rçmlr^ 
cette même eatrée plus belle & plus ma* 
leftueiife , on a fait une grande efplani^9> 
^ qui doit êti:jé entonrée d*iin portique^ 
tpu d'une colbnhade.» dans l'idée de ûtnlt 
'Pierre ié Rome, inais ierminée parjdes 

Evilloris ornes d*arehiccâttre , où trois 
igues ailées ^antée& d'airlnès il y ^^A- 
îa du tems , doivent terminer # çoitinae 
on Ta vu pat une eftampe gf avéè exf rèt 
parlePAuTRfi» \y:, ;- ,^ - 

Toute^k façade ^eFEgUTc^Ievéafitr 
titipernxi.dfi.blufieur^ mitcbsi'i pftr^f 
vingt- huit toiles ou environ d'éteddueL 
Elle eft ornée d'un gr^nd ordre Dori* 

ue ^ avec un ordre Corinthien a» de£- 
m ^ embellis de tous les ornemen$^ que 
Ton a pu imaginer, pour Tun & poui: 
faotre de ces deux ordi^es d'arcbiteâure , 
exécutez par les plus habiles maîtres qui 
féî purent trouver alors. 
r Les deux Anges placez fur le couron* 
nement dc-la porte/font de V akjci.b VBS 
& les figures de vettus^^cou^çhéesÇur If^ 
£conton qui cous^re le ftomiTpicç ^ou le 
corps avancé du milieu , font de.CoXr. 

SETOX. 

i Dans les niches cles^otez , on a placé 
l'Empereur fidht. Chatlemagne^ imfli 
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^B CoTSiyôx » & le roi faint Louis 

' modelé par Gihardon, exécuté pac 

CooSTootceft une des plus escelle&tcs 

Î nièces de ce maître. Ces grandes ftacues 
ont de dix pies cinq pouces de hauteur^ 
dl'un feul bloc de marbre. 
• La figure extérieure de tout TédificQ 
«ft lin quarré parfait , fut les aînelesdu^ 
^uel on a placé les Pères de TEgUie Greo* 
<\ue & de l'Eglife Latine^ groupez deux 
à deux. 

Le d6me s*éleve au milieu ', autour 

auquel 3 pour une plus grande décorai» 

tion 9 on a obfervé un ordre compoficc| 

dont les colonnes font appniées fur hua 

ttaffifs, ou jpiliers butans , irreguliere^ 

ment diftribuez^ entre lefquels font 

douze fenêtres ornées de leur bandeaux» 

Ce d6me eft fort orné par dehors. ' 

Avec l'ordre cbmpofite qui règne en 

quarante colonnes, dans tout le pourtou'i 

czterieut de la tour du domt , les fenè^ 

très (ont enrichies de chambranles & de 

conronnctric n s ^ foûtenùs par des têtes 

ic cfaeroblns, & furmontez d'un vafean 

sniliéu de deux Anges i mais ces chofcé 

/c. trouvent extrêmement pfeffées fous Ja 

grande oocniche qui règne tout autottf 

au dôme. 

\ Ils'âcveim Attiqiieaa«jdetfu^derctV 

* A? 
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âte compofite , qui a auffi douze (bn&s 
très cintrées par le haut » i la diâèrence 
des autres de tout Tédifice » qui font ea 
arc légèrement bombé s de même que la 
grande porte , dont on a déjà parle. 

Ces fenêtres de 1' Attiquequincfbui&> 
niffent aucune lumière pout le dedans ^ 
Ibnr ornées de feftons , attachez à leurs 
•clefs en confoles , qui pendent d'un côté 
& d'autre fur les bandeaux de ces fenê« 
très. 

Une baluflrade renie tout autour fur 
Tordre compofite , dont les piédeftau^ 
portent fcize ftatues d* Apôtres &c de 
Saints, eDtre lefquelles font huit enrpu« 
lemens, ou grandes confoles> qui ré# 
pondent aax mafliÉs de deflbus. 
. La dernière corniche , qui eft celle de 
rAttiquCffemble porter fur ces enrou-^ 
lemens. Elle eft chargée de dçuze gran- 
des torchères ^ ou candélabres enfiam* 
mes , qui font une fort grande décora» 
tion. 

' Le comble en calotte qui couronne 
tout ce grand édtfite y lenrichic encore 
beaucoup ; il eft couvert de plomb pai 
fèuCy orné de douxe grandcs'cotes, ap* 

C liées fur «ne bande.dc même lar^ur ^ 
fquelles s'élèvent jufqu*au fommet 
(Aire ces C^les qui tépoiideBt au cotpi 



Dï Lia Mn^nnn IRjCku. n 
naffifii i8c aùsifcoofoliss de dcSoi^ ,: oh :a 
(ylacé é^ trophécn^'atmes j iles^guirlan^ 
des 9 & des pentes «le fleuri en relief ^ 
pour rempitr les intervales. 

La crotte f ft cet minée par upe coc» 
niciiè^ea goége éf paose au cboitdes co- 
te^des mucdles'i leitautfervam dxmpti 
«emenc i la laçterhe tiiii termine l'aiMC^ 
dflement de cette bel le machiné» 
V La lanterne 'entourée tl'une baluftrade 
de fer ^ cA otxiie de douze oolonnes jdd 
ploiBlb t pmftcs trois à trois , leniire lef» 
celles il rff9>qaause ouvertures cintrées 
parle haut* v 7 .> .> 

-. rSm les colônots les plus faillantei on 
tt placé des vertus , quMl eA impoffibte 
àe diftinguer d*6n bas ^ à canfe xte leut 
estrêiÀe étetattoib > 

- £fir&ri'iKs'élevélurtDut ce ridie ou^» 
irrage, une efpece 'd*ôbe1i£|lie xrœneléj 
«kVec des rofes & des fleurs* de- Ijes dam 
ies cannelures 9 qui Toûcicnt une grofle 
l>oule de cuivre doré bruni à Ton octré** 
«iltfe y SC'unei Croix au«>deffus ^ pour terr 
«in^ entièrement ce grand édifice. ^ 
t ' T^irbs les^ cbofes » dont on vient de 
parter , brillent d'une tres-sicbe dorure^ 

3ui fa(c diftingner ce dôme de fort loin^ 
ont l'éclat embellit enuémement cet 
édiûàu Qoelque^xhofc que l*on: vantç 

A vj 



ailleurs, on ae verra riea qui ait iioè ap% 
parence extérieure plus magnifique ^ ni 
qui frappe davantage les yeux que''ccd6<» 
xne , donr la feule dorure a monte à phia 
de cinquante mille écus de dépenfe. 

• ( Tout cec ouvrage » à qui on a donôé 
environ trinquante toifes de hautettr , 
depuis le rêz- de ckauflée |u(qu*è Textrâ^ 
mité de la Croix y eOi un ^s plusi^eves 
du roiaume h cependant fa naufeur eft 
lEbrt infedeore & n eftpointdu tout cotsh 
patable.l, celle du dômede (aint Mecrç 
de Romcy qui va {«xiqu'à. qu8trc*viiigfi« 
douze toifes. 

r L'intérieur dé cette EgUfe n'a rien quk 
sie réponde aux magnifiques dehors qui 
la décorent , dbpt on vient de parler. Il 
eft diftribué de manière > qu*on le peut 
comparer k la £gure d*june .Croix Gjtec« 
que» au centre de Laquelle s*éleve le àè^ 
ine^ accompagné ae quatre- cbapelles 
londes & de deux autres aux eztréi&itex 
de la traverfe terminée en demi^cerde^ 

• L'ordreCof intliien en pllaArcs^ cudem» 
tez de^trente Sc: un pies de itamevMr ^re^ 

E' e également par tout , enrichi de tous 
ornemens qu'on a p& imaginer ^ ^ 
pour plus grande décoratic» , on a aj!bâ# 
té deux colonnes i&lces aux côtet de la 
^one priacipai^^ JU huii âu^ de^nfe 



-me» dUpofécs deux alleux, poift feH 
loec quatre corps avîancez fous les pendf-> 
fifs » vi»»à*vis des pilaftres ébrazez dès 
pans coupez du dôme , enfre If fqueUes 
;lont des enitèes pour les chapelles. 

La partie fbperieare du dôme cft t(i^ 
«Cttlairei 8c fon diamettre mcAiré au rez 
jde chauffée » eft de douze toifes & de^ 
mie » félon Déiviliir , dans fon Kignot 
commenté $ mais quoique cette btçeut 
foie confiderable , elle eft cependant bieà 
différente de celle de fafnre Sophie de 
Conftantinople , i laquelle Grelot en a 
ttreuvé dix-huit entiet es » & de celle de 
fatnt Pierre de Rome , qui eft de vingt 
Je une toifes te demie , êtk à-dire pa* 
jeille au Panthéon y considéré conmie 
ie plus Al petbe^ le plus reguKer motw 
iceau d'arçbiteâure que Ton conooifle \ 
iat lequel les plus grands maîtres ont 
|)rfe Vidée des dômes qui ont été éleTez 
4ans ces derniers ficelés » preique incon» 
fnie auparavant* 

Depuis le pavé jurqu^l la clef de 1^ 
Seconde voûte , il le trouve ici trente 
foifesdeviiide. . ' ^ 

i . La première voûte qui a ime'ouvertuf^ 
^reufaire de cinquante pié» de diamètre, 

Sft diibrifattée en douze grands efpaces ^ 
aus IctqfaaU^Mni J o« te«^£ t a peint 1^ 
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-douze Apptrc$ à foefque , ddigaex pat 
lus inft.oimens de leur martyre , d'une 
manière qui furprend les plus habUds 
^Çonnoiflèurs» 

Ces belles peintures font (éparéai 

l'une de l'autre par des moncans càur- 

' ,l>ez, ornez de rofom ou de têtes de clou», 

dans le goût antique , richement doro9. 

La féconde voûte qui parokpàr VavU 

yerture circulaire de la première dotfc 

on vient de parler > eft couverte d'un 

grand ouvrage de peinture de la même 

étendue, où Charles de Iz Fosse ne à 

fParis , a reptefenté une gloire dans Vt 

:4]ue les faintes écritures en donnent ^ 

primée par une multitude infinie de fainti 

^ d*eipf't^ bienheureux en adoration. 

.Saint Louis revêtu de fes habits roiaux 

eft dans la partie inférieure^ àai o&e â 

^genoux fon épée ôc fes armes a la faînce 

^Trinité» de laquelle il fort une grande 

4umiere , dont toutes les parties éUA^ 

gnées » & les nombreufes figures de cetct 

jgloire paroifTent ânirhées* ^ 

: L'intérieur du dôme eft éclairé paif 

douze fenêtres , ornées de bandeaux tft 

4e fcuipruces , féparéet^n dedans pardes 

.trumeaux fu« lefqucls il fft vingt-ouaa» 

^tré pilaftres couplez d'ordre compoutê j 

Qàip0r|ent WijrîciM$D«iblciMpiyt <- «<> 
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Ils font pofez fui un ftylobate » ou 
jplédeftal continu , ^ui règne dans tout le 
^pourtour du dôme» 
« Le dé eft couvert d'une large bande, 
ornée de âeurs*de*Iy5 fans nombre en 
/culpcure» fur laquelle font les ponraits 
•en médaillon des rois de France les ptin 
jFameux dins rhiftoire , dont voici iei 
nomsjfelon l'ordre qu'ils font repcefentca» 

Ci«t/i/ , premier roi Cbiécien» 

. Childehm 
Charlemagne. 

Louis le Dehnnairg . fon fils* 
Charles le Chauve* 
Phiiippe ^Hgufie. 
, Saint LoHÎe* 
Lùuis XII. le f ère du f enfle* 
. Henry \Y. 

, Louis xnu 

Louis XIV. fondateur de cette 
malfon. 

La grande corniche qui règne fouà 
cette partie , eft d'une compofition fprt 
fiche, ornée deconfolesif de dlvert 
autres orncroens qui produKent un eicel- 
lent effet. 

i Les quatre Evangéliftès font place» 
fut les pendentifs en pennaches entre les 
Ucs éçmbieaqx qui portent toute h 



|iiaffe4uHlome« lU ont été pdnfs pir ïe 
snême Chirlts os t A Foss b., dont «^ 
vient de parler ^ qui a paffé avec raifoa 
pour un grand Peintre } il eft more de* 
;(>uis quelque^ années. ^ 

Le$ix>raures dans lefquelleson a oifecw 
me ces peintiuies/onc embeiliesjde^quanh 
f ité de feuillages tres^richemenc dorez; 
.L, Sur les principales enttées^ des quatre 
chapedlrs^ on a repr^efenté quelques èvé- 
nemensde la vie de faint Louis ^ dans 
huit tableaux en bas relief y exécutes^ par 
des Sculpteurs difFerens. 

Les arcs ^es .grandes voûtes ic les pa£- 
fagesqui conduifenc aux chapelles » fbne 
auQi fort enrichis de Tculpturcs , imagi* 
nées & placées avec difcernement. 

Le grand autel eildanis un Sanâuaté# 
de neuf toifes de longueur » fur fin. de 
largeur^ & de douze de hauteur jufque» 
feu^ ladef<ikla voùce.,. pla<;é de ma^ 
niere qu'il eft également va du côté da 
la Vieille Eglife & de la nouvelle. -. 

Il eft 0^4 d'un grand niorceauda 
fdnture y oà le^my Aère de la fainte Tcl^ 
nilécArreprefeoté 9 ^ refpace dcla^ae^ 
me voûte qui reftoit du coté dela^idllà 
Eglife a éA retnpti d'uife afibntptbnf de 
ja f$inte Vierge 3 fomenfie & accon&pa4 

Sé^ de pl^fteiM^ a^gss jqui; U {mrceaÇ 
ns le feln de la gloire. 



(( 
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iCt^ peln cures, fdnt èiifcm ié c g ^dàt» d<> 

mchc doriêcs» ^t anéteàt ^éafiitnfent 
)es yeux des {peâaceurs » dki ifent de 
^^CoyFBL4 & Doar ne ideîi>}Wifftf 
de vuide dans tout le fai^âxuh^- on d 
.encore reprefenté des concerts: «dVingei 
d^s leltf ompes des deiac ienèuei ^1 
fbat.dc.chaquecocé^r -. 

JBm Bovllog]4e a peint celiri qort. 
eft a /'Occident i & Louis, fioullogne 
(on frerc , liwitfe.qiii eft bppoféw r ;I 
; I;^ 3alda^in qulâ>àvre le'^tand au^ 
teUeftfourenu de fis gtofles colonnes 
totfes» fans piedeftâux, groupées trois! 
i,rois, entourées de pampres , d'épics dé 
blé 6c de feuillages de diverfes c(pece$. j 
.', £Uf s foutieiinenit 'fur leurs entabie-. 
ipei)^ ^^^''^'^^^ceaux He. palmes y qui 
^'é{ey^t & fè liàffCordcirfenlOTïble^ pw» 
porter le Baldaquin jgarm de caropanes^ 
lous lequel eftla fufpcnfiom 

Tout ce riche ouvrage «ft terminé 
par un globe foçnioniè d une crofx^ 
qui en ^it f amortlilement. Onadlfc 
MMufieufs groupes d'anges & de gH 
aies iur des actoterfes ic des enroulcmttii 

J'ardcuUers pojur remplir les efjaces que 
es falfceaux dé. palmes latffent vuides. 
- Cçf i^^l .a«c. iouis Jet . awcompagnoç 



meitïâêvQit rècfb:der;b^j{iM) doré ^ifôc 

fem^ 0:'fift iqpiederoemiifoitf , aiiqul<t<irt 
pourroithiM faire qaéIi)uechang^mQtit^ 
qaoi<]UiOii n ah rfeir. du tout épa^tgn^ ^ 

f(M:f{H^illicnBcioat caauvcnt^dedopur^HfnR^ 
lbfWv»>«^lBi.defiln|aindpàI A'à^^s 
eu toute TaprobatioD que Toa etPatletî^ 

V jf.iesittUXieka{iellts dts extrémités i!e 
la croifécèfimc dédiéef/iittiie à ta fainrè 
Viieigf^i<}*^tîeà^fiiiQte (ir%ceife^ dent 
1^9^ ^im$. dont de tsàvhtey t^éeUlem^ 
ftiem? dbâSnéesv, ainfi que b»- Anges de 
nélail doré^, en a^ioo d'humilité , jA^ 
cez de chaque coté far des piédeftaux. - 
. ; l^ deux/A iuels 'fur lefqoeîs le&^rin* 
icipa)es figures Jontpofôe^, onr4^9Cmk^ 
tretabl^s: avec des:basrtlîefs de<feùT lar- 
geur > auffi Je inéail ddré. î J » ; 
La figure de 4a fainte Vierge & lé 
tas-relieffcintde Ca*%«7&yAN€LBVE ; 
pC Philippe MÀKfX'R a fait tçs^figu^é|E 
4ç.U mêmeproportlon^à l^kutef de (alht^ 
Therefe; oik lor ^<^é emploie par to^ 
^cûoe extciiM abdfidance* ' '^ ^ 
t. Les quatre autres chapdlts qui rem- 
pilât lès angles du quarté de rout Té- 
fdiâccj CDCce les bras- de^'t^Crdx Grec* 
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mie , fônc Tous le titcè.dcs quatre Percis 
de FEglife Lattacw 

£Ucs fopc eni coupoleâ de £gure wnif 
de » décorées de huit colonocs Cortni- 
thiennes, avec des pilaftres derrière i^ 
dans Jefquels elles font .& engagées , que 
Ton n'en voit que ies citréipitfiZv.Cesco4> 
lomies font fut des : piédeftaux tro{> ex« 
hauffez \ & dans les effiaces entre deux '^ 
on a dirpofédes niches pour des figures 
de Saints , jqui ont du rapport aux Pa» 
croos à qui ees riches chapelles font dié# 
diées. L'intérieur cft couvert d'une ahoo» 
dance forprenante d ornemens de toute 
efpece , alnfi que les voûtes en oiilçttcs ^ 
où Tor éclate par tout » avec profufioa 
pour ainfi dire* 

;. i[ajs,BoiiXLO0NB a fait les peintu^ 
res de deux de ces chapelles , à favoir de 
Q^e de fâinc Jérôme & celle dcr^fainc 
«Ambroife. 

La troifiéfloe» qui porte le titre de 
faim Auguftin , eft de Louv Bon llo* 
aSB ^ Ton frère. "' ' '' 

. La quatrième à Tocddent »? à xèté 
du fanâuaire yxA de Corne il le 4 
mon dans le mois de Mars 1708 , lequel 
y a repréfenté les principaux évenemene 
de la vie de faint Grégoire Pape , ce que 
ks autres peintres ont ob(erv é avec foia 



'^e ^ ' D^ tf r n i^ i i o if 
ibosl celles^ où- ib ont cravailli. < ^ ^ 
Les voûtes de ces Gha{«lles footdivi*» 
lées'eQ. fis grands Carcoacbes, ornez de 
4x>rdutes ttes'i^icbes \ 8c dani Je fond de 
ichacane on a reprefenté l'aporheofe du 
Saine » dont la vie a été traitée dans les 
£x taâeaux plaeea.aa-4ieff6iiSk 

' iCes ck^pàles ont environ doaze toi-^ 
(es d'&ievation lafgu'à la clef , & la moi* 
tié pour leur diamètre* On entre dans 
chacune en particulier par trois ouver^ 
cures différentes. II faut ajouter que rica 
n'égale la quantité de toute forte d'orne^, 
mens de fculptures , d'un fini tres-cor-* 
reâ 9 que l'on] y adifpofez* Lespeintu** 
res fur tout font d^une beauté furprenan*' 
te , & la correâion du deffein répond 
admirablement à la force Se à la beauté 
du coloris» 

. Les fculptures font d'une invention Iiw 
génieufe & nouvelle , & terminées au^j 
delà de tout ce qui (e voit ailleurs. 

Enfin la ricbelTe des dorures n'a^ 
point de pareille » fi ce n'eft à la cha^ 
pelle de Verfailles où il s'en trouve auflî 
une extrême abondance* 

.Tous les nombreux travaux de pc{ii^ 
ture qui fe voient dans cette Egiife^ fooe 
à frefque ; & la manière hardie donc ce 
beau genre de peinture y a été traité ^ 
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fait é^idemmœt connoirre que les Ita- 
liens ne font plus les feuk en poiTeffion:* 
d*y r&iffic, comme ih Tout prétendu 
)utquà ptefent. En effet on peut libres 
ment avancer qu'on ne volt point < ail^ 
leurs de frefque d'une plus grande force 
it plus parfaitement eitecatee que celle^ 
d : ce que Pon n'avoit ofè entreprendre 
eo France jufqu'à pcefcnt » faute de geni» 
habiles qui Tentendiffent > comme onc 
fait les maîtres qui ont été emploiez pouc 
exécuter tous ces grands travaux* 
. Les marchepics du grand Se défi peii 
tits Autels font de divers marbres cap^ 
portçz y jdâns le goth' de là Mofaique i Se 
Ton doit aufficonfiderer le pavé cle toute 
VEgllfe en grands compartimens dé 
marbre dediverfes figures Se de cauleurs 
Variées » fur un fond blanc » dans lequel 
on a ingenieufementdifttibué.dcfs fleurs^' 
de lys , des chifresv , des enroulement ^ 
Se mille autres chofçs de . cette efpece » 
qui font un bel effet» 

Les armes de France a vecjeur$a&2 
compâgnemens ordinaires , entourées de 
braôches de laurier ; de^l^es Se dff^du 
vers feuillages, occupant le silliea da 
{kflâuaire i les dégrez pour ly ; monter ,^ 
ainfî qu)iux fix cijiapeUes > font aiiffi de 
matiMTc* 



palîes ' vâes' > de- teM defcripticnw i ' l 

-^ Ce qu'il j a^eoèote i obfet^r dkm cef- 
Cartier» eft le S £ m i m a x r s o b s^ 
Missions BXRANG£K£ 5 ^ établi dâtif 
Ta ru&dtt Bacf en ié^5« 
-. Ce Sémmairp Ifearnit des Mii&)liiial<^ 
ces qui vootpiècHecrËY^gile^ar iti^-: 
fide^s dans lâs Indes -^dmit ils ^i^ui- 
lent avec un très: grand' zek^ fuivi à^^tk 
merveilleux iuccài'^ • comme dif fdpw 

prend paries. |dài«is. qui: viennent de 
çespayis éloignez, que l*on fait impri- 
met deJ€siisen<«€n»sii.boafliJiffiisîirc k 
pàbttcl de:^ coût c^ qui /èrpifleihLe Rùt 
pdax cévA raifoin a. réùnjD;ic|thn»i^è'des: 
liénéficês de conféquesoc sbcètte liou-' 

ifeUemaifofi* '^ ^ - . . > < i. • 

, • • • , < » 

» J. 

-0 H^fifcis!)! ét6 côm»c08Ëetqaif4oiig4 
ceôis/^âprâri'i^écabliireBDent^de^^ce^ dénota 
naire , &.ctt8'Dm^té^nsiëtqiificiir>dçb^ 
vêe qae^depiits quelques aîiÀéeis.Bllé^ft 
i deux étages ; c éft-i*dire'qà'il Ce rteO'* 
ire deus fglifes^ L'une f^r i'siunre p aii^ee 
unb biUiocneqùe que i*on' a'>noore taê^ 
Oigée'daiis le con^ble^jcolqaifait<|tif 
cstédiEtfe, qui n'a pas aht^tropi^ttfnd)^ 
largeur ^ paroîc d'un escbauflemeot er^ 
fcaocdituire» Se ne produit pas im^ferc 

bel 
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Dans le volfinage, I„ DircAeurs de 

, ce même Séminaire, dont les bJensaur. 

mentent très oonfiderabJement, par if, 

meufes Iiberalltez quWreçoivcnt tous 

fcs,oar.,&par quantkéie àncfices que 

lony umten feveurde la propagation 

de la fol ont fil, conftruirï deul fort 

johes malfons . en l'année 1714 , fou»!. 

conduite de du Bb„sok , fils de cchal 

dont ont vient de parler , dans lefquellei 

ii paroît beaucoup de ménagctnent 8c 

de a)ndutte,xiuoique fut un wrain fort 

iett^Les^artemens qui ne font corn. 

nTr/ tP'^-^'f?" . ont cepen, 
dant toutes te comftodiiez néceflki^es -, 
mais ce qui fait du plaifir .. c'eft que l'on 
y voit régner par tout un fini d*ouvra- 

W.& une, propreté d'appareU qui ont 
tonandé un foin tout particulier. Le» 
faces extérieures de ces deux malfons . 
patdcaOeiement du côté de la rue , font 
ingenicufenjcnt décotée», &les/culp4 
wm qui y patoiflent font u» fort b^ 

LB«FltlESI»« lAVlSITATIOM 

»i saiiite.Marjï ont on Couvent 



tS , Dsso&iPTiàK" 
djtns. cette même rue ^ établi d^abôrd 
dans la rue MontotgueiL co i^^o ; niais 
comme elles y écoient trop bornées , Se 
que le terratn leur manquoit ab(blu« 
ment » elles font venues en 1^73 ^ fe ]o>* 
rer dans cet endroit ^ où elles ont fait 
lâtir de grands logemem • 

On eftime fort refcaUer qui conduié 
aux dortoirs , il eft d'une beauté fîngu^ 
liere & parfaitement bien entendu .i 
mais rEgiife ou plutôt la chapelle eft 
ires-incommpde pour les petfoimes da 
«!ebors» 

: Dans la même me du Bac^ondifiin» 
guera plufieurs maifons nouvellement 
bâries pat les adminiftrateurs de Tbôpi* 
(al des Incurables, left^uelles produifent 
de fort grands revenus. 
* . - • 

^ Lx MO^ASTHJlB .ne l'ImMACIT- 

f.£*£ Conception ETABLI par va 
HBiMfi Marib-Therese d'AUTRi* 
CHB j çft au0i dans la même rue. 
. Ces ReUgieufes ont &it élever une 
nouvelle Jglife qui a été achevée en If aiH 
née 17 o) , dans laquelle il n'y a rien d^ 
particulier. 

Le tableaji de l^Autel qui reprefente 
{;imniaculéeCpo<:ej)tion dç lataimeVlec^ 
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ge , eft de Charles de la Fosse , dont 
on a déjà parlé pluficurs fois. 

■ Ptefquevis.à,viseft I'Hôpitai ob* 
eoNVALEscEMs, fondé enitfj2 par^«. 
£eif^ Favn , femme àcCUndt de Sut- 
tien. Surintendant des FinanŒ»,>m» 
hirit pauvres malades fottis de l'h&pitd 
de la Charité , qui peuvent y demeurei 
biUt ou dix jours pour fc remettre 8C 
pour rétablir leurs forces. . ...j 

La r«* de la Pt anche , qui termi- 
ne à la roc du Bac , a quelottes mafom 
remarquables. 

A Tentrëe il y en a une fort grande , 
dont 1 apparence a de la beauté , cepen, 
dant les dedans n'ont pas beancbup da 
fommoditBï. £He eft du deiTdnde I4 
©vc , qui a élevé dei bitimcnsoù H^ai 
mnatque beaucoup dart & de defein^ 

Ccttç grande maifon appartient À 
Jlndre Potier de Noviom , Prefident i. 
Wortlet , 8:depui» premier Prefident , 
c6^ d'une àes plus anciennes & des plaî 
ÏUuftrfcs familles dii ParleiBent^|>aMla 
«éme rue fe trouve encore ï'hetel de 
«AiNT GftAÎs ,oà demeure à prc 
fcntlciM4râ/64/d'AtBCAE. " 



« • 
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. A r&xtréraicé de cette même rue dxt 
côté des Invalides, fe trouve la rue de 
Varbnnes i où il y a plufiçurs mai- 
fous nouvelles d'une peaucé particulière* 

- Celle qui a été condruiteparlesToios 
du -Çoinr^ de No G EAMT 9 eft fort lo- 
^aÛe' , & a de Tauparence : elle a été 
occupée pendant plufieurs années par 
Miiennc d*ALiGR£ ^ Prçfidenc i Mor* 
lier. ^ 

*'ViS'à vi&on ena élevé deux autres 
en 11704' y. qui fe diftinguent fetc* . 

( La première a appartenu i Franfâis» 
Chrétien^ Gorges deRoxsE , Confeiller 
au Partement* Cette maifon eft à pré* 
fisnt occu|[>êe par M* de VsKDÔiâB ^ 
ci:>devant grand- Erieur de France ^ quî 
jTifiplFi»» de grandes^; augmentations^ en 
Cannée jy^f. ' 
/• •' * ■ ' ^'/' 

, îLe frihcedc Tingry , de Pilluftr» 
& iqres ancienne itiaiiba de Montmoreu* 
cy i s'âoit accommodé d'un grand efpa^ 
eè à coté ^dœi un 'emplacement eres«4 
avantageux» En 1711 il yâvoicfaitcom* 
inencer des travaux considérables. L'ef- 
ç^llçt {>aroîc 4 un irai( (tes-bardl^ Se lo 
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Elafond du falon voûté en calotte itir*' 
laiffée eft up ouvrage remarquable ^'od 
la cou^ des pierres eft eropioiée inge» 
nieufement 8c avec beaucoup d'art*. Céc 
bôcel , quoiqu'imparfait , a écè acheté 
dans le mois de Septembre 1723 , païf le 
Comte de Matignon ^ qui y fera Iog6 
tres-noblement. 1 -^ . . - 1 

Tout proche il y a un autre .hotdl ^ 
qui appartient au Matquit d'EsTA J€« 
p£Sj d'une apparence agréable dont Té- 
tendue de vue eft très avantageufe* Cet 
hocel ainfi que celui de M. de VtniorMé 
font du deflein du Duc de Fomary ori- 
ginaire de Sicile , qui avoit la tt^nx^^ 
tion de s'entendre en batimens » à cau(e 
dt quelques deftèins qu'il a donnez» ^ 

Plus avant fur la même ligne 3 dans ta 
rue de f^arenne 3 qui terminera prefent 
prefqile aux Invalides » on a conftruk 
en 1708 Vhôtel deCtERMONT , pouf 
la Aidnfuife de Sbssac, fouslacon?* 
duite de le Blond , habile architeâe > 

Suc le Czar Pierre yilexcovitz % more 
epuis peu ^ avoit fait venir exprès eh 
MoTcovie » pour la conduite de divet$ 
édifices conhderablcs qu'il vouloir faire 
élever i mais cet hôtel n'a été entierc-s 
ment achevé, qu'en l'année 17 1 4« 

B uj 
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Tout ce qae Ton y reman^ue ' a de 

la beauté & de rarcangenaenc. Les deux 

«outs au travers defquelles on paffe pour 

rj arriver^ font fpacteufes & régulières ^ 

£c donnent un air avantageux au prin* 

cipai corps de logis qui ie trouve dans 

Jp ibnd y élevé de quelques pies plus que 

le rez-de chaufléç* Le grand veftibulè 

râven de tous cotez qui donne entrée 

au jardin & à plufieurs appartemcns \ 

Tefcaiier orné de IkIIcs figures , 9t les 

appartemens du premier étage , fournie* 

ient dequoi fattsraire les plus délicats , 

par divers embelliflemens que Ton y 

^iftingue ^ iuf tout en meubles difpofcz 

avec bien du clioix &de la propreté* 

Le grand morceau de fculpinre pla^ 

ce fur la porte principale eft tres»renaar* 

jquable. Il eft de Prmtf^h du Mont ^ 

aé à Paris ^ de TAcademiede Peinture^ 

dont les ouvraees font eftimes* La plus 

:gtande partie des fculptures de cet b&K 

•m foat de fon deflèin 8^ de (m ezecu* 

;tion. Il en a £iit suffi plnfieurs à Thotel 

de Toulonfe ^ proche de la place des 

y iâoires ^ & en divers antres endroits» 

La figure de mari)re qu'il a £ait pour ion 

chef-d'œuvre , que l'on confetve aa 

> Louvre dans la fafe , où T Académie des 

peintres tient fes aficmblécs > lui a pro«i 
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Ëaté une grande réputation. Il repre- 
fcQtè Vmefy i'on'deffiéansiQui entre- 
ptlcent d'eicaladet le Ciel , qui fut pre- 
cipitjb du haiit d*un rocher à coups de 
f judre par juplier. Cette belle pièce cft 
d^ns une attitude^ extraordinaire ^ te 
imaginée arvee'l>eÀC€Hip'd*erprîc> & il 
cft difficile de trouver une pièce plus 
corteéte pout? le'^deiTeini^ & tcrininfe 
avec plus de travail & dé précifîon. . 

. La Rttl SAIMT DoMIVtQJff ^ 

^ans laquelle on doit Te rendre enfuite^ 
xi'eft pas fart élolgnoe às% endroits donc 
oa vient de parler. * 

Cette tue ceçoh (on nontidu JStovîciM 
JU$ Jacêkins rifornuz. ^ c^l iw&A la 
xCgle de /kmr Dêmm^ue » dont la mat^ 
-Ton aieté la première étaÛle dans cette 
tue» àjnrefentune des plus belles du 

Îpattier d^ faint Gecmain des Pre^ ^ par 
a kmgueuf Si par quantité de grandes 
0C nouvelles maifoo» qui ij trouvent» 



\ 
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LE Couvent 

Dt^NoVïClAT 

DES JACOBINS REFORMEE. 

IV £ xnoiiaftere dt cei Pères Domtbi** 
j. quiains a été fondé par le Cardifud 
Ae RlcHBLiEU 9 qui emploiale Pen 
CAKaB* 9 pour récabliflement de cette 
xnaifon y laquelle dépend immédiate* 
ment du General » où 1 on devoit élever 
9c inftruire des Novices pour des mi£* 
{ôtis en divers endroits du roiaumc* 

Ces Pères furent logez à cet endrok 
en I ^3 a > dans une roaifon de petite 
étendue , au milieu de quantité de jar* 
.din9.& de tierres cultivées. En Tannée 
i^8i^ ils ont entrepris de grands édi^ 
Bces, non feulemenrpourjeur Commit 
^auté 3 qui eft à prefent tres*commodé^ 
ment logées mais comme ils avoienc 
encore beaucoup plus de terrain qu*il ne 
leur étoit neceflairc y ils ont élevé plu* 
iîeurs belles & grandes maifons autour 
de leur Couvent <, qu'ils louent à divers 
particuliers. 

Cq même tems ils ont entrepris Tédif 
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£cé d'une nouvelle Eglife , dont U plus 

^ande partie eft déjà achevée , où Hy^. 

<intt. Serrent^ premier Archevêque d* At 

bi 9 & Anrn de Rohan Diécht/ft de Lufr 

jttî y mirent la première pierre en J*aQ- 

née 1^82. , 

" Pierre. EvLtm habile architeâe 8c 

des plus emploiez en (on cems , adonne 

COU5 les deffeins &toutes les dimenfiont 

dcTédiftce de cette Eglife. 

Il doit avoir en Ton entier vingt deux 
toifcs de longueur » depuis la première 
entrée qui n eft pas encore achevée » ju(- 
qu^au fond du fanâuaire* La nef a onae 
toifes de hauteur jufquefous la clef de 
la voûte , & environ la moitié pour & 
largeur , fans y compretldre les chapelr 
les voûtées en coupe qui peuvent avoic 
dix huit pies en quatre. 
L'intérieur de cette Eglife eft orné (fe 

Î;taods pildftres- .d*Qrdre Corinthien), 
*une proportion correâe & régulière., 
qui portent une corniche enrichie d^e 
toutes les moulures qui y . conviesH 
^0en^ 

.. Oo eAltne dans cet édifice la dl^A^ 

bution & la proportion des ouvertures 

'€ks fenêtres ,' parce qu'elles fourniiTent 

one lumière modérée , telle qu'on. ^ 

peut (lefirer% ,u 

Bf 
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Laurel principal de cette .EgBlejl. 
quoiqu'il fôt du deflein d'une periopoe 
-àt gcande réputation ^ mais dont le ta- 
lent n'étoit pas tourné du côté de Tar*^ 
•cbiceâure^ a été renverfé& entièrement 
détruit en Tannée 17 xi. Tous les masb 
^bres de div^fes efpeces qui en fàifoienc 
la- décoration, ont ècé emploiez pour Icf 
tombeaux de Phdiffe de Montéut , fé- 
cond du nom , Duc de N^availUs Mai6« 
4:bai de France » & de Sm'^fwi de Ban^ 
^éUdn de NtvilUm fa veuve^ qui étoient 
auparavant aux côtés du ^nd autel, 8c 

3ui ont été depuis placées des deux cotés 
e la chapelle qui le trouve (bus la croi* 
rfte du côté de 1 Evangile. 

En même tems » on a travaillé ï un 

Nouveau choeur derrière le erand autel, 

pour placer les Religieux pms commet 

Htfemem qu'ils n*étoîent autrefois; On Ta 

romé d^uA hmbris de belle menuUerie;, 

'dont (es panneaux doivent être remplis 

nde tableaux du frère jimàrei^ Peintre de 

UKrite > eftimé de& habiles connoifleufs 

& des Peintres mémes^ qui ne dofincftt 

*^dliiai«eiiient leiir approbation qu*avec 

40t)fne ton noiiTance. i 

'Cette Eglife eft décorée de pluficm 

4oiis tableaux- du même Prere Amdrb^, 

jfté à Paris j qui eft de la ncme maifot» 



V ^. 
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Jl a. £itc de langues Se miles études à 
Rome 9 où il appris le bon goût de la pefai. 
tvitc^éc comiiie il a de grands talens 
pour foa arc, & une extrême affiduité 
au travail , tout ce qui (brcde (on pin- 
ceau a beaucoup de correâion Oc de 
beauté. 

Les prindpans ouviaiges^ie Ton voit 
de lui dans cetteE^fe ^ (omfslm Tbom, 
mas d' jtfHtn en extafe devant un cm* 
cifix y qui préfeote ics écrits à J. C. 8c 
qui entend tue voix qui loi dit » hm 
frripfifti dnme , Thama* 
: LeifvptféimFit y cbquiéine du nom^ 
reDrefenté à genoux auifi devant im crc^ 
cinx 3 ptiam avec ferveur jpcNir l'heureux 
lîiccèf de la fameuTe bataille de LepantCf 
qui paroft dans le fond du tableau , Ac 
dans le haut des anges exterminateurs « 
cette pièce a paru fi i>elle » qu'elle a été 
gravée » dont ona fait une eftanipe d'une 
grande beauté. Cette faniculé viâoire 
■fiit remnonée par les Chrétiens fur les 
Tares ,1e 7 4'Oftobre de Tannée 1571* 

. Sjmt Jé$einte qui pafle uA gtmi 
fleuve emportant le fabt Sacrement^ 
pour éviter là foreur des Tartares , qvA 
vendient dans la réfobitioo de piller ]% 
?ille de Cracovie* / » 

Un autre tableau qui reprefenie 1» 

B V j 



Traâion du pain , d'une force de eovAcilt 
0c d'une entente adcnirable de lumière* 
D ans h ch^pclk de Barthélémy A^af^ 
farini > donc l'autel eft fônxié d'un mor- 
ceau d'architeâure de deux ;ptlaftres 
'd*ordrecoaiipofice , qui foutiennenc cm 
arc d'une Mcz belle invention. Le ta* 
'bleau placé au milieu qui fait voir ie 
' martire de faine Laurtnr,eft un des bons 
ouvrages du même Peintre , ainfi que le 

Srand tableau qui fe voit dans la facriftie 
e ces Pefes ^ où faint Louis eft repro» 
fencé dans le tems qu'il reçoit les famte^ 
ireliques > que l'on cofiferve à prefent 
^ans la fainte Chapelle du Palais. Cette 
^peinture eft remarquable par le nombre 
,& la diverfîté des ngures qui y font, re^ 
:prefencées^dafls des attitudes & avec des 
«zprefliohsdilferentes3 qui marquent du 
ireipeâ & de la vénération. Ce pieux éve- 
-nemenr de la vie deS.Louis^cft rapporté 
tout au . long dans les fa vans Commen^^ 
taires de du Carfgê y fur Thiftoire de 
foinville ; on le verra plus au long à Tar^ 
ticledela fainte-Cbapelle^ dans la fuite 
4e cettedefcription. 

i On conferve dans cette EgliJê dent 
|>récieufes reliques , l'une de iaint Hyar- 
cinte ^ donnée par la reine Ame èiAfêtri» 
4ht ^ qui Tavoit ^it demander dclàparr 
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aatoi de Polc^ar ^ ptr le Duc d' Atpa- 
|oa fon Ambafladçui: « & i'aucte de faint 
Pie ^ cinquième du nom , Religieux du 
tnème ordre > donnée pat N* Boffuet , 
Evèque de Ttqjes » qui l*ayoit reçue i 
Rome ^ lorfque l'on fit Pouyercute du 
tombeau de ce faim Pape» 

Sous la lampe , vis i vk du nuttrc 
aucel^ on peut lire répitaphe èiHyuinti 
Simm » premier Archevêque d* Alby» 

D. O. M. 

4 

Jj^îfrimum hûjus tempU tapiitm 

pofuit hic Jitus tft 

Hyacintu^ Serroki 

Patritius Romànus y 

jtbhas Caf/e Dei apud Arvemos , 

frimns Albienfium Anhiefifcùpus ^ 

Et Kegina matti frimns ab 

tUemosynis : qui cBennis 

^Vrbano niI.fauBi Nicdài 

intta mutoi abbatia donatus. 

%>bt decimum. quartum annum 

dtiigit , in facram divi Vomimi 

jfamiliam ^oû£tatMS. 
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Ma0fifâ()ri falatiifoùm effeBféi 

In(U 4€€itur in GalUas. CmfiUi . 

dexteritafe - ■ ■ t 

Ke%i , K^^rne , aulitis ininl^ris 

regiis acceptiMmùs: \^ 

j4d Auriaca urbis injfular kfocatus 

vigente bello. 
Viàuatas pafioribus Târraconenjii 

frovincia diœcefes 
, Jubente pontifier ^Y€^e f récurante^ 
quinquennio féliciter adminifiraviu 

Vluribus non impar mmeribus , vir 
ampliffimi mgenii pràvinci/e 
Salioruminrebés maritimis, . . 
Et beilicarum in Cataiaunia '\ 

JnfpeBor , ac pêne prorex Regni^ 

limitum arbiter , 
Pof ctmfeBa tum laude tamam^h 

negûtia.^ 

^d Mimât en fem fedèm eveBus ^ 

Mimatenfibus annuos tedditus ' 

XVé miiiium libntrum hpifcopê 






fendi folitos ex Unificiis difjM 

frincipis imklgtntia rtmifiu 

^i Albienfe demum iranjlàtus 

'foUum yfofifitniata in utraquè/edêi 

feminatia^ refiauratas & 

awfliatas ades^ 

%)hiquepi€tafi5ydoîirina^rud€ntia 

'Parifiis denique ceaBis Cleri GallU 

tant Cûtnitiis , dum totus incumbif 

religioni from&venda , 

fcriftis , V0fbis ^ oferihus j 

^2doTbo diututno ^ ac gravi ccrreptns^ 

t)biitdi€ VII. Januarii^anno ù. dc« 

Lxxxvii. detatishxx. 

^Tatnnofko oftimo^ngulari fietâté 

a^Bus , 

Trancifcus Decamps , difcifUnk 

aUmnuSy jipanUarum Epifiopms 

defigtiatus , . 
i» ioMta henefaihm jaSura 
éiternum mœtens* ' 

P.OSUIT* 

» 
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êQWunAtc delà croifée » vis-i*f I^tle 
la parce, de U UçtUllc^ il y a^u^c épica^ 
phe enrichie de marbre , dotic le deUein 
cft ingénieux » donné par Oittes-Mari^ 
OprjenoïIûT, Archiccfte dc^'défoat 
S. A. R. Monfei^neUr le Dhc d'Or^àffSm 
Lenoviqac des Jacoblnstdoncon vient 
4e parler efl; la cinquième maifon d'honp 
mes & de filles qui fc trouve en cette 
Ville, de cet ordre illuftre^ qui a donné 
k TEglife onze Saints canonifei , plii- 
iîeurs béatifiez ^ trois Papes , quarante^ 
liuit Cardinaux, vingt-trois Patriarches, 
tous Tes maîtres dû facré Palais depuis 
faint Dominique , qui fat le premier ; 

Sitarahte-dcux Confcffeurs aux roîs 
'Efpagne , Se dix-neuf aux roh dia^ 
France s voici les noms de ces derniers^' 
Saint Louis , qui aimoit beaucoup ces 
lleligieux j fit ITionncur au P. ffnmbm 
leur cinquième Geneiral , de le choific 
nçut parrain de fon cinquième fils Ko^ 
Dcrt Comte de Clermonti chef de ViU 
loffre maifon de Bourbon , quf règne à 
prefent , venue à la couronne plus de 
trop; cscns ans^ après ^ par le roi- "Henry 
quatrième,;, ,^ 

Saint Louis fat le premier des rois de 
France qui prit des Confeflcars dans cet 
ordre» 
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Ce falot Roi eut 

Sttnhilemy s Evèquë de Nimefit ; 
HéKTtheUwy de Toi^s ^ 
Giûffroi de BeauUeu , 

PHltlPFB IIL 

Jjdwrent le Fr^mfois > % 

Phiiippb IVj 

UîcàUs Gùrrand ,' 
Nicolas de VreanvUti 
Gmllaume de P^m » 
Renauldà^uiuhignyé 

Vu vis X. 

WibmBoMUi. 

Philippb V. 
J^i^/^ i/i^ Temple^ 

Nt€êl4$ de Clermcnt , Prieur d« 
PaOy; 

Charles IV. 
Imbsn* 

Philippe VI. 

Nicolas Gitand^ 

Pierre dzTrigny , Evêqucdc ScnllQ 

Flnccns de Eourgogno. 

J*B AN I. 

Adam de Nemours , 

GHÏUaHmt Rapci > Evêque de Seez^ 



^e de Ncvcr$ , & àeçim , àt Troyes» 
Exécuteur du Teftamenc du Roi. 

Chajil£$ VI. V- . 

Le mênrç Mâwri€$ dç Cpulanges. 
Guillaume àc F aligne ^ Evèque de 
Bethléem , enfuité d'£vreux« 

Charles VII. 
Robert BéiygAri^ 

Charlc» VÏII. 
Tves de Aiaicheui. 

Looxi XII. 

Lcmêmcrx/w deMaiçhetie, 
3 ion Clarie. 

Antoine du Four , Evêquc de Mar^ 

iellle. 

Guillaume Parvis 

. FHANÇOXS l. 

1 Archeyeché de Bourges. 
NicoUs Coffart^ 

HfiNRY II. 

Jeanne G uysncour^ Àbbédaïaînt- 
Genyel de Rouen, 



D2 lA ViLigBB Paris* 4| 
Charles IX. 

J^an Hifinuyer , Evêaue de Li- 
fieox« 11 $'oppo4 dans fon diocefe^ au 
maflaere de la faim Barthélémy» 

Parmi les perfonnes illuftres qui ont 
paru dans cette maifon , on ne doit pas 
omettre le Père Carre' ^ à qui le Car- 
dinal de Richelieu en confia rètablillc- 
snent, comme on la déjà dit^ & Texe* 
cutlon du grand projet qu'il avoit conça 
pour Péducation des novices qui a Û bien 
réuffi. 

Son épitaphe qui fe voit dans TEglifi: 
des Jacobins de la irue faint Jacaues , 
donne une grande idée de fon mérite « 
ce qui eft caufe que Ton la rapporte xcL 



»- ' t 
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£t qu0S cineres mIcos attende ^ 

venerare , 

Jl. ?. P. JOANNI$ BapTISTA 

, Car HE*! 

Ingeniifolertia , ^ animifirmitate^ 

fuftajidem^ 

reguUris obfervantia , cultm 

fufra C0/evoSi^ 



\ 
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^lofaluHs animarum.unicus ^ 

, fama fanBus ^ . 
Luget ^rotofarentem nevitiatus 
Parifienfis^ 
tuifnmo pr^fitit ^ poftulante , quod 
y omni laude majus ^ . 

Armandô Cakdiwali 

Ri chelleo 
quem fer i^ annos continuas rexip. 
Viri virtutem mirante Luietia , 
cui fatum ultimum attulere vit/e * 

aufieritas increàibilis ^ 
, ô* officia graviora charitatis^ 
anno atatis /^. die 15. Jan. léj-j. 

II y 'a encore eu dans h même mai(bn 
les pp. Baren^ Comenfon & Ma^oalié , 
Théologiens célébrés^ tore connus par les 
favans écrits qu'ils ont donnez au pubîlc* 
Le P. YHermUe^ le P. la Crampe^ inr 
quifîteur d'Avignon ^ & le P. Lepul^ iiv 
quiGceur de Touloufe , vi/iteur gênerai 
de fon ordre en France ; ce dernier étant 
fuperieur du noviciat , entreprit lesba* 
timensde PEglife &du Couyent^ 8c les 
mit dans l'état où ils font à prefent. Il f 
a encore le P* Davrb ^ Fondateur de la 
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tommuhauté de faincç Valere. 

Il ne faut pas oublier Icfnre Romdn i 

Ues habile dans la fabrique des ponts ^ 
parce qu'il a. conduit des ouvrages de 
confcquencca II fut appelle par ordre 
au Rof pour la conftruâion du pont-! 
toial 3 & les defleins qu'il donna pour 
cette grande eiitreprife hirent fuivis avec 
fuccès dans Peiecudon de ce bel édifice^ 
un des plus confiderabies^n ce genre que 
l'on confloiflè ï prefent dans toute rfio» 
rope. 

L'HoTBL DE LuiKBSj aupatâvânt 
nommé Vhotelde Chevreufe , eft vis-à-vis 
de l'Egllfe des Jacobins , Se y fournit un 
point de. vue avanrageui* Il a été bâti 
pour Marie de Rohun , Ducbeffe de Che^ 
vreufe ^ qui s'eft acquife une grande xk< 
patation.dans lès affaires les plus diffi** 
elles de (on tems, où elle a eu une tres« 
grande part ^ dont elle s*eft toujours tirée 
avec beaucoup de prudence & de dexte-s 
rite» 

1.CS dehors de cet hôtel font fort dé-: 
cotez > de même que les appartemens 
qui donnent fur un fort beau jardin > lef«^ 
quels ont toutes les comnioditez nécef» 
faires pour loger un grand Seigneur* 
C'eft le MvBx^ Architeâe habile^ 



^ 
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en réputation , qui a conduit cet édl^ 

^CCé 

Dans la même rue faint Dominique » 
on doit remarquer unemaifon que THÀ^ 
tel-Dieu a fait édifier » dont le vefiibulc 
câ fort joli. 

Il eft orné de fix colonnes Dorfipief 
groupées deux à deux j qui font un e^ 

Sfl^leen entrant 3 quoique d'ailleurs la 
rpofition de ces colonnes foit tres-vl* 
cieufe ^ parce qu^cUes font couplées^deux 
fe trouvent au milieu pour former des 

Îorttques de chaque coté ^ ce qui eft touc 
4ait contraire à la pratique otdinaire* 
Toute cette maifoneft du deflein de tx 
Dtfc Arcbiteâe^ qui a élçvé d'aiTex 
Beaux édifices en cette Ville* 

. AlTexprocbedansIapetiteruesAïKy 
jGvillavme » eft une grande maifon 
V qui appartienrà T Hôpital General , la« 
quelle parQÎi avoir été bâtie avec dé* 
penfe : les appartemens en font grands» 
& la cour (pacieufe \ ce qui &it que 
cette maifon eft ordinairement ocçupéç 
par des petfonnes de qualité. 

. A Textrcmicé de la rue faint Domini- 
que « du côté de la campagne ^ il fe trou- 
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TC* plulieurs xnaifons bâties Aouvelle- 
ment , c*eft à-dite vers la fin da £ecle 
paffé & le commencement dé celui-ci ^ 
où Tact fe Ëiit fentir i une entre autres à 
r«tremlté ^ qui appartenoit à le Camti 
pss Touchas , mort en l'année 171J ; 
laquelle eft batfe à la vérité , mais donc 
les dedans font diftribuez d*une manière 
fort ingenieufe pour la cormnodité , avec 
un jardin tres*propre tourné du coté de 
la rivière 8c du cours ^ oui jouit d une 
vue agréable, par le nombre des grands 
& magpifiques objets qu'elle fournit* 

« 

Lbs f imes saint Joseph fontdant 
la même fuite. C'eft un hôpital établi 
CD i6it, où 1 on entretient quantité de 
jeunes filles qui font occupées à des ou<4 
vrages convenables à leur fçxt , dont les 
direfteuKS tirent une partie de leur fub* 
fiftance. . 

: LecouvBKT de Beiie-Crass» 
eft allez proche : c*eft un Prieuré de 
chanoinefles du faint Sépulcre 3 tran& 
leré de Piiilippe-Ville en cet endrcHt » 
vers Tannée i^3^« Ce Prieuré eft élec^ 
tif 8c perpétuel , ëc la communauté oui 
y compcne eft environ de vingt Rcli-^ 
gieufes qui fuivent la règle dc£ânt Aw 
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guftin. On les appelloit autrefois Ï€§ 
filUs M Barthr » fameux Tcaitanc de (ôn 
1 cms, qui leur avoit donné une partie du 
yafte efpace qu'elles occupent. 

On a élevé dans le volfinage plufieurs 
spaifons bâties avec dépenfe ^ dans un 
lleu.tres-negligé & rempli autrefois d'or« 
dures 8c d*immondices ^ lequel devteno 
Inrenfiblement. un quartier très-propre 
& fore agréable i ul principale de ces 
maifons a appartçnu à madame de V 1 1 j 

* - - • ' 

Tout proche eft celle que la Diêchijft 
!dtt LuDES a fait élever en 1710. Elle a 
un fort grand plain-pié par bas> 6c les 
9ppartemens font meublez magniâque^* 
meuL 

' . HTne autre à k Marqmft de Va & A n- 
GEviLLE s fituée prefque vis-à-vis^ 
laquelle à été conftruite en Tannée 1704» 
où il paroit que Ton n*a rien du tout 
épargné- 

• 

, L*HOTEL D£ Nbuchatei , bâti de 
fond en comble en 17^*8 , fur les defleins 
àtVj^jfurance^ Architeâe. Lafecede 
rédiâce du coté du jardin eft décorée^ 
d iine. arc^hiteâure formée par^uir 00- 

lonnes 



lobées qui* portent atriirontem abcjueloii 
fi»iiv(nt! cnmer une ipU&sr belle ^Se plus 
cocreâe j>topQrtion i> ^iofi qtt!à la cotf 
ntcbe: qui lê.cooixxrinei.i^s dedl&ps db 
cet houlbn ont tknr d'extraordinaire, il 
a^ changé de nom ^^ on l*a liommé i*hâcel 
iic.Bethuiic poodâm quelque tems , ^ 
ftetcM o isfij Vfaôtiék de ChstiHoir. : i . . t 
, 'Girmaih diè;BdFFRÀHix; Arcîateéle 
4tll*tl^ciMin)td; ic dcsplaé- eniploitz i 
prefent^a^ccanftruitern Tannée 1711^ 
<one maifon i c6té de celle-ci j dans lajt 
quelle OD remarquera des dlfpofitioni 
«zcraordinaires te hazardées , lerquellès 
cependant paroUTorc fondées; en raifon 
|K)ut jplufieuts commoditez qui Vy trdii. 
venc Les faces de cette nouvelle maifdîi 
font décorées d^architèâure en pifaftreis 
Corinthiens-» Sfi l'èxtetieur du coté de 
la cour & du Jardin » e(t d'une grande 
afi^areoce 9 eU& aité ocèu^e fit Mi-' 
'dmljtm ik§âi, hor pm :Gom khay y avi 
a été emploie 4 «de»; aa^afladek de mi 
ftinâton y à Venife » en Portugal 8c tn 
E/pagne , oùil^faitparotcre une habi^ 
le» toute paiticttlkrei I ^ ^' 

• . .Un flBi»KpIiii nsntés de^fainféi cM 
de la rue , vis-à^vis du couvent det^FiMé^ 
de BeUi^Chagh^ eft la maifon que le 



«uollejoaltxraMii^losen ijtufiiib'fya-^af 
Jcdin'deudŒcl;; d'nû«»fe3tc|)dl6iwiu. 
due ,*ik W!gpnloafattcotdilf|»olé r- cette 
maifona un aitide gnsaîdcur a caufe d» 
;cc>I<MincsiW Icfi^ucltesnelk fcratchiie-^ 
jouj forment des 'pan*ciu«B Jont l'effet 
cft affca àgf&aîilc t éVté- :a j>pkrteft©lh C|i 
i»ionêrii^i,Oi^ài^iifet'de âMtnnèài , 
4>sieitc dflr Rehtcs: dc^l^HôtefcaleVaW^ 
oul-n'tm aiçias ^mlAèn^m ,.atwîipï'* 
yeûtîfelt &ir8deîtDova»uâ tcBtoeèlîflb^ 
tiiens'0nl7i I ^ paaT: iSç^.J»^ f«oca« -At^ 

jBènsîde^xiimûiàïÊdriiic*^ nirw*riol|e9. 
Jrf)ais^epufssile-.oftiivc«>iic «a^C^w^dç 
B ïiotî ti € , îqol y teft à ppefétir p ai&he. 
îmontWenJoeé^^-En 17»©, on 7 a'fo«ç 
dcsaiJttftemo0$ia«ifidcftibte«; - -^ 

Sâfflix ifliDtflcanambniaifeàlôîïfïntoWilat 
jouctf ,' ;gBe:clès ttiivi«iin» fit J» ?««*«"* 

Sur la fin de rannêeiir»*I,3ûnoatffé 
une nouvelle rue qui termine à li rivière. 






'( * '' ^ ^** > 
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L'HpPiTAL Sfi LA CBARITB'eft 

dans la rae de faine Père à Textr^mité dé 
la rue de Tacannie » ou les curieux ne 
trouveront rien qui les fatisfafle. 

Les malades y font (èrvis fort propre^ 
ment par les frères de Pordrc de sAiNt 
3bah Dfi DiEir, Icfqaelsnes'attadient 
qu'àJeur pcococer gratuitement toutes 
lesch^es dont ils peuvent avoir befoin. 
Ces Religieux furentd'àbèrd étâbHs en 
cette Ville, vers f année i^ot, dans une 
-mdibn de la tue des petits Auguftins S 
n»ais en i€<y$ , ils filrem fnftakz dans ffc 
rqe de faine Père, au milieu de plufieufs 
jardins qui fe ârouvoient alors i cet en- 
droit, {HToclie dune petite chapelle dé- 
diée à laint Pierre , qui adnoné iencm à 
la rue qui commence ï la f ue de Gre* 
ndle^qui^terpsine à ta rivière. ; 

Cet liâpital ^otiit 4 préfenc d^ fort 
grands tevehus, par les^^onations cônt& 
imelles que Ton y fiitr H occupe un ter- 
rain confiderable. Trofe longues fales 
(imt remplies de lits 4te chaque coté, tous 
fendex pardespedcmnes dbafitables^jui 
ont Atoll . de^ nooinier les malades pour 
les occuper^ ierquéis ibnf traitez avec 
iea^ucoup de foin 8e une trés'grande pro^ 
prêté , ce :qal contribue Infininaent à leur 
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Dani la p^us grande de« faJea'^ prbcb^ 
4e rÈ^Ure., on. eftinAe uu tahlfeau de 
Xoiéis T E s T £ L I N , Peintre de ' TAcadé- 
mie , d^ns lequel faine Louis eft rcpro- 
ièmé qui panfe un malade. Il eft à une 
cbapelle i Vcxucmhé* On remarque 
aum dan;s le rpême pndroic le$ portraits 
;£pr grandeur naturelle- de quelques per«> 
;p>nnes dlftinguées ^ [teints par des maî- 
tres en réputations [ ' , '^ 

L'£glifen*a rjen d'extraordinaire* Le 

tableau placjé au fond du cbœur » qui te- 

prefente un cruçiâx » eft A^Gêèriel Bc*' 

poifim Dans une chapeUe.à.roain gaîicfac, 

onvçrr^^i^nt Jjean de Dieu enlevé pair 

les anges, qjii eft d^ jQiêvenet i & vis à* 

vis dans la mjèipe chapelle un autre tâi* 

.t>le$ui attaché ^ la muraille , où une 

femme eft teprjefciitéie j qui jette de Téatt 

jfur unç âan>me $;.c*f^ft uti des premiers 

jnprceaujK ^\^Brknyi\yà n'eft pas dels 

porreâiôn & ilç' U bsàuté despuvragcf 

qu'il a faits deputi/ " ^ 

. CUude Be RNA K P prêtre, né à Dijon^ 

que Ton QOfiïipoit ordinairement ie'/Fni 

$imar4 f inerr .eo jodfMr de faintèté: la 

^l du oipis;4^:(Mars 1^41 » âgé decniii 

Suante-troiiB^ans ^ eft enterré dans i^ Egiiiê 
pcet hôpital* Il ^0 r^refenté à getioo^ 
f^X ton ;opbcau nvL mmçvL de la cftapcliç 



DB LA -VlitH BB pARfS, ff 

ic la V îergf •: : I^ft^Çg^ie glande comme 
nature , eft dp teae ci^ite , dp louvrage 
il Antoine BEKôîli Peintre de TAcadâ^ 
mie » qui y a donné une grande reflTem* 
l^lance« Ce falnt' Prêtre après avpif fkit 
de gtands c£Forts pour convertir un cxU 
rtàwi endurci « qu il avoir exhorté en ali 
kncaurupUce» qui ferenditenEnU^rè^ 
une tres-iongae rçliftance, fe fentit zù 
uqué d'un violent mal de tcte dont il 
xnourar en peu àc jours. 
. Lt% frètes de la Charité ont dé|4 
trent^neaf hôpitaux dans le roiaume ^ 
quoique leur etablfi&ment ne feit pas 
fort ancien. Ces Religieux fous le.titrd 
de trerts ifnùrsns de la Cbakitb* ^ 
de V^rdrt de fsint Jean de Dieu ^ font vc« 
DUS Je Portugal , 8c n'ont paru en France 
que (pus le règne de Henri IV* qui leur 
accorda fa proteâion. 

. Proche de la porte de l'Eglife de la 
Charité » du coté de la rue -de Taranne^ 
11 y a une fontaine , fur laquelle ces vers 
de. Sa M T aux font gravez. 

•.\ • ' ' . ■ ' • - • ! 

jQvlM PIBTAS AFEUITMIseROROM^ 
IN COMMODA YONTEM » 

Instar Aoyift iargas fvnoeriI 
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j^ Ds.rciL 1 >Ti on 
M.0Û, LXXV- 

• » 

, ». , 

On pem Êtireremâiiqucr ici eopsl&tii^ 
que cette fencaine cft preiqoe k (Senlei ^a->i 
bliqu^ ^vL^i\j ait dans touc le t^usêtilet' 
^ (aint Germain ., qui ctti prefent £^ 
ttendn ôc G, penp|é , ^ qu'il aurait 4UV 
txtrême hcfabi àtzwk piuficiirs: aN^ 
très fontaines ^ y afamc quanciréde tn9S 
f^tt élfngnées ckl^rLviere ^ oà il dk fcn- 
pofiîble qMe^reaiifK foéf rsà4 y ce '^epA ne 
§w[t p^s: pets à'iûCoaàxÊoditez a«nr pav^ 
liefiJiersrqai y:fonctogéi yJ'eait étaar mii 
çleaaent: d^ plus nèceffiriseai ta vk. 
« 

" La rith ï)H Ta ha if Ht nomtnée en 
ijji ii rtie des iTacîrcs , auffi. bfciï qae 
la rue fafnt Dominique, qoi là Conrl-- 
ili^î î» êft embeHie deqaelqae»iitti(ons 
lanEiarqilables^ ioktkfptiaàpût^tMî^ 

t - ■ . »- 

L'hôtbl vs SAtift SiHon .iprerf 
fcni THÔTEt DE LA FoRCE , le Duc 
^e^cç c|oni J'ajai^ acheté w Vainié««7*p 
qui y a Ëiit faire de grandes réparations. 
L'empiaeenTènt de cet bôtcl fe trouve à 

rcxxrcmicé d'une eue d'une uts.bdfe 

^ ^ . • . , . - • - 
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U^l^èti^ viBiy.qvàsà L'agecmenr d'utv 

J;Qtf fient iotUi; dula.&liCQdoâr/Jck: Ib 
fital^lMMR tu cftf; 9tcà ioppcdei tranT^uài 
lité > q^^ ÔQ ttoit fbfic ibignc ^dkii m<A 

t/mti ikft:)riati^.c4uèiia»ifiâni*dâ ' 

J*c< {ipptfciunimiottt «s df otoîdà 

014 : iputçM I H lUiesâiiiii paipiaè, : pas 
ftpctf.êoie nègUg^ttC^decoÉxàîitU elb 
appartient. 



/ » j . < * ' 



: . L^ri Hf* *»v a»i wrn PiMiî'c*m-i 

au JMii4:<ktA fiiywitfi S&^jHottt .feo» 
DQfoa d*uPO petfif chapeUa dodii^^ T^iot 

VUi[it , q«i éroit34àsJ^«*fe»p««>4w« 

où cft à prefcnt l'cgllfc de U Cb^UjÉf » 
comina on vient de le dire , dont le titre 
a été traofporté àlfiçarpilTedc faint Sul- 
p/ce^qui a pris dc^î^ce faim Apôtre 
pour fon fécond patron. 

Cette rue a des roaifons remarqua- 
bles s entre autres . celle qui a été bâtie 
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par ]jçif&dm:dmMme 4^i^jii y Wf^ 

^ Maréchal de France , qui y aVoie 
doohé fé nonidei^illaftre maifon 'éont 
file étoic fortie;; Ceic hpcél a été éle^ 
avec dfl^nfc , Sc > Vmt s'y fUt- yphé^ «î 
fcicn,(kiiéndrbifs*;Ea:poicd€ft bt^édJ âê 
ibuijcohntïts lànfajues ;ûms tfc dt fleiii 
as Scamâzd^mii (omà\itit prèporr^ori 
rcgulftré. Gittaro en a donné Wcïeî^ 
feins. Eh lyoï^cet h6tet a été aquh'pâr 
C/M^f PfèotL.^iMaitre^les Rê(}tifttés^» 
iliiy a &it fake idcf'il^arâtlons iC été 
emBçiliflcmèds tre^-t;onfidet^Ma$> ^ f } eÀ 
mort^dans Le miis de Md^ 1719. Cet hê^ 
tel . eft â prefent occupé^ par le Puc 4e 
Brissac. 

•KîL'Hi/fïE Dt: fCAvoirtf^^'éft ufi f>eii 
^os'ttirsiae^; il a été embelti dcfxrisquet-f 
qiads atînées^ ÔrieftimépaFtlculieremeftf 
Percalier V parce qu*il eft âtfer clair ^. 
fort commode & dans une diftcil»tio9 
avanfageufç# ^^ ' ' — - , - '' 

1 • 'i ' • yBHBr ■)î--' '-r 

i "^ . » 

. . . f ~ - • t 
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1>w i A Vn t i ht PÂRt s. 
LA RUE 

DE L'UNIVERSITE* : 

CEttc longue rae change de nom eâ 
ttois endroirs differens. 
• ' Le long des hautes murailles de Pjii'^ 
tiie de faim Germain du ttcz. ion l'aj>i 
pelleta rue 011 Colombie h ^àcaufe 
qu'il y avoir autrefois un grand colom* 
ber dans la ferme àt% Religieux de cette 
Abbéie , qui fe trouvoit à cec endroir. 
' Plus avant & au mih'eu , on la noml 
îne L A RUE Jacob ; & à Ton extremis 
té du côté du Pré» aux*clercs , la Kirg 
1>E l'Université*. Cette dernière 

Sartie eft remplie de quantité de gran* 
es maifons » entre lefquelles il y en a 
de fort logeables & de fore belles.* 

Celle que Pon remarque pW que \t%. 
aunres^eft lA maison bâtie par h» 
foins èi Antoine TAMBOHMEAtr^ Pce« 
fident à la chambre des Comptes* £ltc 
eft ornée d'un ordre Dorique en pilaftrtsL 
ilien n*eft plus beàuf que )â régularité 8C 
U di/foibutîon des app^rtemensdoublell 
qui font cotnpofez^e plusieurs grandes 
pièces trcs^oommedeiS'» & ues-tcguUexat 

Ct 
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pour un grand feigneur* La coareft 
d'une grandeur q^ui }r prpciire de la beau- 
té. Cette maifon e(i du deflcin de Louis 
le' y À u ^ prernierafchluâedu Roi , 
dont on a déjà parlé plufieurs fois. Elle 
{à longc-ems été occupée par là Comte de 
jMarfan^ de Tliluitre maifoQ de Lorraine^ 
des héritiers duquel le Comte de M A- 
,7iGNOH Ta achetée eh I71Q. 
, Le iardin qui règne derrière donc Té* 
tendue eft a(rez conûderabie , a (ervi a,u« 
irefois à ]<an de la QyiMTiWia fameux 
direâeur du potager du Roi ^ à VerfaiJr 
lt%^ cù il a fait voir fa fcicnce dans la 
culture des arbres fruitiers* CVft dans le 
)ardin de cette uiaifon ^ qu*il a fair , pour 
ainfi dire > fon apprentiflage. On a de 
lui un Volume in ijnarto , qui contient 
J^iç.a de$ préceptes Air ce^te matkre^j 
qu'il a trajtéç avec beaucoup plus d*ar{ 
& dexaâitude^ que l'on n'avoit fait 
avant l|ii , & cet ouvrage eft fott eftimé 
éc ÇfXix qui 9appliquent au jardinage* 
Cet hôtel eft à |rj:e(ent occupé p^( 1^ 
frhfce dç Pou» ^ de TilhiAte kqatfoQ 4f 
JL^rtainje. . 

: : Plus avant & du. ijoetne côté , e& |^ 
mdfon bâtie par LaHgecii^l M B fi M 
.COURT % autrefois Fermier grneral dei 
fermes du Kpij tik eft AitUdemput iA^ 



t1e"v&. la f>lui.gcoflcrde{ien(e t^^ a*'f as 
£cè épargner t tut^ atéc ceoticè^îiii el^ 
nVîiende baà^ teat]^;paroiiranr*louF^ 
Se xà?S&i dtm la dtfpofitioii 8c plus en<^ 
cote dans {"bsccttrion. . .' 
... La cqureft trop petî te pour bhaii^ 
%mi 4fi» è^timens quttFotfferiDienf ^ ti 
195 cQcrefQla.qjui fooefeus lo piimlfrétiil 
gç ckâ iît^« garent tnebre;leirdU^at}( 
CQttQ maiibn , cquimo en plti^cufy àui 
très, où cette forte d*apparteracnt.«*4 
jamais rien que de mefquin & de bour* 
ecKSùTt, dont ceptndak la m^vaife &5 ri- 
^Culè ronde vietit: d^lcaiio ^ compie ofi 
U VQÎf d^itous les palais îles pkis^ rcV 
nommez de Rome , de Florônce Se d^ 
iN4p!fî9> qnfcnTânr gâtez la plupart. 

^^kiki df Harl AV 9 qui a lemplt 
U chf^rge 4e premier Pre6dcnt;da> Par^ 
Içnseet i efpacc; de pi li (leurs annéi» >^vc4 
lottt^ rifîfegricÉ* & tout Ir desinièreffe- 
mcnt que 'loti puut demander danr le 
pli^s grtnd magi^râtt & occorpé cette 
Qis^Mqh depuis J'année^tToi , fufqa-à f# 
aiart', Activée au règles de roui les gt|t^ 
4ci him.t k t^àe Juillet 17.11. * : 
^ Cffr^tnat^OD à été^ achetée eu ryî ^ .^ 
pat EHw»e A^h L I G R £ Prcfidentè 
iqprcier « qui l'occupe - à prefent avee 
toute Ta famille. 
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(M . T DBSC&Tf TlOîf " 

. A ç6cé dans ca lica qoi a autirefeft 
(brf i po^r une Acadeioie à monter k cheif 
yal 9 '& cnfuhe à la mamufadure des glafi 
CCS du erand vidume de verre fbodu , i 
prefentecablîe au faubourg faim Ancoi* 
ne , comme on Ta dit ailleurs , on a éle*' 
fc en 1701 une maison très» propre , dit 
Ips.deflcina cieGoBBRT» laquelle ap* 
partieric . à preTcne â la Prudente de 
Brov > qui y eft nugnifiquemenc lo« 
gce. 

De Tàurre coc£ de la rue « un peu pla$ 
avant , il y a une autre xmifon » où Tare 
& la bielle manière de bâtir fe font ap^ 
percevoir» 

Elle eft ornée de colonnes Ioniques , 

avec une baluftrade fur remablemenc , 

donjt les piédeftauk font chargez de tto^ 

phées Se de vafes. Les apparremens font 

fort bien entendus s Se cette maifori 

dans un efpace étroit Se al^z ferré ^' 

Iburnic quantité de logemens. Le Mar-^ 

f«ii deijLEHAVB^AvLT, à qui elle a 

appartenu j a fait peindre la gâterie par 

Faiâl Matbej , qui n*a pas mieux fait 

ici que chez Crofsr i 8c dans les autre$ 

«mifoits où l'on a eu le difcernement 

^(Tez mauvais ^ pour fouffrir,les ouvra* 

{Cl de ce peintre Napolitain» - 



ttofive plus avant deux grande». 
xnaUoAS » Tm^ U porte derquelics font le! 
annesde WnivtxBtt , à qiu elles appaiH 
tiennent ^Jefquelles ont donné le nom ^ 
cette nÀne mcr Le fond de ces deux 
maifbns a&ptPtenoic autrofois aux Reliai 

Î^ieux de t Abbéiede faint Gernatio » qui 
e cédèrent à TUniverfitè » pour appaifer 
un tumulte excité çntre les écoliers V 
leurs domefflques* 

A PextrémUi de €ette mêmt rue ^ on 
a élevé deux fort jolies . oiairons à I eiw 
rrée de la campagne : Tune appaftient au 
trifident Baopovin ; & Tautre au Pri" 
fidifit DvRBT 9 quifedlftinguent Dftt 
)a fyroetrie léguUerc & agréable de leur 
extérieur* 

. Dans le ttiettie t€n» , c'eft-à-dfre ta 
vjot^n a ouvert une iiouvelle jtuc, qui 
termine au bord d^ la; rivière, nonamée 
kRUB »H PoiTiB'Rs, pour procuréf 
de la commodité à tout ce quartier ^ au» 
frefoiç ioH' néglige êc preique fans'lia* 
biratioDs. S 

. Dans le voifînagedesdeux maHbin », 
detat on viejnt de parler « le C0mff d*Ai»-> 
Tajieiis^éfiiot 9 « ^i cûu&iaitc ua 



fort grtnc} hôtel» ions tk «o»du{f«î^ de 
I^A$suRAiiiCB ) archkeâê de ^l^Acade^ 
mie »' dans lequie) il )rk des appaifiënietli 
•n haut & en bas , compafeBd&^lufièufS 
chambres fore bien dlcorécs. L^àfcatier 
â un veftibutè <)ui eft remarquable à 
CaQfe de h, grandeur èc de fa difpbfittotK 
^ Cet h&te[;avec cous fes aceompagite^ 
inens aéré terminé ft occupé en rahiifétf 
lyoj. ^ - i 

* Uhôtbl of Maisons 9 qui- a*ap. 
pàrtenu au Prefident à Mûrtler d6 mémi 
nom , d'upe deK plus ihcieni^e^ 9c del 
plus iituftres familles du' Parlement , eft 
fort proche. Ceft un bâcimont del. 
mieux imaginez , dans U<{uel il paroftt 
bien du goût & une très-grande ^propreté 
d'exécution , qui a auffi été achevé dans 
l'année -f 7â8. C^"h6^^ eft de la cén* 
duiteiiSA fur les deffeins* de t'A s frir*< 
RAncB', archiceâe renommé de'l'Aca« 
demie ; dont on vient dé parlcv. 

*^ ^.P lus Uvtt|>t dans (^.c^pagM» éaâ 
alligné une nouvelle rus qui aîtrMigi^ 
beaucoup la rue de TUniverficé j où la 
M^}uifl de 'NoailUi\ i ptefeitor/^ii- 
0hefe de RjLCHELiiv, afaitconftsuire 
de fdnd en comble an fori^ grand )i6iel^ 



svec bien de la dépenfe , dant un eodiotc 
peu (rcqucDté autrefois* Les curieux y 
pourront voir des tableaux du fameux 
RvBEMS , & de quelques autres^graods 
maîtres, avec des raretez de prix ^ 9C 
des meubles tres*riches« 

. Cet iiotd a été bad quelques années 
avant ceux dont on vient de parler* 

. A ctxt de cet borel on en a élevé utk^ 
ftutre» dont 1 extérieur paroic agréable i. 
on le nomme Vhit^l d^yJ génois. 

- Aprèscette courfe »il faut encore ren«^ 
yrer dans le quartier de faint Germain» j 

. On Ira enfuke aux pitits-Aw^ 
eu s TINS. Ces Percs ont leur Couvent 
dans une rue qui potre leur nom>laqucb 
le d'un bout ccfinfineii la rucdnColom* 
hlct, r & de Vautre au bord de la rivière/ 
iàix le quai Atsld^utji. 

. La maifon de ces Pères n*a rien dw 
tout dextracnrdiiiaire , non plus que leur. 
Eglife , dédiée fous le titre defaint A?i^ 
OÊ/étf dt Tûlentift , dont ils ont èhargé-'la 
i^dute Aie .qitanrité <le peintures grofof^ 
xsment exécutées* '^ «» 

.^: le grand Autel eft cependant d'unf»> 
«xUiceâurc Çorimliiep&c/iSNiit*^4«>. 



f4 "'"TTnscKivriùH î 
marbre , de rouvmge d'un fiihieim 
menuifiec nonàné LangUci , fort habile 
dans ce gente d*duvrag€. On y verra 
quelques ftattKs de Saints & de Saintet 
de Tordre de ces Peret , qui ne font paât 
mal deffinées s lefquelles font de terne 
cuite, de l'ouvrage du nommé BiAiC« 
D£Av , originaire d'Anjou. i 

La figure de l'agonifant dans une gran- 
de niche cintrée au milieu de TAutei, i 
h place d'un tableau » eft d'une excel«^ 
lente beauté ;& le fanseux Varin en 
eftimoit la tête au poids de l'or , à caufe 
derexpreffion touchante qui s'y remhr-* 
que. 

La reine Adarguerite de Va£oi$» 

} première femme du roi Henri IV. (c 
œur de troi» Roi« , a été une des prinM 
cipale» bienfaitrices de ce monaftere»^ 
Par fon leftamenr, ellelaiilaà ces Pe^ 
J:es une partie de fa vaiif elle d'argent y de 
laquelle ils fe font fervis pour faire kt 
rkheargenterie^ qu'ils expofenc fur leur 
grand Autel les jours des fêtes princi»^ 
pales. { 

/ Cette ftetne a fait bâtir la cBâpelle h 
main df one à côté à\x graqd Autel / 
dont la Toute eft en coupe ^ la premiers: 

2ie Ton ait conftrûite a Paris de ceitie 
une.., diB2( laquelle il y a quel^oca^ 



peintures , mais de peu de^ cpnréquence^ 
« 't'infûrlption^^tii fulf eft gr^ee dans 
un marbce noir attaché fur le lambris dç 
la chapelle à main gauche ; elle peut iof- 
f mire de quelques particttlaricez qui né 
font pas inutiles. . r 

Lb -ri Mars mil six t^m 
HUIT * LA Reine Maiôub^ 

niTE, Duchesse DE Valoisi 
eeti^e pitie DU GHAND Roi 

FjLAlfilÇÛIS, ^oeUK DtB TJLOJdt 

Rois, et seule reste'e oob 
LA JLACE DES Valois 9 AT.AKV 

ESTE^ ^iSÏTE^E ET "SÈC0UKUB 

DE Dieu, comme Job etJa* 

COB : ET LOUS LUY AYANT, 

voue' LE vœu BE Jacob ^ET« 
Dieu l^ayànt exauce'e^! 
elle a basti et fonde* cb' 

MoNASTfiHE^ F QU a TEHI& 
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ùh 2Ltt tÉ^if 'Qviày £•: 

DUES ACTIONS pï^ ôlCAèis-, 
jWiR^ÇPl^lHQlS^SÎ^Î^rCS Î>E 
CEL|.e QU-'eLLJS a HÇCEUBf 
PE >^ DIVINE BONT^V-Ei^i-i 

È. H OMHf s' CE ; Mot^^scrraB 
DîE 4.À cSaihite TMKnns^f 1-2 

CET ri CH Af ELLE D ES L 9 €rAl^< 
CE&v 0Ù.EL1JE:A LOGEfX'EJ P'EI 






Il paroit par les d^^^^i^^^je^mc^ dc^ 
cette infcription, que c'eft des petits Pe- 

des yiâoires . donc on a voulu parler^ 
Irfqudr aj^rfe avbirdmticUéè Quatre* ans*" 
cUiH cecce roaiib^, la çédccent ^x: Au«^ 
gufttns de la réforme de Bourges , qui. 
rôccùpcnt à ptéfcnt. M4rgHirite àcVa»^ 



fttf. fit' cet ,étaWlff(çtncnt e^iavl^t rde 

FtanfM Ami% > (on Confcffetir ^ iié \ 

Montargis , fatacux dévot 4e Û^ tei»; « 

qai ctoic Religieux de cette mai (on ^ 

laquelle n*a été eotictetnetit établie, queji 

- La chapelle de faime Anpc dpp^r. 
fient i Citcwdir de Piooil > Mattse dei 
Ècquâtes «^ qui la £aft teftaAirèr. Ai tvon 
fccUtr. défiiisL peùly dans laquelte il y a 
d'a/Tez beaux tableau^ encaftre^ dans Içi 
panoeaux da btmbiis dont elle ell jrevê* 
cve. 

. La tcfortne des» pedis AagiiftU»,a ét| 
feite » Bau&gesiiêrail'amsécti:}94^ pa( 
EjHenm Rabâch9yprtmitt ReUgieuaiÀ 
la CooDgr^atbtt de faim Guilkome '9 il 
itoit DoAcat de JRat la, Crédicateitr fan 
fuavt ». &i fort cDiifiAa:ê:à caufe da ké 
aele& dera^^pietév'*' •.-; :» ,, "* r ' vj 
Le T. jiff4n Eori f iife»3Bu ^ d'iiw fa- 
Ittille. considérable de Parjs^ éoB-nu (ou> 
Je nom de pttit^Pcre Amixiib* » éioh de 
cette maîfoii» U avait la répuiatloo. dç 
lioiiTbcologieti, & ptêcboif avecCucr 
cèsiiliuéiottifàavem: qucl^ties mpts enf 
joucK dans fer fecaion&^& diToltiquÇ 
c'étoit pour réveiller fes auditetwirll elk 
mort le xt de Septembre 11^57 , âgé df 
Jbixante & dix^neof ans. ^ ^ 



If Disc R 1 PtYoKî : 

' Lé p. jiugidiin Lu »i n , ^aofli \k ' lE. 
Pan^ ^éioit ban Géographe i\€*écdT utl 
k¥im Religieux iôr rappliqué à fes cle» 
voirs monaftiques & à l'étude. Il a don<« 
Aé unetradoâton latine de Stephanus d€ 
Vrbibus,\mipx\mtt àParis eni^7S.& ao« 
autre françoife ^ de Thlftoiredela Lâpo» 
8fe^ cotnpoféeca^latin par Jf4if Chaffsri 
né à Straiboufg, Profiefleur de PAcadê^. 
snle d'Upfal , fort eftimé delà rei ne 
Chriftinede Suéde. ^ 

PoRrB us , peintre habile mort en Tao^ 
née i6ii y félon Felikicn^ dans (tsem* 
çellerts difçours fur la vie & les ouvrages 
dei pehnres renéiBrocz^ a 'été cnterri 
dans rEglife de ces Pcre^. 

Il excelloit particulièrement en por« 
traits y & ceux que l'on voit encore dé 
lui dans divers cabinets de cette. ViUc^ 
ont des beautez particulières* 

Nicolas MtGNAKD , néà Troye,;: 
furnommé d'Avignon , par ceqn^ilavolt 
longtems travaillé dans cette Ville ^ 
frère aîné de Pierre Mignard dont les 
tmvragesfont'fieftiitieï^eft enterré dans 
r£giife<lece$Peres^ileft:mortcn igéS^^ 
X' Académie ; 4e peinture donc il avoi^ 
été Diteâeur^ lui fie un fervlce fbiem^ 
tvel danil'Eglifedes Feuillahs. Ses prin^ 
cipaux ouvrages fe nouvent dans les aps 



Ipattemens bas du palais des Tuilleries » 
^ù il a f aît dçs çhofes li'inwt pÉifc(gtI<ûi 
dlftlnguée. Une finguUrité de ce peln- 
tte » c'cft qa'il peignoit de la main gau« 
che^<e<|iie Felibien ne manque pas 
de remtcqtu^r comme une chofc cres-ei;^' 
traordinai/é* 

Le cloîtijc dp cesPere^ eft orne de 
quantité de peintures qui ne font pas tout 
if fait à méprifer ^ dans le/quelles ils onc 
reprefenté les plus belles aâioos de plu« 
lieurs faints de leur ordre ^'fur des fonds 
de pajrlfages afiez.bien îmaginèz. 

On. peut lire dans^çe :clpir£e l'^itaw 

fjlp de r Archevêque d^e TpUps* Ce^é« 
at s*ètoit aquls une grande réputation 
Ear fa fage conduire ic par fa grande, h^ 
îlecé dans le maniment des affaires lei 
plus délicates, t ' 

Voici une cop^c de ceitc épir àphc 
l^nt la U^ur^ pourra ^onnèr d'èwîjl^ 
len^s 8c rares idées de Cf grand .pr^Ù^ 
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•' . - clams ^ ' ' ' ' ' 

Jngenii roiore ^ 
,.. Animi m^gnitudim ^ ' . \ 
Morumcandorey^ . ,. . ; rj 

:v. y. -. . -' • Cîariàr. 

lELom^' auditoris Rot^ officia^ j^er 

^^ ^' XI V, annos fuiéius ^ 

^v: fAfftapa ^laudes meruit^' 
' iife: S^if/â <^(î^ àirûhiefifcàpatufm : 
^ ^ Turonenfem eveBus^ 
Vita, ifitegritate fide\ charitate ^ 

juflitta^ 

'h^t^hfihà "Bcdejtiû dogmatum - ' 
Propugnator inviBiffimus , 

DeUM 'WuM- Et>ISCOPïS ET 
CEllOIDITET DEFENDIT. 

rè/^am 'dmdntmnus , 



: "^erend^ EctleJtafMisxamJk d 
'Pari fies jdiTna^t^'Oèratur'^'^ 

' nU^m mhrbp Jû^W^^^ 
%}kimum viâif/diem\ nei^timûi^ 

S^i flenus. 
OhdoTjnipi tin Dominé. ..; r: 

', Tànto P ne fuît pf^Jut. aï tus "' ; 
^ntiqua amicit'ue vinculo 
. . €enjunfiÂfj}vtus .. ';:j * 

' : .: .. . :.Mï"P. c -«'ni:-. .. r :. n 

^ L A. ;«aKE:3nr .iSBAME!i£fe SMravT'^denf 
de» le Collège «j&s ^Quafre^ Néivm »r A( 
B^cftpasibif.éicligDecu \ 
EUfi Qftain&iif)«iiD)écip»tt)eiqiiWb3Q9i|br 

^une aii^e/j:«er»ÎA'côfcc'rxlc7.4^iU)iéte 

mile route & porte le mêne:)»»^ %% 
première de OQB.AKP ^ (febcdb ^MaiiuC. 
crit àt M TilhtsRt^ ALCfonrée fEpa^eùTênt 
Me i|f4af»./parjan>ahièr^olWwsoit«uiC 
i&po»l dn-pmptleuteesiâÀinAirod^ 
•cfUe !Qe dcVokiovoiifc qno )d/?miiij)^ii€é de 

DaDsostte nic£Û;i'£&rBX.4eXiAi«9 



non iiy^.ciMent à iJ^ufc f^.prqbltévRxaftc 
^ finccre , mai^ aufli a caulç de Ta «^n? 
cïc cohnolffahée qu'il âvofc des belféi 
chofcs , & de l*amour'^ ipiil témoignoit 
pour les beaux arts ,qul font dès ouali- 
tc^^toûjo»rî trcs-rarcs (daos Icfr^r^ançUicî. 
gneurs de ces dernières - années ^ qui fe 
font gloire la plûpaft, dç^l'ignpra^e la 
plus cralTc , & traitent avec mépris^ceux 
qu'ilJ croient en favoîr plus qu tdx. 

Ce Scignèttr ^ bien éloigné de cette In* 
digne maxime ,. 4volttaraaffé quantité 
d'excellens tableaux > dont on confcrvc 
etuiore arec 6>ln ume 'banxienpaf tlê dans 
}kt hôtel .^ entre lesquels om^ftime infinU 
ment un Ecce Hom§d*Andri'Soà:AKuy^ 
iqui eit un. taUeau fans prix ^- parles ^x* 
firdniionS'vJiEes Se vbyLckmtési xjdl ip\ti^ 
»wiqneiir^!di^oeUl , jf a u re gwnd ncrq* 
4>T{î é*e«GeBentçs4ufpiè$ ^ ^aitèsi^r 4?faaf 

^i-Cétle4baifoh IrpceTewPkâTSi xxf 
1.A Rocifi»™u«Alrrtjx^ jâiditi cFu>" 
X^Qpfièf gmfleèttâiiiaerâr/iiçQlcpftr fpa;^ 
iiieultf^ S^bMmtiiisiq'ui reg^rft for TiAi 
^ forfqutce-^/onpdéocyfies^è^ki^ftrcfalb* 
tedure Dorique en piJsrftm i^^wà^ 
-yafesiuot'eiicœlanleât^; > l],>:ivx:..CI 

La 
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La porte principale du coté de la tue 

de Seine 9 a été élevée fur un defleia 

médiocre , qui ne donne aucune idée de 

la mai(on d'un grand feigneur. 

Cet hôtel eft à prefent occupé par le 
Duc de la Rochefûttcadt ^ Grand- Maître 
de la Garderabe y d'une des plus ancien- 
nes & des plus illuftres familles du roiau* 
me « qui a produit des hommes d'un mé- 
rite dillingué^ donc i'hifioire parle zr^oM 
rageufêment. 

A l'extrémité delà rue de Se me » 
du coté de la rivière ^ il refte fur pié un« 
vieille mairon qui a longtems porté le 
nom de rhôtel de la um Aiarguerïte. 

Cette PrincelTe y première femme An 
roi Henri IV. revint à Paris en Tannée 
1^05 9 après plufieurs inftances , particu- 
lièrement lorlqu'elle vit que la reine Ma« 
rie de Medicis avoir ptufieurs enfans. 
Elle logea d'abord à rhôtel de Sens ; 

3a elle quitta à caufe du fâcheux acci* 
cnt gui lui arriva. Enfuite elle vinr s'é- 
tablir dans ia rue de 'Seine , au faubourg 
faint Germain » où elle fit bâtir cet ho« 
tel que l'on y voir encore ^ qui a con« 
lêrve fon nom pendant plufieurs années* 
Elle fit dreffer de grands jardins le long 
de la rivière » dont le terrain a été vendu 
Tome IF. D 
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aepufs à des particuliers , où ils ont faïc 
• élever des maifons grandes &rpacieufes 
la plupart* 

MeT^ray dans fon hiftoire f. $. p. 
é^éi*idit. 1690 \ die que ce fut là c^tUe 
tint fa petite côht le refte de fes jours , cri* 
tremeUnt hijaremem les voUptiZ, & la de* 
votion » t amour des lettres & celui de la 
vanité , la charité chrétienne & tinjufiicei 
€ar comme ellefe piquoit à* être f/uefouvene 
4 CEglife ^ dC entretenir dis hommes fa* 
vans , & de donner la dixme de fes re^c^ 
nus aux moiner , elle fat fois gloire en même 
fems d* avoir toujours quelques galanterif^ 
d*in: enter de nouveaux divertiffemens ^ 
& de ne payer jamais fes dettes* Elle eft 
morte te 27 de Mars i6i$* 

Elle avoit époufé Henri IV« en 1571^ 
alors roi de Navarre , dans le tems de 
J'infignç mafTacre de la faine Bartbelemi» 
ce qui (ut caule que l'on donna le nom 
cle Nuptià Parifienfes à ce cruel événe- 
ment y mais fon mariage fut cafle depuis 
par le Pape Clément VIII. en Tannéç 
1^95 > à caufe fa fterilité. 

Le Prefident Gi l^ert a acheté Thô- 
tel da la reine Marguerite 1 en l'année 
1718 s mais comme les appartemens n'a* 
voient aucunes descommoditez que Ton 
4em4n4ç à prcfçotj^ iç ^ue tout y paroif? 
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folt fort groflier /il y a fait faire des ré« 
parations 6c des ajuftemens convenables 
qui en rendent à prefenc la demeure in« 
finiment plus agréable qu'elle n'écoit au- 
trefois* 

La hub Mazarike eft parallèle 
â la rue de Seine* 

Elle fe nomme ain/i , depuis que Toii 
a bâti le collège des quaore Nations à 
Icxtréfflité ^^ dont le Cardinal MaT^rin 
eft le fondateur 9 comme on le dira dam 
la Alice* 

Aucrefoisdle étoit appeilée la rue dec 
Fo^ez. dt NtjU , d'une porte de ce nom^ 
qui fetrouvoit à Textremlté du côté àê 
la rivière , proche de laquelle il y avoîe 
une tour fort élevée » qui a été démolit 
depuis , ainfî que quantité d'autres vieux 
travaux , pour faire place aux grands oué 
vrages du collège des quatre Nations* 

Vhoul de Nèfle fitué à cet endroïc 
croit une belle & fameufe maifon fous 
ks regqes de Charles V. & Charles V L 
& de quelques Rois Tes fucceiTeurs , qui 
a voient des jardins vaftes & d'une gran- 
de étendue,le long de la riviere,avec plu* 
fiears embellifTemens fort eftimez au- 
trefois. 

Dij 
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La. rue obs vossbz saint Gcit> 
MAIN eft fur la tnêEnc ligne > à l'extre^ 
tnité de U rue Mazarlne , & vient abou< 
tJt à un carrefour des plus fréquentez de 
tout Paris , dans lequel cinq grandes rues 
terminent avantageufcmenc , dans l'cf- 
pace duquel 11 itoit très aifé de faire une 
place magnifique qui eût foit embelli ce 
quartier. 

■ Cei deux tues oni été nommées ainlî ; 
parce qu'elles régnent le long des foffez 
Je la ville, qui le irouvolent à cet en- 
droit i comblez depuis le commence* 
ment du fiecle paffé , pour élargir ce 
quartier , & pour !c rendre plus com- 
mode & moins diviié du tefte de la ville 
qu'il n'étoit auparavant , iorfqu^oa le 
confidcroit comme un lieu féparé , qui 
Bvoil fa ;uriidi«aion & fei magiftratJ 
particuUets. 
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LE THEATRE 

DE LA COMEDIE 

FRANÇOISE. 

» 

AU mîHcu de la rue des fo^Tifaim 
Germain^ la troupe des Cofne* 
diens du Roi a fait élever une grande 
maifon en Tannée 1^88., fur les dcffcins 
de François à* Oti^AY , habile Archi- 
ecâic , dans laquelle eft le feul théâtre , 
pu il eft permis de rcprcfentçr des pièces 
françoiTes» 

La même troupe avoir auparavant de- 
meuré pendant quelques années, dans la 
-iue Ma^rine , proche de Textremlté de 
la rae de Guenegaud s mais comme elle 
y étolt trop Incommodée, & que les Co- 
inediéns manquoient de la p|us grande 
panie des lieux qui leur étofentneceflai-' 
tes ,- pcurctre auffi ï caufe de l'embarras 
que le voiiînage auroit pu caufer au col- 
lège At$ Quatre Nations, qui fat ouvert 
dans le même tems \ la troupe fc réfoluc 
d'acheter un jeu de paume , & quelques 
?iaifon$ voifines dans la rue des foffe» 

Dilj 
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de faint Germain , où elle a fait côn- 
ftruire un théâtre 8c tous les accotnpa- 
gnemens dont elle pouvoit avoir befoin. 

Il eft vrai que l'on n*a pas afFeâé une 
grande magnificence dans cet édifice ^ 
mais à cela^rès , tout y eft dans des pro- 
portions anez ralfonnables. 

Les loges font commodes. 

Le parterre & l'amphithéâtre peuvent 
contenir un grand nombre de fpeâa- 
leurs. 

Le plafond qui eft de Bov locne , eft 
peint avec beaucoup d*art ; & la pet'* 
A>eâ:ive que Ton j remarque , produit 
de riches objets , mais la peinture de ce 
plafond eft (i négligée fie n malpropre» 
qu'àpeine voit-on à prefent ce que le 
Peintre a voulu qu'elle rcprefenrât. 

Les décorations du théâtre pourroiene 
être plusbelIesjSc les Comédiens en cela 
comme en bien d'autres chofet » font pa« 
soitre une humeur trop crafte ^ fur uct 
article qui leur feroit honneur 8c qui 
contribueroit infiniment à faire valoir 
les pièces qu'ils reprefentent i mais en 
récompenfe ils n'épargnent riicn pour la 
magnificence & la richefte des habits i. 
8c Ton ne peut trop louer Tart 8c l'in- 
duftrie qu'ils ont pour s*ajufter , particu- 
Ueremenx les femmes > qui l'emportent 
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Infiniinenc fur tout ce qui fe voit ail- 
leurs dans quelques fpeâacles que ce 
puifiîe être» 

La dépenfè que les Comcdiens font 
en cette occafion y eft très confiderable » 
& fait aifément juger 3 qu ils tirent du 
théâtre un profit ues-con(iderable ^ qui|f> 
va au moins à neuf ou dix mille livres par 
an 3 pour une feule part. 

A Toccafion de quoi on peut dire ici 
que les fpeâacles publics produifent à 
Paris quatre cens mille livres fout au 
moins dans les années de guerre , & plus 
de &x cens mille pendant Ta paix , à caufe 
de étrangers 6c des officiers d'armêej 
qui (ont alors en grand nombre dan^ 
cette Viile,&qui fréquentent ordinaire* 
ment les fpeâacles ^ n'aianc fouvent rien 
autre choie à faire. 

Par une déclaration du Roi donnée le 
25 de Février 1699 5 & P^^ une autre du 
30 d*Aouft 1701 , il eft permis aux Co- 
ttiediens & à l'Opéra d'augmenter le 
prix ordinaire des entrées, qui doit être 
appliqué au profit des pauvres de Tfaô'* 
pital gênerai , dont les Comédiens ni rO« 
pera ne reflentent aucune perte,les chofes 
étant toujours d'ailleurs à leur égard fûc 
le même pié qu'elles étoient auparavant* 

En Angleterre , en Hollande 6c ea 

D iiij 
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d autres endroits de l'Europe, où là poi 
fcce & I amour de la chofe publique font 
dans leur vigueur , les Comédiens font 
gage* a propoirion de leur habileté j & 
tout le produit des théâtres , les frais 
P«C2 eft appliqué au profir des Hôpi- 
^ux , dont les pauvres reçoivent tous les 
Hours un foulagemcni confidetable. 

Les Comedieas ne prenolcnt auwefbis 
^ue cinq fols au parrerre,dix fols aux lo. 
ges o« galeries} & en cas qu il y eût quel, 
jue pièce nouvelle à rcprefenter où tl 
lalut des frais extraordinaires . le Lieute- 
nant civil du Châtelet devoit ordonner 
du prix des entrées , ce qui étoi't très- 
avantageux au public. 

Il eft jufte de remarquer à la louange 
"V* "o"pe Françoife, qu'elle eft com- 
pofec d'AAcurs entre lelquels II y en a 
qui réuffilTent afièz bien dans l'un ÔC 
tc"J! S«nre, & qui donnent de la fa- 
«isfaftlon quand il? veulent bien fe don- 
ner la peine de jouer avec attention : ce 
qui i la vérité n'arrive pas toujours , au 
grand mécontentement des Speftateur», 
qui remarquent (buvent leur négligence 
avec de la peine & du dégoût. Cette né- 
gligence eft quelquefois fi grande , fdt 
dans l'adion ou dans te récit, qu'on » 
«fcz de peine à entendre ce qu'ils v«h- 
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tent dire. Quelques- uns d'entre eux ont 
U voix mauvaife 6c d'un fon très foucd* 
Ils afFeâent avec cela une nonchalance, 
qui détruit toute la beauté des chofes 
mctvcilicufes qu'ils récitent , particulier 
renient dans les pièces dranfiatlqucs qui 
demandent plus de majcfté 8c d*exaâi^ 

fude. 

> Les pièces qu*ils repfefenteni ,-dont 
la cômpofition eft fouvent pleine d*cfprft 
êc d*agrément « contribuent à les faire 
admirer* En effet on ne peut defirer de 

Îilos ingénieux & de plus magnifique 
pcâacle j que celui des poèmes drama- 
tiques de Pierre Corneille , de Jean^ 
RAcii4B3&de quelques autres auteursi 
de même que pour le comique > aucuo 
n*a encore atteint le fameux Moliirb i 
ces grands hommes aiani des admirateurs 
Intelligens , qui ne trouvent rien de plue 
parfait Se de plus touchant > que les pic* 
ces (orties des mains de ces fameux 
maîtres. 

11 eft cependant cenain qu'il paroît 
de tcras en tems des nouveautcz d'une 
cxceiiente beauté , pcurêtre en paroi- 
troit-il un bien plus grand nombre pout 
Ja {atisfaaion du public, fi les Coraoè 
diens ctoicnt plus feciles & ixîoinsinte- 
reflfxàUsceccvoir > mais^ommeilrê* 

Dv 
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gne parmi eux beaucoup de br!gis0 
ôC de cabale , il arrive (ouvent qu'un 
aucear qui eft à fon aife ^ ne veut pas 
s'abailTer à faire la cour à cette forte 
de gens ^ pour obrenir d'eux que fa pièce 
jréuffîfle. Il aime bien mieux demeurer 
oiCi( & tranquille , que d'entreprendre 
un pénible travail ^ dont le fucces feroie 
tres-inicet tain par le mauvais ordre que 
Von a tenu ju(qu*ici» 

Il cft même arrivé que quelques-uns. 
fe font hardiment attribuez des pièces 
qu'ils ont furprifes aux auteurs, lefquels 
n*en ont pu ontenir juftice i ce qui leur 
;turoJc fait de grandes affaires , s*il$ n'a- 
voient pa$ été dans le puiflant ctédit oà; 
ils font à prefènt* 

Depuis quelques années les Corner 
diens ont obtenu des grâces qu'ils n'au< 
roient pas ofé efperer dans un autre tems» 
Il eft vrai auflS que le théâtre clï moins 
diflplu qu'il n'étott autrefois. . La bien- 
iéance & la modeftie y font obfctvées 
mieux qu elles ne lont jamais été 9 mais 
il faut convenir qu'on eft redevable de 
cette correâion ôcde cette régularité 
aux auteurs habiles , lefquels ont purgi 
lt$ fpeâacles de mille indécences gro{^ 
fieres » & d équivoques fales & baffes '^ 
Mfquelles le public écoit accoûiumé, & 
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<pie les Aâeurs faifoient encore valoir 
le plus qu'ils pouvoient > pour attirer da 
monde chez eux* 

Il n y a pas encore fort longfems que 
les Comédiens écoient regardez comme* 
àcs gens avec lefquels il n*étoit pas per* 
mis d'avoir des relations dire Aement ou 
Indireâemenc s ils f^e font pas même en- 
core admis à prefent aux Sacremens de 
rEglife , ù ce n eft à l'extrémité , 6c en 
renonçant au théâtre : mais le relâcher 
ment des dernières années , en cela com« 
me en bien d'autres cbofes , leur a été fi- 
£àvorable Sc^ & avantageux , qu'ils font 
pèudiftlnguez aujourd'hui des honnêtes 
gens ^ à moins que leurs déportemens li*- 
centieux & irregulters ne leur attirent 
un nouveau mépris. 

La troupe Françoife eft tres*nom^ 
breufe. Elle eft compofée de trente Ac* 
teurs^^ hommes & femmes , entre Ie&* 

3ue1s il y etî a qui ne reçoivent qu'une 
emi • part » d'autres encore moins , à 
peu près félon rhabileté qu'ils peuvent 
avoir y ou félon le rang d'ancienneté 
qu'ils ont dans la troupe. 

Cependant on peut dire que les plus 
diftinguez d'entre eux ont porté aflez 
loin la pompe SC la majefté du théâtre ^ 
aiant 6dt une étude particulière àcs a&t 

D vj 
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fioDS les plus nobles & les plus toucl]iati4 | 
tes i ce ^ui fait que lesgeos de bon goàt» 
& particuliecetnenc les étrangers qui ont 
le plus voiagé , n# fe laflent point de voir 
^ d'admirer la fcene Françoife , qui fitr« 
pafTe à leur jugement tout ce qu'on peut 
Ijtnaginer de plus grand Se de plus élevé, 
en un mot tout ce .qui fe. voit ailleurs 
jdans ce genre. 

On peut avancer hardiment en cette 
occafion , qu'il ne fe voit rien dans toute 
f Europe , qui puiilè être comparé à h 
régularité de la fcene Françoife. 

L'Italie feule fe peut vanter de fet 
Opéras , qui font cependant aflcz défiic* 
tueuxSc très imparfaits enUendescho* 
fes. Si on les examine fans prévention^ 
rien ne doic paroitre plus ridicule 8c 

5}\u& choquant , que de voir une femme 
bus le perfonnage d*an Empereur i & un 
homme mutilé^ y reprefeniejt une décile 
cm une anume paffionnée , comme il ar^ 
rive ordinairement à Venife & à Naples* 
Il s'en faut infinimoit que les théâtres 
Italiens ne fburniffent des pièces pleines 
d'efprit Se de beautez , conome celles qui 
(b reprefenfent fouvent fur le théâtre de 
cette Ville» Les Comédies dans toute 
•riralie font pitoiables ^ Se toujours renW 
plies de tant de faletez Se 4*i^famics^quc 
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les honnêtes gens n y peuvent allet faas 
ccrefcandalifez. 

A regard de la tragédie , elle y eft atn 
folument Inconnue^ parce que la lan^ 
gue Italienne pleine de diminutifs » ii'eft 
|H>int du tout capable de cette haute 8C 
fublime éloquence où la langue Françoife 
eft parvenue^ & (i neceuaire dans le 
poëme dramatique : d'ailleurs les Italiens 
ne peuvent s*affu|ettit aux règles feveres 
àc ce genre de poë(ie » dans lequel nos 
habi/es auteurs aidez des anciens^ ont ce^ 
pendant furpalTé ^ ou du moins égalé en 
oien des chofes ^ les plus grands nuttres 
de rantiquité» 

11 y avoit autrefois trois théâtres pour 
la comédie Françoise a Paris ; un au M a* 
rais du Temple , un autre à Thôtel de 
Bourgogne , & celui de la rue Maza-* 
rine » od étoic la troupe du Roi » la 
même dont on vient de parler , à laquelle 
on joignit celle de l'hôtel de Bourgogne 
en i^So : mais depuis ce tems-Ià il n*eft 
plus tcfté qu*un feul théâtre pour la Co- 
médie, ks chofes font demeurées danà 
le même état , & n ont reçu aucun chan- 
gement , quoiqu'il ne Iffît pas inutile 
qu'il y eût plus d'un théâtre dans une 
ville auffi nombreufe que Paris , dans la-i 
qoelle il y a tant de gens oiûfs qui oat 



y 



-tg Dfi s CRIPTI OU 

befoln d*amufemens , & pour donner 
de rémulacion aux Comédiens ^ qui au« 
roiei:>t plus de foin & d'attention qu*iU 
D'en ont à bien faire à prefent. 

De la rue des Pojfez. faim Germain , oà 
fe trouve la Comédie Françoife, on 
doit paffer par la rue D au ph i m e ^ pour 
fe rendce fur le quai d'bs Augcstims, 
il commence au Pont faine Michel ^ 6C 
va terminer au Pont Neuf* 

LaRUE Dauphine 3 à laquelle oa 
t donné trente-fîx pies de largeur en la 
conftruifant , fut ainfi nçmmée à caufo 
qu'elle fut commencée vers le tems de la 
nalffance du roi Louis XII L Ce qui 
càufa d'autant plus de joie qu'on n'avolc 
point vu de Dauphm depuis Franfoiê 
Duc de Bretagne , fils du roi François !• 
mort empoifonné à Tournon en l'année 
153^^ âgé feulement de dix-neuf ans ^ 
^ar un médecin Juif, engagé à cette hor- 
rible aélion par des pui fiances étrangères* 

L'emplacement de cette rue n'écoic 
autrefois qu'un grande terrain rempli de 
^rdins & de vieilles mafures qui furent 
détruites pour faire un accès plus libre 9C 
plus facile au Pont Neuf, qui avoir été 
^onftruit quelques années auparavant* 
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• Le Collège de Saint Denys y Hcué 2 
cet endroit , fut renverfé de fond en 
comble i c'ctoit un tres-ancicn édifice 
qui appartenoit anx Religieux de TAb- 
béie de Saint- Denys^qui y venoient étu- 
dier y te ou les abbez du même lieu fai« 
foient quelquefois leur réfidcnce. Enfin 
on fit bien de la dépenfe pour rendre la 
rue Dauphine comme ellecft à prefcnt , 
dont la plupart à^ maifons qui prédui* 
fcnt des revenus confiderables , apartien-^ 
nent aux grands Auguftins \ cç qui ac- 
commode fort ces bons Pères* 

Il y avoit à Tcxtrémitéde la rue Dau- 
phine , du- côté du faubourg faint Ger» 
main 3 une porte de même nom abbatue 
en 1^73, en conféqucnce d'un arrêt du 
Confèil donné l'année précédente , donc 
on peut lire la copie gravée fur un mar« 
brc pofé dans le mêm'e endroit , où cette 
porte étoit autrefois. 

Dans la rue Christinb , qui d*ua 
cote aboutit à la rne Dauphine 6c de l'au^ 
trc à celle des grands ^ugujUm , on peut 
voir Nicolas Mahvdbl Doûeur en 
médecine ^ & de l'Académie rbiate des 
inrcriptions & belles lettres » connu pat 
fen goût fingulier pour Thiftoire na«» 
lucelte & pour l'antiquité , à Tétude 
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derquelles il confacre les motntenf 
que peut lui laiffer de libres la prati- 

>ue de fa profeifion » il eft dépotîcaire 
'un recueil de monuniens antiques 
Egyptiens , Grecs & Romains » des plus 
coniiderables que l'on ait encore hiit » 
par le nombre , le choix » & la rareté 
des pièces qui le compofent. Ceft TaC- 
(emblage de crois ou quatre autres re- 
cueils de co genre dont le plus célèbre 
eft celui feu de Nicolas- J ofephFoucank^ 
G>nfeiller d'Etat ^ (î diftinguê par Ta* 
mour quMl avoir pour cette belle curio-*^ 
fité » èc par le point auquel il Tavoit 
^ pouffée» 

Cette colleâion eft d'autant plus belle 
par les foins qu*ont pris ceux qui l'ont 
formée , de n'y rien lai(ïer entrer de fuf« 
peâ:,qu elle fournit à l'hiftoire de la MU 
thologie, de laTheologie ^ & des couru* 
mes de cz% anciem peuples^ des preuves 
incomeftables ^ que la dureté des métaux 
ft des pierres a défendues contre les in- 
jures ûM tems'itoutes ces pièces font coo* 
tenues dans (ix grandes armoires , dont 

La première renferme tout ce qui xt^ 
ptà^ l'Egypte. 

La féconde, eft un laraire des dlvinl^ 
lez de la première clafle qui étoient ado^ 
fées PAC Içs Grecs ^ ic le$ iComaios» : 
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La troiifiéme comprend celles de la 
féconde Se troifiéme clafTe, qui entroient 
dans le Panthéon romain. 

L& quatrième ^ les vafes , les inftm-^ 
mens de facrifices^ lesmonumens funé- 
raires 3 ôc autres quiavoient rapport ^ 
leur religion* 

La cinquième eft une colleâion de 
buftes des tieros , Sc d'hommes illuftre»»' 

£t la fixième contient une quantité 
prodigieufe de pièces dMnftrumens « de 
tome efpece) qui étoient à Tufage des an- 
ciens , parmi ieTquelIes il y en a qui font 
de nos Gaulois. 

Les grandes figures qui excédent la 
hauteur des otages de ces armoires , oc<^ 
cupenr dans ce cabinet les efpaces qui 
leur fervent d*intcrvales , Sc routeis ces 
pièces font dcflinèes avec un grand foin» 
Se expliquées chacune en particuliec 
dans autant de parte- fueilles qu'il y 4 
d'armoires» 

Un medatller qui comprend une fui- 
te de médailles antiques , Confulaircs 
Sc Impériales , d'argent /Scde mcdall-- 
lons de ce genre » & de ce métail, de» 
plus nombreufes , des mieux choifies , 
Se des plus confervées » tient lieu d'une 
/eptième armoire dans laquelle' il y a un 
recueil de fingularitez , en fait de mé« 
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dailles antiques, qui eft le fruit d'unti 
Infîatté de recherches Se d'obferva* 
fions faites par les plus favans aniiquai* 
rcs. 

Enfin une bibliothèque cornpofée 
d'un grand nombre de traitez unga-' 
llers de PhyGque , d'hllloire naturelle, 
ancienne , 8c de Ftancc , de belles let- 
tres , & de critique, acompagne ce-ca- 
binet , où l'on eft KÇu avec toute la 
politeiTc dont eft capable celui enne 
Its mains de qui il eft. 
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LE COUVENT 

DES 

GRANDS AUGUSTINS. 

LA ttiaifon de ces Pcres ti'eft pas 
d'une a haute antiquité que cefles 
des autres religieux mendlan s, dont on 
a déjà parlé. Il y avoir avant eux dans 
cette Ville les Jacobins^ ou les Frères* 
prêcheurs que l'on reconnolt encore pour 
les piemiets établis ; enfuite les Corde» 
tiers & les Carmes , & enfin les Auguf- 
tins , qui ont été les derniers* 

Les hiftoriens difent que ces Pères 
vinrent à Paris vers Tannée 1270, ÔC 
qu'on les nommoft alors les Htf mites de 
faint jluguftin. La première maifon 
qu'ils habitèrent, écoir lituèe vers le quar« 
tier de la rue Montmartre , dans la rue 
des vieux Ausuftins , qui en a retenu le 
nom ; & l'Eglife àefainte Marie Egyp» 
tienne^ que Ton voit encore à prefent fur 
pié » laquelle n* en eft pas éloignée , leur 
a fervi pendant plufieurs années qu'ils 
bnr demeuré dans ce quartier. 

Ces Pères changèrent de lieu enfuite^* 
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& vinrent dans 1^ rue des Bernardins , aft 
même endroit où eft à prefent TEglIfe 
paroiffiale de S* Nicolas dn Chardonner$ 
mais enfin ne trouvant pas des^ommo- 
ditez plus grandes dans ce lieu que dans 
le premier , ils fe réfolurent de changer 
encore une fois. Pour cette raifi>n , ils 
s^afTocierenc avec des Pénitens nommes 
Sschetins » vêtus d'une manière de fac f^ 
que faine Louis avoir établi fur }e bord 
de la rivière , lefquels cédèrent leur pla^ 
ce aux Auguftins, après avoir étédifpec- 
fez en diverfes maifons religieufes. 

L'Eglifc de ces Pères ne fot bâtie» 
comme elle ell à prefent , que fous Char^ 
k$ V.^furnommc le Sage , ce que l'on 
connoît par cette infcription qui le voioic 
il y a quelques années aux pies de la fta* 
rue de ce Roi , placée à gauche à Tci^ 
crée de k/ grande porte. 

Primus Franeorum Rex Del^hinus. 
fuit ifie 

ExempUr morum. C a r. o l u s 
diBus , bone Chrifie , 

berces jufiorumy iilexit fortiter 

ip'- . . . . 
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Itlicpaut exemplumtiiiy namcom* 

flevit honore^ . 
7l9C fr^efens tem^lum Deo ditetur 
honore^ 

Cette EgHfc ne fiic dédiée qu*cn Paiii;: 
))ée X45) 3 foas le règne deCharlesVII* 
pac Guillaume Chsrtier , £ vêque de Pa- 
lis 9 aflfiflé d'un grand nombre de pré- 
lars qui firent cette cérémonie avec beau^ 
coup d'appareil 8r de pompe. 

La ftr ufture de cette Eglife eft grof« 
fiere, point voûtée & d'un deflein fort 
fimple \ la ferme générale de cet édifice 
€ft d'une ibrt vilaine Invention » l'archi* 
teârure^ dans le fiecle où elle a été con^ 
ftruire, étant tombée dans la plus grande 
décadence où elle^eût été depuis plufieuri 
années. 

Le grand Autel eft un ouvrage mo«^ 
derne achevé en 1^78 ; le Brun en a 
donné le deflèin » qui n eft pas fort diffcf 
renc de celui de l'autel de faine Severin, 
dont on a parlé. Celui-ci eft orné de 
huh colonnes Corinthiennes^ de marbre 
de Saraveche, difpofées fur un plan cour- 
be^ qui fou tiennent un entablement dou- 
ble & une deml-coupole 5 dans le fond 
(ie laquelle le Père éternel accompagne 
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de plufieurs anges ^ eft rcprefenté etf 

fculptute. 

Le tabernacle de forme oâogone, 
eflimé autrefois , eft un prefent de Lco^ 
nora Calx GAY5 Maréchale à*j4ncre , 
Damed'atour 3 & confidente de Ja reine 
Marïi de Medicis ^ oui finit fes jours 
d'une manière très* malheureure* 

La menuiserie du choeur eft fort or« 
née d'ouvrages de relief » & a pafliè pour 
une des plus belles de Paris. 

Le jubé qui fépare la nef du chœur , 
eft orné de colonnes Corinthiennes de 
marbre de Dinan ^ mais d'un dèffein très* 
fec » & fort mal inventé. 

Deux chapelles font placées fur le de-^ 
vant , l'une eft dédiée fous le titre de la 
(ainte Vierge , & l'autre de (aine Nico* 
las de Tolentin ; mais à dire le vrai , Par* 
chireâure traitée dans la face de ce jubé» 
«1 de cette tribune , eft d*un deCTein mU 
lerable , parce que l'on n'y voir point 
cette belle forme qui fait plaifir aux 
connoifleurs. 

La chaire du Prédicateur eft embet 
lie d'une grande couronne reiaie de me« 
nuiferie dorée y Se de quelques bas*re* 
liefs autour ^ que 1 on a confervez , à 
caufe qu'ils font de Germain Pilon-, 
(culpteur très* habile. Ces Peres cepeoïé 
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i&antfe font avifez de faire dorer ces basr 
telieB , croiant leur donner de I^ beauté^ 
mais ils ont vu le contraire lorfqu il n*en 
étoic plus tems« 

La chapelle des Chevaliers de Tordre 
du /aine Efprit à côté du grand Autel , 
eft décorée de quel(]ues bons tableaux : 
celui de l'Autel , qui fait voir la defcer,: 
te dufaint Efprit fur la fajnte Vierge & 
fur les Apôtres, eft de Jacoi Bunei , 
peintre , qui avoir de la réputation. 
' Il y en a un autre de la mêm&grandeur 
i côté , où le roi Louis XIII. tflt rcpre-* 
fente en habit de cérémonie , acconipaii» 
gné des principaux de Tordre , qui don- 
ne le collier du Taint Efptit au Duc de 
Longueville , dans la promotion de Tan« 
née 1^33. Ce tableau eft de Philippe de 
Champagne-, peintre fort efliroé, qui 
n*a rien fait de plus achevé que ce grand 
morceau , où le coloris eft d une force 
finguliere* 

Ccft dans cette chapelle que Ton fafc 
foie autrefois la cérémonie des grandes 
promotions ; & le roi Henri I II. la chofe 
fit lorfqu'il inftitua Tordre du faint Ef* 
prit , au mois de Décembre 1 578 , & y 
m la première fondion , le premier de 
Janvier de Tannée fuivantcicc qui étoit 
©arque pat une infcripiion quia él& 
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otée depuis , doni voici cependant une 
copie. 

\ :PortiJJîinis & frudentîffîmii 
Mtnufque militia EquitibtéS frifca 
mobilitatis beEo & face optimè de 
'Réf. 'meritis , Henricus II L 
Galli^e ^ Polonta Rex auguftus , 
%ivini Spiritus apud Chri^ianos 
Symbolum fto equeftri Stemmate 
€ffe vokit , jul/ît , decrevit ^ flau* 
"dente , vénérante populo , ^ vota 
fro falute Princifis nuncupante ob 
pnyilarem ipfius pietatem^ 

LUTETI^ PaRISIOX^UM* 

Kal. Jamuar«ci9«io* lxxix. 

il y a apparence que le roi Henri III» 
infticua Tordre du (aine Efprit en mé- 
moire de ce que le jour de laPencec6te il 
lui vint deux couronnes^ celle de Polo- 
gne en 1573, & celle de France en 1574. 

On rapportera deux traits d'biftoire 
touchant Torigine de cet ordre j <^ les 
curieux ne feront pas fôchez de trouver 
^n cet epdroit» 
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Le Laboureur raconte , & Maimhourg 
iipiès lui, dans fon hiftoire de la Ligue ^ 
cuela première inftituiion de l'ordte du 
taint Efpric 9 eft de Louis à^jinjoH , die 
de Tareme , Prince du Tang roia^ de 
France » roi de Jerufalem & de Sicile , 
lequel en 15^3 inftiiua cet ordre milU 
faire, le jour même de laPentecôte, daiis 
le ch&ceau de Tœuf à Naples , par une 
conftitution qui contenoit vingt- cin4| 
chapitres. Comme ce Prince ne laifTa 
aucune pbfletitè de la reine Jeanne £1 
£emme , & qu'après iz mon il arriva 
d'icranges révolutions dans ce roiaume ^ 
cet ordre nouvellement inftitué déchqe 
de telle nunlere » qu'il n^en feroic refté 
aucune mémoire , fi l'original de la con- 
ftitution du roi Louis d'Anjou ^ neiut 
combé par hazard au pouvoir de la repu* 
blique de Venife, qui en fit prefent k 
Henri III. comme il revtnoit de Polo* 
gne. Ce Roi prit ce qui lui plût des fta^ 
tttts de cet ordre » ic conunanda au 
Chancelier de Chyvemj » de brûler To* 
riginal de la conflitutioo « afin qu'on ne 
pnt connolnre qu'un ordre (emblable k 
celui qu'il vou^olt inftitucr , eût été déjà 
établi auparavant. Mais ce Miniftre;» 
^oique tres-fidele à Ton maitre , ne 
crut pas être obligé de lui obéir en cette 

Tom /r. E 



'c«fion, & cette ptecc rare & fingultoc 
XTuel pat lï^fiite^-eftp-flee «ntte l«s 

: ron apprend patticoUcretnent de UU- 
h»Jr\nui en a donné une copie fidclle 
dans fes addlriotlsaux mcmoires de Caf- 

'*î5tdte des CfcêvàWétsde •folBt Mi- 
'chel , qui éeoU la ^us iUuftire téco»- 
tnfeVt la verfuftiH«i««, a^»« été aviji 
.'Sr l'indignité desfujcts , q«ïc le dé or- 
:5re des rtgnes ptécedcm y avoit intro. 
^its. le'dM Henri III. mftiwa lot- 
■dr^ du feint Efprit . cotnirJft on vient de 

^ C^'dtàic dcvoit être cdttipofé de cent 
petfonnes, en y comprenant le Roi , 
Litre Cardinaux.qoatre Prélats , & les 
Officiers ;ï-es Officiers furent notnmra 
-edinhtdhdekts» ^âtetficjuclcRol avoît 
■réfolu ata coft»m6i»<S«Went de leur don- 
itier^escbton^andeiiiés, coroineeh EJpa- 
-ene . <ï«'il préttndoît enrichit Ms revc- 
:5u8dcs rtiélllears bénéfices} cedeflein 
/lui Tut infinaè à fon retour en France , 
%ar te Gardlnal de torraine t cet am- 
ktleutPtélàtqui poffedoit déjà Iw plus 
'fiches bcrieficeida roiaume , lefqueJs 
fous prétexte de ces commandérics , u 
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&voit efpecé dk rendre héréditaires dws 
la maifon. Ce .détour fpécieux lui fut re- 
proché publiquement par le Clergé Se 
par Tes amis 5 peu de jours avant ia morte 
Xe Pape malgré les prenantes follicita- 
tiens qui lui furent faites ^ & les raifons 
apparentes dont on coûvroit cette ufurpa- 
rion^ ne voulut jamais confentir à ia def* 
linion des biens facrez : cependant les 
Chevaliers de cet ordre ont toujours couf 
fervé depuis le titre de commandeucs- 
C'eft ainh , ajoute le même auteur » que 
de tout tems plufîeurs miniftresontabuCé 
de la confiance de leurs Princes , pour 
tendre leurs familles puiffantesaux dé.* 
pens du bien public. deTh0u^ tomei* 
liv. 62» 

On lit dans le journal de Henrilll* 
que la chapelle du faint E/prit fecvoic 
auflit i la fameufe confrérie ae% PéniteDS 
nommez Blâncs-bMus , établie par ce 
Prince, au mois de Mats 1583. laquelle 
ne fut pas d'une longue durée. Elle étoit 
compolée des plus grands felgneurs de 
la cour^ & particulièrement des ëivo« 
lis. Leur habit étoit de toile blanche » 
id'une forme bizarre 8c finguliere avec 
de grandes diflipUneS) à plufieurs nœuds^ 
pendues à leut ceinture ^ & ce qui étoit 
de plus particulier^ ceft qu'ils taifoienc 

Eij 
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des procédions à pié depuis le Couvent 
des Chartreux , dans la rue d'enfer 3 c& 
h faKoic raffemblée , iufqu à l'Eglife de 
KÀtre-Dame de Chartres , à dix*huic 
lieues de Paris, en deux jours feulemeàç. 
JLeRoi lui-roèmè affiftoic à ces procef» 
iîpns, habillé comme les autres, ani- 
mant chacun par fon exemple 6c par Ton 
2ele à cette dévotion outrée & extraor* 
dinaire que bien des gens n'aprouvoient 
pas ^ & qui ne donnoit pas une grande 
idée de fa pieté ^ quelque foin qu'il fit 
paroicre* 

Plufieurs perfonnes de dlftinâton ont 
choifi leur iépulture dans I^EgHie des 
grands Auguftins , entre lefquels 'Phi- 
lippe de CoM IN ES doit tenir le premier 
rang, 

CefameuxMiniftre^un des plus fins 8c 
des plus habiles poUdques qui aient pa- 
ru en France 9 vivoit fous le règne de 
Xouis XLdontil étpit chambellan Sc 
6vori : ce oui n'empêcha pas cependant 
qu'il n'eiTuiat les caprices & la mauvaife 
bumeur de ce Prince bizare & défiant ^ 
comme il le dit lui même. Les mémoires 
qu'il a laiffez , qui contiennent feulc'^ 
nient Thiftoire de trente-fept ans , fonV 
fi curieux & fi utiles » qu'ils ont été traè» 
duits en diverfes langues » Se Dtr^s Gg^ 
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liEffr^jf hiftoriographe de France 5 en a 
imné une excellente édition en langage 
original , de Timpreffion du Louvre , 
enrichie de tirres & de remarques rres-^ 
curieafes* Ces menées mémoires ont été 
mis en latin par SUidan , auteur de plu^ 
fieurs ouvrages de confequence^ Nicùlaê 
Xeince , né à Paris ^ Secrétaire du Car« 
dinal du Bellay ^ qui avoit été plufieurs 
années en Italie ^ emploie à dos négocia-^ 
lions fecretes & délicates contre l'Emii 

Ereur Charles* Quint, en fit une cxccU 
ne traduâion Italienne à là prière de 
faml Joue » qui la fit imprimer à V6nife< 
fnfin ilsont auffi été traduits en Efpa* 
gnoi , par Jean Fitrian , qui y a a) où te 
des notes tres»inftruâives. Ces memoi» 
its ont aqnis tant de réputation à leuc 
aateur, qu'il a été nommé par quelques-^ 
* uns , le Tacite des derniers fiecles. Il eft 
mort en l'année 1505 ^ âgé de foixànte 
ic quatre ans. Sa femme eft inhumée 
jans le ipême endroit avec leur fille unU 
que 9 mariée à René de Bretajgne ^Con>* 
te de Penthievre* Ces tomoieaux font 
dans une fort petite chapelle » derrière 
cei/e du faint Érprie , que Tofi ne peut 
voir , & le facrîAain n*ouvre le lieu où; 
elle eft , qui neparoic point du toai ea 
dehors. 

£ii) 
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Guy Dmfémr , ficur de Pibkac , eft 
enterré affez proche da grand Autel* Il 
itoic Prefident à monter au Parlement^ 
êi on des grands hommes de fon tems. 
Ses quatrains pleins de morale 8c de 
fentences chrétiennes , ont eu uneappro-: 
bation univerfeile y de même que fes ha«s 
sangues 8c les louanges de la vie ruftique» 
La reine Catherine de Medfcis fe fervit 
de lui dansdes négociations importantes» 
&rei\voia en Pologne pourTéieâion du 
x:oiHcnriIII.comme le remarque l'abbé 
de la BizArdiire, dans fon traité curieux 
àes Diettes de Pologne* Pibrac allz au 
Concile de Trente ) où il fit admirer fou 
éloquence 8c fa capacité ^ 8c ces deux 
quaiitez lui fervirent beaucoup en Polo-i 
gne, après la retraite du roi Henri III; 
où il courut risque de la vie ; à fon re- 
tour en France , il fut îecompenfé de la 
charge de Prefident à mortier » qu'il 
remplit avec bien de la probité 8c de 
Thonneur* 

Charles Pafcaly qui a écrit fa vie^ mar* 

Îue quantité de traits curieuicà la gloire 
e ce grand homme , mort lé 12 de Mat 
1584) âgé de %6 ans* 

JeM-Baftifle Sapik » ConfeiUer aU 
Parlement, ^eft rendu illuftre par le 
malheur qui lui arriva. Il étoit un des 
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'Ambaffadeurs que le roi Çbarlçs * I Jk. 
envoioic à Tours , & de là en Efpagne , 
en Taimée 1 5^2 1 âvet Odit de &clves Se 
JiCM de Troye^ Ahbié d< Gmms. TouSj 
trois furent pri^ pend^QÇ Içs troubles de 
la Religion «^ g^ç^ un parti -de ^ garnifon 
d'Orléans *> & le 'chef dé âe parti fit pen- 
dre ces trois A^ibafl^dours ^ fap^ a^otc 
égard à leur carad^rç , ni au. droit des 
gens^ en difant que ces prétendus crimi^ 
nels dévoient êt^é exécutez à mort 3 pour 
avoir perfecuté cçux qui faiCoient profef- 
£on de la Religion évangelique* Le 
corps dç cette illiiftre yiâiime 5klafu* 
reut des prétendus reformez » fut appor* 
té à Paris j & le Parlement extraordi- 
nairement adèmblé pour ce fujet » decla* 
ra que c*étoit lui-même qu'on avoit fi 
cruellement outragé, «a cctie bccafion. 
Toufçs les Cours ^uveraines. lui rendis 
tent les derniers honneurs par des fune^f 
railles magnifiques, dans l'Eglife des 
Auguftlns. On mit une épltaphe fur fon 
tombeau ^ digne d'un martyr \ ainfi. la 
mort de Jean^Baptilie Sapin , malgré 
J'infamie de Ton fupplice y fera glorieufe 
â fes defeendans \ ce que Maimbourfr 8c 
d'autres auteurs plus exaâs 8ç plus fide» 
Ici rapportent dans Yhijioirc àa Calvin 
nifmcm 

E iiij 
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Voici fon épitaphe. 

9 I 

VmO INTEGERRIMO 

Omni dafirinarum génère fraiitm 

Bfita^hium 
J. B. S A P I N. 

Quoâ antiqna ^ Catholic/t , 

Reliponis adfertor fuifjet y 

TuTpiffîma morti addiiius . • • • 

iîonefiam ^ glariofam 

Pro Chrifii nomine 

JBt Chri^iana Réf. morten^ 

Perftffo. 

xj. ITovemb. Jjfi2. 

Xemy Bb L LtAv i poète célèbre ^ 
mort le ^ de Mars 1 577 , eft inhuma 
^ans le chœur ^ de cette Eglife* Il étoit 
un des fept de la plaiade Françoife qui 
avoit été formée à l'exemple des Grecs 6C 
des Romains fous les règnes de Henri II. 
& deCharlesIX. Les autres étoient^J^if* 
chimdn Bellay ^Jodelle, Ronfarâ , Dùtâf^ 
£aif , & PontHS du Thtard. On a de 
Belleau la première traduâion des Odes 
d' Anàcréon & des Paftorales , qui ont 
eu un grand cours pendant fa vie. 
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On liCbic autrefois quelques épitaphes 
fat fon tombeau ^ entie lelquelles ecolt 
celle-ci 

JSTe taillez^ , mains iniuftrieufes^ 
Des fienesfourcoicvrir B E l l e au> 
Xni même a bâti fon tombeau ^ 
JDedans ces pierres j^recieufis. 

/4rf«^/ de SAiMtB Bftrvi » Joâeur 
de Sorbonae ^ excellent cafuite » que le» 
plus gjraads Prélats confulcokiit iur des 
matières délicate» de confcience & de dif-^ 
cîpUne ecclefiaftique j eft enterré dans^ 
la même Eglife , afiez proche du graacl 
snnel , dix cété de rEvangile. 

Jérôme de Sainte-Beuve , fon (tcfc^ 
j f (ait appofei; cette épitaphe*^ 

Hic /tus ifi 

JaCOBUS de SAINTB-BEtJTÏ 9 

Parifnus^ 

Presi^ter DoEïor ^ ac Socius Sûxie^ 

nicus y Hegius S.Theologi^e 

Profeffor^ î 

Hfi vixium XXVI JL tfanfgreP 
fusanmm y à CUw. Mcdejia: 
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OalUcana armo m. UC. xti; 

Meduntie congregatê 

Cum aliquot vins eruditis ad amu 

fonendumTheologia MoraUi 

corpus y efi deleffus : 

£t biennto foft in Schola SorBofue 

Theologiam do cuit magnàfamk , 

magnàftudio forum frequentik. 

DoBrinam ejus eximiam cftmfingUm 

Uri fietate fafientiaque cof^unfiam 

TeftantttT nonnuâarum QaUta SCm, 

clefiarum Breviaria ac RitùMia 

dilipntiJBmè emendata-^ 
Tlurimi haretici ad Caiholicam 
^ Heligionem felicijfimè adduBi. j 
Multacontroverfisfrivatorum , 
qui iffum ultro arbitrum elegerant ^ 

compofita j 
Ctmplufis omnium orâinum adtmei^. 

dationem rMfum frkdentijjimis 
' admoniiioniéui confiliifque 

compulfi.' 
Càm idem undique non à civihus 
& popklarièus mode , 
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'^"^eVehusaddifçtplinam EçcleJtafiU 

^ cam&/!^d mores pminmtihs 

i indifeffui fatisfa€ertt t 

Antifiites , qui eK omnibus Regui 
JSrançifci Provtnciis anno 'Damit^i 

Jfar4^ Çonventum ha.be f4nf ^ . 
VinmoftimB deEcclefia Tueritwii 
honorario donavere. l> 
•>7x# annisXkW. Obiit ^VVii. 
Kalenddi 'JanuarUs iin*ià -' 

^ HÏERôNTïiïus pe; 

', SAINTvE.BE^yiEy :a 

'• P R. I OR'M ONT 1 $ AuRïO li I V, ' 

FiÀTRI OPTIMO ATt^B '\ 
CA]R.f.S5I.M,0 MOia,E.N5v J 

,' .. .. f.o§pi,T ,-. ;". ., 
v; nifis Je cfeî«c^.y m>y^« «ot? f gwe ffe 

^i^é dans Tfitat ,q«'il pottvoii icf« lédH 
t^i'^n pritcné^ qu'il rf çiit ks Stigmîfkfff:^ 
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On eftiine cette pièce ^ parce qa*elle «if 
le modèle d'un marbre que Germain 
Pilon avoir fait pour la chapelle da 
Louvre. Celle-ci n*eftque de terre cuire» 

Sue Ton a fort gâtée en la repeignanC 
^une vilaine coujeur trop épaifle. 
Ces Pères ont fait des réparations dans 
leur maifon depuis quelques années* Ils 
ont conilruit une bibltotbeque fur un 
dortoir , qui eft plus confiderable par 
'la bonté y que par la quantité des Livres 
qu'elle contient* 

. Xaporte.qui fert de principale entrée 
au couvent > eft accompagné de colonnes 
Ioniques » où il ne parpit ni goût ni re« 
gularité. L' Arcbiteâe , ou plutôt le tna- 
çon ignorant qui en a donné le deflein ^ 
Déliant point tait de difficfulté de mu« 
tiler Je frôntoo pour^ mettre une niche» 
dans laquelle il a placé la figure de faine 
Aùguftin ^ contre la pratique de la bonne- 
atchiteâure , ^uine permet pasdebrtfer 
un fronton pour quelque chofe qoe ce 
nuifle être , parce que cette partie d*u» 
édifice eft toujours une àts principales $ 
obals à Paris oè toutes fortes de'geiis fe 
ittélent de donner des defleins aVch^ 
teâute,fah9 aucun difcernement du ben 
^Mi du mauvais > €ts fautes groffieres ft 
#i»yantcs ne fis coromecieut que tro{> 
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fréquemment en bien des endroits. 

Cependant la figure defaine Auguftljl 
placée dans la niche ati milieu du fron* 
lOA bdféy e(l remarquable par fa beautéi 

elleeftdeJf^nCHAMPAoHBj élevé du 
Êimeux CéÊvalier Bêmin , fous lequel il 
-avolt longcem* rravalUc à Rome enice 
iès principaux élevés. 

Ces Feres ont à prefent cent vingt-une 
mai/ons dans le roiaume » testes remplies 
de Moines qui rendent de bons fervices 
a la Religion. 

Les affemblées extraotdinatres du 
Clergé (e tiennent ordinairement dans 
4es falles de ce couvent , comme on Ta 
TÛ plufieurs fois ^ ic dernieremenc dans 
le mois de Juin de Tannée 1711*^ 

L^A CRAMBltS DK JOSTXCJB af auffi 

tenu fes féances dans les falles die ce 
•nonaftcrcr 

^ .Elle a été établie par édlt dit mois de 
Mars de Tannée jy{€ , regiftré au I^arle* 
ibent le si du même moh. Le roi Loufii 
XV. y avoit établi un tribunal pout 
CMooltre 6c pQnij:< bs'abas-flc maivérfa^ 
f irnii) iûftfties fommifei dâfVs T^tiini-* 
AratlOA'^9» f idances ,: àû^\^ Tannée 
M^ On f âvph â^oâié une dîambre 
piitf'for vtir àc^^nerl^quéftioh à^ccM 
qui f (eroieat condamnes > A flufituor* 



maUorier> wi fubi U; peine ^'Ife Aed^ 
loi^t avf ç JMftii:Q« <^atitM jonx étî^ ta- 
xez k proportion des diclatatiobs ^utU 
ont été forces de faire de leurs biens bat 
meofes 9 cç qui pouvoir produire def 
(bmmes tresrconiider^^les pour le foulât' 
gement de^ l'eut. ' La Chambre de Jv£^ 
cice a travaillé environ une année entier^ 
^vec une extrême applicatioQ»8c les Ma- 
:giilrats donc elle étoir cptnporèe éftôieM 
4*iia. choix, generalon^nt approuvé dte 

gens de bien. . . , . i i 

Am mente 4ieu on a. cïiîbH;une«tftnH 
ère des vacations danrs le otois de &tp^ 
iCèmbreiyao , le Parlement étant titoci;^ 

'.Pontoifc*. , : ? > ^ 

Au coin de la rue , fur T«DgIe< qofc 
Ibroie TEglife des vAugiiftin5:i:PU^ verra 
9in êhs relief d'ouvrage gpïbiq^e : q«| 
marque une fatisfaâion faite 4UJ( Riddh 
gieUx de <^ i»f^fï$fici^ 4n J'^f^t pitldes 
huiffiecs qui prirent avei: v«t)lf nce , lift 
Kfliglait dam. le cloitrc , ivciiCé de 
tpt^qi^9i eitw«s|($ii)da}euk>^ jCOf qui/fift 
ca^tfe d'tin-^r^;t«ifiiiilce (^ ^i^t^ .fnctr 
djBfUjt^ifQX^ fjuialcMiff )>]qut^^)Qôteidiuiit 

caafe des fi^vi^îé^^n'ilcjiiJ^q^daD p^i^fiê 

^wces& ((ir4^2tttofklpÀs'^Qfficfls^iidbf 
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Oh a placé au dèffus une grande iiH 
fcriprion en lettrés dorées ^ fur un mar^ 
brenoir» pour marquer qu'en Tannée 
2707 on a réparé le Quai qui tomboit en 
zuine* La mauvaife conduite des infpec^ 
teucs de cet ouvrage fut caufe que fepe 
ou huit manœuvres furent enfevelis 8c 
çfoufFez (bus les terres que Ton fut oUi- 
gède remuer^ faute de les avoir étalées 
& foutenues comme il étoit neceflaire • 
ce qui arriva par la négligence , ou peut« 
être par la malhakileté des infpeâeurs de 

cette cncreprife. 

.« 

• L'HoTBt OB LvxMES , quI étoit i 
l'extrémité du quai des Auguftins 3 dtf 
coté du pontfaint Michel, fut rcnverfé 
en rannée 16^71 , de même que TâoTiL 
DE NfiMovfis , qui n'en étoit pas éloiw 
gué. Dans Tefpace de cîe dernier » on a 
percé la rjvf de Savoye , qui donne d'un 
bouc dans k rue Pavée , de l'autre > dans 
lame des grands AugaAins» 

Cettcdernterc rue a été âinfî nommée, 
parce que les Ducs 1>B Némoùr^ 
croient de Tillu^re maifon de Savoye. 

Danslafwe Pavb's derrière i'E^ifé 
(des ^rands^uguftins > il y a une grande 
porte d'ordre ruftique , que ron croil 
ecxe du deiTein de Jacques de Bkosse^ 
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célèbre Atchiceâe dont on a çzt\k iarif 
raccicle de Luxembourg. Elle e(ir ornée 
de boflages vermculex » félon les propocé 
dons du fameux WignoU, un iss piu3 fa« 
vans auteurs qui aienc traité de la bonne 
architeâure* 

En continuant le chemin le long de la^ 
rivière » on paflera ^ar l'extrémité de la 
rue Dauphinb ^ on le Pont Neuf vient 
aboutir. On trouvera enfaice pluiieurs 
maifons conftruites affez proprement^ 
dont la fituation & les vues font très-' 
avantageiifes par la quantité de grand» 
te magniâques objets qu'elles décoii^ 
^vrent d'un côté & d'autre. 

Le Qitai qui règne depuis le Pont Neuf 
fufques vts-a«vi3 de 1-bôtel de Conty OC 
encore un peu plut avant,fut conflruit en 
è€i9 , environ quinze ans après Tentierc 
perfeâion de ce Pont \ ce qui étoit très»» 
seceff^ire pour h commodité de ce quat« 
lier ^ en ce tems^ fort vilain & fen né^ 
gUgé ; parce que la- ViHe de ce côté la 
ainir qu^en^ plufieurs autres endroits ^ 
étoit peu étendue , & que Ton ne travail^; 
toit pas aux enabcUiflèmen»eonuiie •» ^ 
lait depubr 
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L'HOSTEl 

DE C O N T Y. 

Autrefois cet hôccl appartenolc 
aux Ducs de Nevers 3 de ta 
maKon deGoNZAGvi j nuit 
cette maifon afant manqué en France » 
après le mariage des deux Princefles » 
qui en écoient reftéet j derquelles 
Âfarii'LQuifè , Taînée, époufa (ucceffi-*> 
Terocnt VUdiflas IV.&CafimirV. rois 
de Pologne y & la féconde , ^nne » fut 
mariée au pHnce Edouard de SavUre , 
de lamai/ôn Palatine^ aïeule maternelle 
de la Ducbefle de Modcne & de l'Impe-. 
xatrîce U fœur , veuve de TEmpereur 
Jo/eph , dernier mort ; rhôtel de Nevers 
pafla enfuite à ffenry de Gusneg^ud» 
Secrétaire d'Etat, qui y fit faire des aug- 
mentations ires-confidcrables. Comme 
il étoit un des plus ricl>es & des plus ma* 
gnifiques hommes de fon tems , & qu*it 
avoir une fotte paflion pour les belles 
chofes , il n*épargqa rien pour embellie 
cet hôtel en dehors & en dedans , enr 
J'aumieritant Se en Tornant de tout ce 
qu'il put imaginer , pour en faire une 
fiiaifon de contequence , capable de fout* 
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nir à toutes les commoditez d'un gtaad 
Seigneur. .. - 

Il fit avec cela ouvrir une rue entière 
derrière le jardin ; & élever la plupart 
des maifons qui s*y voient à prefenr 3 la- 
q$Klle on appelle encore de fonojom la 
nuB DE GuEMEGAUDi poùrenconfer- 
ver la mémoire. 

L'entrée de Thôtel de Conty eft d'une 
c;es-grande/apparence , Se d'une forme 
avantageufe. 

La baie ou l'ouverture de la porte eft 
ornée d'un chambranle » couronnée d'utr 
entablement Dorique , foutenu de deur 
confoles , avec quelques autres ouvrages 
qui font d'une excellente manière. Cette 
porte fe trouve dans l'enfoncement d'une 
vouflure , en manière d^ grande niche , 
enrichie de refans î & le tout enfemble 
4*un6 très-grande apparencé^fait que cet 
ouvrage paroît le plus magnifique de 
tout Paris. L'invention de cette porte a 
paru fi ingeniebfe , qu'elle à été imitée 
en plufieurs^endroits, mais d'une manière 
grofliere de fi vi^cieufe y que cet excellent 
original n'en paroît que plus remarqua* 
ble Se plus beau. 

Lesdedansde cet hôtel répondent par<2 
faitement bien aux grandes apparences 
des dehors* 
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Oneftintie particulièrement un grand 
cabinet^ dont les vues régnent fut la ri« 
viêre> embelli d*une menuiferie dorée ^ 
qui a été achevé en lyo^* 

Le petit falon au travers duquel otî 
paffe pour arriver au jardin , a un pla^ 
fond peint par Jouv£M£T, qui le décore 
infiniment , cette pièce aianc des beautez 
toutes patticulieres» 

Les eoibelliflemens de cet botd fond 
de François Mansart, qui travailloie 
avec bien du plaifîr pour le maître à qui 
il appartenoit alors , à cau(e de fa liberar 
licé & de fon difcernement 3 & fur tout 

1>atce qu'il ne le cbntredifoit en rien » lui 
ai/Tant faire tout ce qu il jugeoit à pro^^ 
pos i cet At/AAtcAfL étant G. prévenu Se 
h entêté de-'/a capacité qu'il ne^«*^roit 
auicim avis C^r Ic^ édifi<;fis^ qu'il entrefitc^ 

'^ ,^ ' .... ' J 

Ce hx pour le même qu*il fît la ma« 

gnifiqueicpapellé du chameau de • Frefne^ 
de laquelle xm a pàtlé à i'occafion du 
Yalde-Grace. \^ 

Le jardin de cetli&tel eft aflez grand ^' 
il cft embelli d'un parterre 3 avec un Jet- 
d'eau au milieu & de quantité de fort 
beaux Orangers dans la faifon. Marie 
JUartinoKXJ y PrincefledeCoNXY, une 
des plus picufes & des plus fages Prin^ 
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«(Tes de Ton lïecle > fit un Échange de cet 
liâtct avec Hetiry de Ontne^aud , contre 
la belle teiredu Boiuhty k (îx lieues de 
Paris, & l'ancien hôtel de Conty , où l 
ameuté ie Duc de Liut-HU fur le même 
Quai. 

Dans le recoin ouculdefacà c&téde 
ffaôtel de Comy, il y aune jolie matCoit 

3ui ne paroît point au dehors, dont la 
écoratfon citcrleure cil d'une grande 
beauté . laquelle ell aulE du delieia du 
yieui Mémfart. 
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LE COLLEGE 

DES 

^ 

Q^UATRE NATIONS; 

LE terrain que ce collège occupe i 
ptefent , cft le même où ctoit autrer 
fyis la porte de Ne/h , proche de laquelle 
il y avoir une tour fort élevée fur le bord 
de la rivière , & d^autres ouvrages go- 
thiques 9 qui embarraffoient fort tout ce 
quartier* Ces travaux avoient été élever 
autrefois pour la défenfe de la Ville » 
fous lé règne de Charles VI« lorfque les 
Anglois étoicnt les maîtres des plus belles 
Provinces du roiaume , & mêttie de- 
puis 9 de la ville de Paris pendant plu- 
fieurs années 3 comme on Ta dit ailleuis. 

Les héritiers du C^n/i^i/s/ Inle Ma- 
ZARiN i fondateur de ce collège , pour 
exécuter fon teftament j achetèrent cette 
place après la mort de fon Eminences 9c 
firent renyerfer les vieux édifices qui oc- 
cupoient le plan que ee Cardinal avok 
lui même imaginé. 

î-e Quai qui finiflbic à cet endroit , 
ûit continué aux dépens de ta Ville juf- 
fjfi'M Pént-Rpial ^ conftruii longtems 
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après s & enfin on éleva les nombreux 
édifices^ui fe voient à prefenc, qui ont 
été d'une grande entreprife & d'une dé« 
penfe tres-confîderable. 

Dans le même lieu , François I. avoit 
autrefois refolu de faire confttuire 
de grands ouvrages pour le Collège 
Roi al s mais ces beaux 8c magnifiques 
defTeins furent traverfez comme on Ta 
dit dans l'article de ce collège ^ tde cette 
huitième édirion. 

L'extérieur de ce collège , ou pour 
parler plus jufte , la face de devant cil 
terminée par deux gros pavillons quarrez^ 
qui gâtent forde point de vûe&raliigne- 
ment du quai ^ en avançant fur Id rivière 
bien plus avant qu'il ne feroit nèceilaire* 

Ces pavillons font ornez de pilaftrcs 
Corinthiens , avec des vafes fur les enta- 
blenocns , Se forment dans un demi cer« 
cle qui fe trouve entre deux ^ une place 
au fond de laquelle eft la principale en- 
trée de la chapelle » dont l'architeâute 
fermée de colonnes ^ eft d'une riche & 
grande manière. 

C'eft un corps avancé de la même 
hauteur & de la même ordonnance qu^ 
les pavillons des extrémttez , décoré 
d un portique formé de quatre colonnes 
Corinthiennes & de deux pilaftres , oa 
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|>t£s diioics aux angles qui foûtiennent un 
fronton ^ dans le tim^an duquel on a mU 
|tn cadran. v 

Pour fervir d'accompagnemens à tout 
cet ouvrage, on a placé fur les enta- 
blemens des groupes de figures qui re« 
ptefentçnt les quatre Evangeliftes fur le 
âevanc » & les Pères de rEglile Grec- 
que & ceux de TEglife Latine , fur les 
corps en retrait , ou moins avancez. 

Ce portique communique ^ ou plutôt 
fe racorde avec les deux pavillons des 
cxtrémitez 3 par des ailes de bâtimens en 
|)ortion de cercle d'une ordonnance 
xioins Hevée 9 orné d'un ordre Ionique 
-en pilaftres , élevez fur des arcs ^ avec 
une baluftrade fur la corniche qui cache 
le toit« Toutes ces chofes ferment une 
(décoration qui fe diftingue de fort loin^ 
& qui ne contribue pas peu à 1 embél- 
IKTement des. vues du Louvre j qui £e 
-trouve direâenaent vis^à*vis^ larivierp 
.entre deux* 

L* EgUfe ou la chapelle élevée au ml* 

iieU|dans le fond de la place,fediftingue 

»at fon dôme enrichi en dehors de tous 

ïs ornemens que 1 on peut demander. Il 
eft couvert d'ardoifes taillées en écailles 
de poiflbn , avec des bandes de plomb 
4oré <|ui répondent aux pilaftres couples 
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de la tour du dôme. La lanterne eotd»^ 
rée d'une baiuftrade de fer ^ fou tenue de 
confoles & furmontée d^un globe dor^ 
pone une Croix traverfée. Tous ces or* 
nemens attirent les yeux par 1 éclat de 
l'ordont ils font couverts, & produifent 
une grande décoration* 

Les proportions de ce dôme , Ton pra} 
fil Se (on contour , font Ci heureufement 
inventez , que la plupart des architeâret 

2ui ont donné des traites depuis qu'il eft 
bvé j le propofent conune un chef«» 
d*ceuyre de l'att., 

François B L o M D B L entre autres , 
loueinnnimenttoutesles proportions qui 
«'y* trouvent» dans le grand cours d*ar» 
cnitefture qu il a donné par leçons i 
l'Académie en j»vùLinfoU 

Les dedans de TEglife font décores 
de pilaftres Corinthiens i ceux qui fem- 
blent fou tenir le dôme, ont un plus 
grand modale que les autres qui déco^ 
tent les chapelles. 

Le vuide , oa l'intérieur du dôme eft 
ic figure elliptique > ou ovale , & le de* 
liors entièrement fphérique i ce quia été 
ménagé avec une très- grande induftrie » 
pour trouver dans les epaifleurs refpace 
de deux petits efcaliets qui conduifent 
au comble de tour l'édifice» 
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On lit cette infcription en grandes lec* 
très dorées ^ dans la frife <jui regoe fous 
le dôme. 

Sedebit SUB UMBRACULO 

ÎJUS IN MECIO NATIONUM, 

JE^chiel. cap. xxx i * verf. x v 1 1 . 

Les quatre infcripcïon^qûi fuivenc^ 
font gravées fur. des tables de marbre 
noir dans des quadres enfermez de bor-ï* 
dures , pcfez fur des portes feintes ^ en« 
tre les grands pilaâres qui iemblent foû^ 
tenir le dôme* 

pRiECÎEDEBAT SAPIENTIAM 
OMNIUM OaiENTALIUM, 

m. Reg. ly. 

Cou tius ADVERSUM HECEM 

AUSTB.I« 

David xi^ 

Ab OÎliEKTE PAR.ET 

Tmeir» F 



fil DBSCliI»TItOll 

USQUE IN OCCICENTXM. 

Math. XXIV. ' 
ExtenDet manum suam 

S^FEV. AQ0II.OMEM. 
Saf, IX. 

te veftibale At cette chapelle n'a pas 
aflèx de lumière $ U eft orn^ de petits 
{>ilafttç?s d*of dre Corinthieû ^ de même 
qtie les deux Chapelles des côtes t qui 
ont des colonnes de marbre du même <^^ 
dre pour les diftinguer du refte. 

Les tableaux de ces chapelles font de 
q\ielque$ peintres d'Italie , eftjmes des 
connoifleurs. 

Celui do grand Autel qui reprefente 
la Ctrconclfion de N. S. e(| d^jilexan^^ 

Les petits tableaux dans des ronds ; 
(pm de JoyyiiN£T.> peintre habile Se 
tres-renommè , dont on a déjà parlé en 
plufieurs ëndsdlttidi^ tidt ouvrage. 

Le tombeau i\x^ Cardinal Maza« 
HiN eft danVun efpacé âi côté du grand 
Autel » mais fi mal placé , qu'on ;i de U 
peine i le trouver!^ 
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Ce fameux Se adroit Miniftre eft re- 
prefcncé à geiloux ; en mûbre , fur un 
tombeau foucepu d*un foubaffement de 
quelques pies de hauteur , aux faces du* 
quel on voit des vertus en bronze ^ de 
grandeur naturelle , affifes 8c dans des 
attitudes tr^s-nobles» Ce Monument a 
été exécuté avec art* C*eft un ouvrage 
de CoYssvoir ^ tres-habile fçulpteur ^ 
dont on a déjà eu plufieurs fois occafîon 
de parler dans cette defcription ; Il n a 
rien oublié pour la perfeftion de ce mo* 
nument « fur tout pour la figure du Car- 
dinal , qui eft parfaitement bien repteip^ 
fencédansfon air naturel & d^une ma- 
nière admirable. On eftime entre autres 
chofes les draperies de la figure prin- 
cipale j qui font jeitées avec beaucoup 
d*art j & recherchées avec un foin tour 
particulier. 

On lit cette épitaphemagni^que fitc 
un marbre pofé fous Varc derrière le tom» 
beau , au-delTus de laquelle font les ar- 
mes de fon Eminence j avec tous les4ic- 
compagnemens honorifiques qtt^il pou* 
fouhaicer. 
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D. O^ M. 

« 

j;p pcrenpi mei)iori« Julii Puçi$ 

>Ia/E.ârinî S. R. £çcleiî$ 

Ordinalis ^ 

//^//> ^i Cdfg^U ) Germant a a4 
JAenaftifium^ totius deniquç 
çrbis Chriftiani ad montes 
Pyren^eos pacatoris. 
^i càm resGallieas LuDovica 
lAKQ^^oadhnc impubère feliàjffîmè 
^dminiftraffet p atque ittumjam 
adultum , & regni (uras 
capejjentem ^fide ^ conJtUo , 
ac iridefefjo labore juvaffet , 
J>epfe/jfîs undiqué Francis hoftibus^ 
ipkfque fam^fua amuUs^ virtututn 
fpUndare , beneficiis clemtntia 
deviHU ac devinSis » 
placide é* pi^ ^H* • • ' *^ 

^nno II» s. M* DC. LXir 
temphm hec , <^ ^ymnajtum ad 



éincationem nbhilium adole fcentium 
ex IV. Trovineiis Imperia * 
Gallitù recens adiitis oriuhdqrum\ 
extruijefiamento 
juMt & magnifiée 
< dotavit. 

VjAbbi RicBAjiD , ^ans le curieux^ 
jparalJcle qu'il a fait du Cardinal de 
Richelieu & du Cardinal Mayarin i 
inupriméen lyo^^obferveune chofe eu- 
ricufc &tr^s.i^mar4uabTe, qii*il n'cft p;^ 
inurîle de rapporter ictr 

II ait y que les corps de Kichetleu Sç 

de MéKATin, n'ont point été mis d'aii 

bord dans les endroits où ils font tousf 

deux aujourd'hui. Celui de Richelieu 

a été longrenos caché dans un lieu fecrcC 

de la Sorbonne, avant que d avoir été 

placé avec honneur, au milieu de TEa . 

gHfe ou 1 on voit fon tombeau. Mazjim 

rin tout de ménie eft demeuré plufieurs 

années avant d'avoir été porté dans TE- 

gli/e du Collège des Quatre- Nation* i 

ce ^ui eft étonnant ,dit le même auteur ^ 

& a quoi on n*apeuiêtre jamais fait d*at«i 

Ccncion , c eft que le corps de Richelieiê^ 

ç& placé dans le même endroit où étoient 

Fiij 
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aucrcMs les alfemeos du Collège de Ck« 
gny } 8c celui de Mstarim » dans la inê^' 
tne place , où étoit ci-cfevant un égouft^ 
en cloaque , de fa V ilte de Paris. 

Frafjfois d'ORBAY , né à Paris, clc- 
Te de LeMs le Vav habile architcâe ^ 
a donné tous les deffdns.de cette Eglife^ 
c*eft à fes foins & à fon habileté à qui on 
doit attribuer toute la perfeâion qui s'f 
fomrquc 

On Ht cette infcription fur la frifeda 
frontifpice du c6té de la rivière. 

/ - 

«JUL. MAZ ARIN. & R. E. C ARDj 
BASIUCAM GYMNAS, 
F.C.A.M.DC.LXL 

"On a enterré dans la chapelle un fa^ 
Tant de grande réputation , Piem Va-« 
ntGMON » Prêtre , Profefleur roial 
en pbllofophie, Gre^tfUi & L^wt, Sc 
Profefleur de mathématiques au Collège 
des Quatre- Nations 5 Penfionnaire de 
r Académie des fciences ^ membre de la 
focieté roialcde Londres , & de l'Aca^ 
démise de Berlin , un des grands ma-î 
thematiciens dé çts derniers tcms* Il eft 
mort le 3 de Décembre de Tannée 171a. 
^ : L'intérieur de ce Collège eft vgtfte d( 



Di lA ViiiemPakis: lif 

trcsf^acieux > 6c les édifices notnblrcui 
font parfaitement bien difpofçx* 

Il fe crouve deux tours : la premiert 
qui eft la plus petite, cfl ornée de chaque 
côtéd'un portiqueCorimhien enpiiaftre^ 
avec des fronroos » dans les timpans de(^ 
quels on a placé des cadranss l'un de cei 
portiques (en d'entrée à TEglife ^ Tauti^ç 
au grand efcalier qui mené aux priocit 
paux appartemens & à la bibliothèque* 

La féconde cour eft incomparable^ 
ment plus grande , mais elle n'a des api* 
partemens que de deux cotez feulement 
pour un grand nombre de perfonnes qui 
y font commodément logées. 

Les clafles font dans des fales de plelcu^. 
pié avec la cour. 

Mais ce que Ton trouvera de plus re; 
marquable dans ce Collège & digne 
d'une plus grande curiofité > c*eft lal>i« 
bliotheque» compofée de trente fix mille 
volumes , que le Cardinal Mazarin avoit 
amaflez avec bien de la dépenfe Se des 
foins pendant fon miniftere. Elle eft 
dans un lieu vafte » & dans un très- bet 
arrangement* Les armoires font d'une 
menuiferie ornée de colonnes & de fculp- 
fures. Comme ellfe eft d une grande lon« 
gueur 5 elle occupe un des pavillons qui 
avance fut le qujù, 

FHij 
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: Cette bibliothèque fut d* abord aug^ 
mentée de celle de Jean des Corde $^^ 
Chanoine de Limoges , lequel avoic 
acheté celle de Simoft Bofins ^ illuftre 
favant \ mais elle fut rendue infiniment 
plus nombreufe pendant la fertune proH 
digieufe du Cardinal \ & comme ctttc 
Eminence aimoit beaucoup à aquer ir » 
tfC qu*il avoit de la magnificence pour 
les chofes qui pouvoient lui procures 
de la réputation, il fit de tres-gracdes 
dépenfes pour enrichir cette bibliothe* 
(que& pour la rendre très» confiderabiew 
i II envola Gabrhl N a v o e ^ né a 
Paris, Ton bibliotheauaire, très- habile 
idansja connoifiance des livres ^en pla-l 
fieurs endroits de l'Europe pour cher* 
cher des livres rates. Il tira beaucoup 
de manufcrits de la bibliothèque de faint 
Vaaft d' Arras , dont il fit un tres-exceU 
lent choix ; cependant cette bibliothe-^ 
que perdit quelques volumes rares dans 
un mouvement fâcheux ^ qui aurolt rui- 
né fans reiTonrcela fortune de ce Cardi- 
nal , s'il n'avoit pas été foutenu vigou« 
teufement : ce fut pendant' tes troubles 
de la minorité du roi Louis XIV ,qu0 
Ton vendit publiquemeilt fes riches meu- 
l>les & fes livres , après la confifcation 
dé tous fes biens j ic que le Parlement 
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t%ùt profcrir, & mis fa tête à prix } mzli 
peu après , Tes affaires furent remifes 
en n!ieiflcfur état, 8c Ton Eminencc te« 
vint dans un crédit & dans un éclatent 
(ore plus grand qu'auparavant. ' 

Pour la commodité du plublilc , Icn 
Cardinal a ordonné par Ton teftamene 
^*elte ferèft ouverte deux fois la remal* 
ne ^ le Lundi 8C le Jeudi , ce qui $*eA 
reguliêrertienc exécuté }ufqu*ici. 
* Les fonds aflPeAez pour rentrecien de ce 
Collège 9 font tres-confiderables. Avec 
la rIcheAbbéîede faint Michel en l'Erm^ 
iqui y a été unie s il y a encore des rcttr 
tes fur Thôtel de Ville » de plufieurs mai- 
fons dans les tuesvoifines^ quiproduH 
fentun grand revenu. 
^ On a ouvert les claffcspour la pre* 
miere (ois dans le mois d Oâobre dé 
fannéé léSZ. ce qui fefit avec un iroti» 
cours Gonfiderable de perfonnes de difl 
tlnâion qui voulurent être témoins de 
cette cérémonie honorée delà préfence 
deplufieuts illuftres membres du Parlei 
«Beitr. 

'*■ Le deflein ^u Cardinal Mazariff t 
été d'entretenir des gentilshommes^ 
^acre nations différentes » donc le payis 
U longtems fervi de théâtre à ta guerre^ 
^ ^de les faire inftruixc dans tous toi 

Ff 



ijo DiscaipTiovl 

exercices qui conviennent à leur naifla&i 
ec* 

Il doit y en avoir foixante en tout» 
(dont quinze feront des enviions de Pii 
gnerol pour Tltalie s autant d'Atfac^ 
pour rAliemagne i vingt des Payis bas 
catholiques, & dix du Rouflilbn s mats 
par arrêt du Parlement , le mmbre a étft 
f éduk à trente en tout* 

Les Doâeurs de la maiAm de Sor4 
bonne doivent être les direâeurs de ce 
Collège » 8c prendre foin de tout ce qui 
5*7 patte. Ils nomment le Principal > qui 
porte le titre de grand Maître^ 8c les 
Vtofetkuss , oui font ordinairement les 

f>\m habiles de f Univerfité , foit poui 
es hautes , ou les bafles ctaffes ; ce qui 
jeft caufe que le nombre des écoliers ex^ 
ternes eft toujours i rcl-grand* 

Un avantage confîderablc que ce Gcl^ 
lege a pardemis les autres de rUniverii 
£té, ceft qu'il y a un profefleuren mâ« 
thématique. V a R i g n o n ^ dont on a 
parlé j ti€s habile dans cette fcience , êC 
dans toutes les diverfes parties qui en 
dépendent, y a donné les le^Ais avec 

'Uendufucc&» . . ' 

■^^ ... ,» 

Si la fondation pouvoit êtreexeeotétf 
4ans Ton entier , les gentilshomines dés 
Quatre Nations ^ dont on vient «fepar- 



1er , dcvfoient«niO0€er^ cheval i il y a 
déjà même un lieu deftine pour le manéi^ 
ge 6c pour les autres exercices militai*: 
rcs» 

On deroit leur montrer â danfer » i 
(aire des armes , à voltiger » les mathé^ 
snaciques 8c les belles lettres i ils au» 
foidat été gàieralement foutnis de; toutes 
^hofes , (ans qu'il leur en eât rien coûtés 
ce qui faiCotit conûdttct la foliation dt 
ce Collège comme une des plus otilet 
que 1 on eut encore faite ^ étasf pouf trois 
dbofes principales s à favoir , pour les 
bumanitex, pour les exercices deTAca- 
demie » & pour Tufage de la btl>iiotlic«« 
que qui eft publique > comme on l'adé^* 
ja dit* 

^Sur le Qiai qui règne le long de la rl^ 
yierd» on a gravé cette infcription , qui 
eft de Français BtoNDBij favant AM 
chitede du fiede pailé > très Terfi dans U 
belle littérature* 

tUDOVICO MAGNO. - 

KlFAliT HANC UT RIP;» J^lTl^lkïVé 

• • • 

t 

BIGMITATI BLBSPONDERET 
WAIDRO SAXO CCi PWEP* ^T-fiOM^ 

^^ F vj 
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A N N. M. DC. LXl'x, 

& M. DC LXX. 

; Dans le gros Pavillon du même col* 
Icgc des quatre Nations > du c6té da 
Ponc-Roial , l'on peur voir ptufieurt 
belles pièces que l'on conferve encore 
dans l'appartement de Jian Jovv em et^ 
un des plus grands Peintres qui aient pa^ 
xu dans ces derniers tenus , mort depuis 
quelques années , comme on Ta dit dans 
l'article de faint Sulpice ou il eft ini»um& 
£t parce que l'on n'a pu parler dans le 
cours de cette defcriptton que d'une par^ 
sic de fes ouvrages > il ne fera pas intittle 
pour les amateurs de la peinmre y d'ei| 
marquer encore quelques autres très- 
conudcrables ^ qui &nt connoScre à quel 
^gré de perfcâion & il'ezcellencjpr il a 
pof té Ton art» 

' Le Parlement de Bretagne le fit venir 
a Rennes en 169^^ pour en^Uir k 
chambre du Conteil , où il fit un grand 
plafond, que i'on.çoçfidere côit^mè le 
plus beau morceau de peinture qu'il y ait 
•prefentenFtancé. ' ^ 

Il a été occupe en 1704 aux grands 
travaux de peinture à frejque du dônie 
4fs IiivaIides^OttlU£ûticsr<baaEcAp^ 



Crés d*une proportion extraordinaire ^ 
pour confervcc la perfp^âive 8c Ici 
points de vue » à canfe de l'extrême éloi^ 
gnemcnt où ils fe troavem» 

En 1709 il a travaillé àU»agnifiiqut 
cbapeik de Verfailles ^ pour laquelle on 
tfait des dépentes exceÔives. Le graad 
morceau du plafond à rexttémiié delà 
chapelle^ audeflusdela tribune du Roi; 
qui repréfente la defcente du faint Et» 
prit fur les Apures , eft de lui > ce mar« 
gni£que morceau fe dfftingue aifément 
par fa beauté finguUere^de toutes les au« 
très belles peintures que Ton admire dans 
cette riche chapelle » auffi-l»en qu*un ts^. 
bleau d'un des petits autels dans le même 
lieu ^ où faint I^ouis eft reprefenté qui 
panfe de^ malades» 

Les quatre grands td>leaox que Fou 
voit de lui dans l'Eglife de faint Martin 
des Champs ^ ont eu tant d admirateur»^ 
que le Roi a voulu en avoir des copies 
de fa propre main , exprès pour des ta-i 
pifleries qui ont été fabriquées aux Go^ 
helins , avec bien du 'foin , par les plus 
habiièSi maîtres qui travaillent à cette ce* 
kbre manuf aâure'» la première de toute 
l'£axope > i- cajife dei excédées, ouvksges 
qui en fortent tous les ]ours« . *< 

Il a fait peu d*annéei avant fa mort ^ 



IJ4 T>t S€&itti#if 

un plafond d'une beauté extraordinaire 
pour le Parlement de Rouen fa patrie^ 
& le grand tableau qui reprefence la Vi« 
£tation de la faince Vierge » placé dans 
Je chœur de TEglife de Notre- Dfame» 
qui a été ion dernier ouvrage , avec le^ 
quel il a terminé tous Tes granit travaux^ 
comme on Ta dit ailleurs j mais ce qu*on 
ne p<mrroit croire , (ans le témoignage 
£ncerede cous ceux qui lont pratique» 
c'eftqu'aiant été attaqué d'une violente 
paratyfie pendant les trois dernières a«i« 
nées de (a vie » qui lui otoit entknremenf 
J'uiage de la main droite , & d'une partie 
du corps , il fut obligé de fe fervir de la 
main gauche qui à peine lui reftoic libres 
pour ces deux dernières pièces , dans le(V 

2uelles on remarque cependant plus de 
>rce 8c de perEeâiibn que dans tout ce 
qu*il avoir fait auparavant *y ce que l'on 
^Aoit oonfidercr comme une chofis tout ai» 
£iit furprenante. 

Le Roi , pour le diftinguer d'une ma« 
Hiere particulière , lui donna une penfioa 
4ConftietaMe , dans des conjonâures oà 
les gratifications étoiénr ttos^^difficiles i 
nbtenir , dont il a îbui pendant ptufieurs 
années i Sc Jnfqu'à U mort anivée ta 
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LbQuai MAtAQjiBST» qui régna 
ijepuis le collège des quatre Nations lufii 
qu'au Pont^ Roial , (ut commencé à reii 
miir de pierre de taille en l*ann£e 1669 < 
|*on y travailla arec tant deziûitudc 8t 
d'empreflemenc , qu'il fiit teroUné fort 
peu de tems aprè»» par la^ vigilance dei 
Magiftrats qui étoienc alors en charge ^ 
fort zelez pour les embeUiffemens de iâ 
iVille , Se pour Inutilité publique. 

Ce rivage n*étoit auparavant au*ail 
terrain fort incommode, rempli aim« 
tnond iœs » que la rivière endommagcolk 
tous les ans par ((» débordemens. Le 

3uai Malaqtieft t& ï prefent le plus beatt 
c toute la Ville , à caufe de ta lareeut 
qui cft de dix toifes ^ de la magninque 
!vûe dont il jouit , & du nombre dt 
grandes maifions , dont il eft botéi d'um 
«extrémité à l'autre , qui font ianscootre»> 
4tt un des plus beaux ornemeos de touttl 
la Ville. ^ 

L'hÔtbiob LAuzvMeftunpeuam 
édi de la rue des petits Auguftihs, 9à 
donne for Icquai Malaqueft. Cettemai^ 
Son eft d'œe apparence trifte ic dc(^ 
Âéabfe^.fans iucun ornement : elle eft 
fituée au fond d*une cour d'une mediocff 
liefidue. Il y a cependant dcsapanemcnî 
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bitez logeables « & beaucoup de comtÂd^ 
éitn pour les domeftiques ic pouc la 
Cfiite d'une perfbnne de diStitidtiori* 
' Le Dite M Laozun a acheté cet k4^ 
tel en ijit, delà Duche^ àtCrequv i 
Bui l'avoir du feu Duc de Crequy (oo 
époux , prenrier Gentilhomtne de U 
Cbambrcj & Gouverneur de Parh » fort 
connu dans le monde par fon^ ambailadé 
de Rome. Le Duc de Crequy l*avoit eil 
de' Marié Martinozzi > Princeffis^ de 
Conry > roere du Prince de Conry àsi^, 
liier mort , comme on t*a dé^a dit* '. 

•': L'hôtsl db BovitLONeftdaiB là 
même fuice. Cette grande maifon a été 
bâtie par Macé Bertrand de la Ba^S'I*^ 
MERBj Treforicr de l'épargne » qui y 
fit de très* grandes dépendes j ce qui foc 
caufè que dans (on rems on regardait 
celte maifcito comme unedesplns magni*^ 
fiques de Paris«^ Les appartement font 
grands 8c richement ornez* Laiale a uti 

Elafbnd aiTez bien peint s mais ce que 
» curieux eftiment le plu»^^ c'eflf un^ ea« 
Jbtnet du corédu jardin « peint par Char^ 
les le BtfJvn » le^et y arreprefieBtéun 
Apollon fot le patnafl^r,^ accompagné 
êcs arts &.de» fciences» Ce SBorcéalu d^ 
peiniure eft d*une excellente manière: ». H 

les coQ&oiâcujrs le regardœt^ avec ^lioati 
ndoii» ' * : 
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L'appartement de la Duché fft de 
Booii'i-oM Marie Ame Mémcini ^ 
morte en 1714 , lequel règne du cpcé de 
la rivière, étoic fort orné, pendant la 
vie de la Ducbeffe , de peintures & de 
dorures , avecqfuelques tableaux de prix. 
Le cabinet de cet appartement éioit gar- 
ni de bijoux précieux , de porcelaines SC 
(de vafes de criftal de roche. 

La roaifon qui Êiif le coin de la rue 
de faint Pete, laquelle a appartenu au^ 
trefois au Comte de Morftin , grand Tre^' 
(brier de Pologne , eft décorée de quan- 
tité de moulures ; mais la cour eft trop 
ferrée , ce qui eft caufe que les apparte- 
mens en font obfcurs. Les entablemeils 
font fùrmontez d*une baluftrade oui re* 

tne tout autour des combles, & les dc^ 
ors de cette maifoq reparez depuis pcu^f 
font d'une affcz grande apparence. 



A rauttccofnde la rue de faint- Père, 




Comte de SihzbkdoRï , envoyé ex-i 
traordinaire de S. M, impériale, y ^ de^ 
Qieuré pendant le cours de fa négociation, 
ïn lyitf on y afait de grands cbange-i 
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iacnt, elle a été fort ra)uftée en dehori 
Se en dedans , Se elle peac pafler à pre* 
fent pour une maifon roic Ic^ablc 

Plus avant eft la belle maifon que le 
Trefident Perraolt » Intendant du 
Prince de Condé a fait confiderablement 
réparer. Elle a été enfuite occupée par 
la Dticheffe de Portfmout. Elle apparte-: 
noir en l'année 1709 à MichilÙuA^ 
MiLLART » ci-devant Miniftre Se Se- 
crétaire d'Etat X ControUeur General des 
Finances ^ qui Ta vendue depuis à N»*- 
XyLvc 9 direâeur des teintures des Go* 
belins » qui a acquis de très- grands biens 
dans fpn art , Se dans la fabrique de la 
' belle écàrlate. 

On eftime fur tout la galerie de cette 
maifon, qui donne fur la rivière « per- 
cée également des deux cotez » ornée de 
divers tableaux qui reprefentent les pre«f 
xnieres perfonnes de la maifon roiale , 
de grandeur naturelle. II y a dans le jar- 
din quelques ftatues d'après les bonnes 
antiques » copiées par d'habiles maîtres ^ 
entre autres deux gladiateurs en couleur 
de bronze , la Venus de Medicis & un 
jeune Bacchus<r 

On conferve dans la chapelle de cette 
maifon un tableau àHAlbm Di/naHj 
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udetipeintie A!leroan , que l'on eftitq* 
beaacoup auflî-bicn qae de fort bannes 
copies de» facicmens , do fameux PouiH 
siN , qui font dans lê même Itcu. 

11 y a encoicune perfte gakife.ofli 
l'on peut voie des pdnturcs de Blah- 
CBA&T , ne à Paris j ilètoit eftimé i 
caaic de ft manière agréable, qui tenott 
beaucoup de celle de T itibn , dont il 
avoit iengtems étudié les ouTrages à Vfr. 
niTe. 
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. LES THEATINS. 

CEs Pères font venus l i^aris en l^an- 
née 1^44 > par les foins du Cardi» 
h^/Mazarim^ qui fe cléelara leur fo» 
dateur , Se leur acheta la maifon dam la* 
quelle ils font logez à prefent s qu'ils 
n'occupèrent cependant que quelques an^ 
nées après. Le 27 de Juillet 1^48 > qui 
fe trouva la veille de la fête de fainte 
-Anne , patrone de la reine mère Anne 
d'Autriche ^ te roi Louis XIV. pour 
faire honneur à ces Pères; V0)xlnt affifter 
à la c||fémonie de leur inftaution \ ac-* 
conipagné de la Reine fa nnere ^ & de 
pluneurs Seigneurs de diftirtâion, & or- 
donna que leur Eglife fut appelléey^/;f /# 
uinmU roUIi' Le Cardinal en ipoviranc 
leur lilfla cent fnille écus, donUlffe font 
fervi pour commencer le .bâtiment de 
leur Eglife , qui eft demeuré imparfait 
jufqu'à prefent , parce que l'entreprife 
alloit bien plus haut que le legs qu'on 
leur avoir fait. 

Ces Pères font les feuls de cet ordre 
en France , Se le Cardinal Maïatin a 
été le premier qui les a fait venir d'Italie» 
où ils font en grand crédit. 
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' Cette Eminence fur qui U fortune 

Ivoit tépandu toutes (es faveurs à pleines 

mains » ètoic ferc-affeâionnée à ces 

Pères , parce qu'ils dedervcnt à Rome la 

paroifle dans laquelle ce Cardinal avolc 

été bapcifé ; ce qui l'engagea à faire U 

dépente d'une nouvelle EgUfe , où Ton 

voit en gros volume fes armes en plu«< 

fieurs endroits , ic des épitaphes qu il y, 

a fait mettre pour tâcher de prouver 

l'ancienneté de la famille des Mazarins* 

On ne doit pas regretter fi l'ouvrage 
de TEglife des Théatins eft demeuré im* 
parfait » la bizarre idée dans laqueHe le 
«eflein ça a été conçu > ne fait rien efpê-ii 
rer de beau. 

Sur la fauflè opinion où Ton a été mm 
trefois^qu'iln'y avoit point d'aflez habilei 
ArchiteAes en France pour des édifices 
de conféquence » on fit venir exprès d*I^ 
taliele P. CAmie Gxja kini > ^ui roonm 
tra fon extrême incapacité ^ & le peu de 
goût 6c d'expérience qu'il avoit dans Ift 
bonne archlteâure ^ quoiqu'il eût de hk 
réputation dans fa patrie , & qu'il eût éti 
cinploié à la conduite' de quelques édifi* 
ces y mais à la vérité de pep de confé-J^ 
quence* 

Ce père Theatin fe voulant diftinguec \ 
tfi. s^éloignant des règles établies par les. 
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grands maîtres , entrepric de fume les 
czrrayagances du cavalier FrmcHs Bé* 
rtni/ifi Romain , lequel s'éc<ric tak «ne 
manière particulière en renverfant touc 
ce que l'ufage & la raifon aroient aurori^ 
fé avant lui par àts^ exemples fans nom^ 
bre 9 en quoi il a réuili en quelque ma'-: 
niere à Rome ^ où l'on voit des édifices 
de fa conduite , dans lefquels la fingula* 
tité produit des eflFecs aflçz fuppprrable^ 
comme la nefàcfUnt^Jean de Latran ^ 
la SspieHce » la Maionine Se le petit /^s/ivlb 
Charles des efHdtres fontaines* 

Maisici le P. Canaille n*a imité que le 
plus ridicule & lé plus mauvais, n*aian€ 
pas fuivi fon maître en tout » comme il 
anroit dû faite pour faire quelaue cbofe 
de bon , & fon caprice a tout gâté. 

II reftoit encore plus des deux tiers de 
cet édifice à achever. Les quatre grands 
arcs doubleaux dévoient foûtenir uû 
d6me aflèz élevé ^ accompagné de plu- 
£ears autres i fc chaque diapelle en de« 
voit avoir un particulier > pour y donner 
plus de lua^ete. 

' Par le fecours d'une lotterie accordée 
^ ces Pères , on a repris Toûvrage an 
cette Eglife en 1714» fur le produit de 
laquelle on a poufle les travaux ^ non pas 
bit les deflcins déjà commencez i mais 
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ta s*eft réduit à faire des chapelles , ic 
^kxwet louvercutedu dôme avec une 
v<»ite en calotte furbaiflëe » & d'autres 
alufteinens autant convenables qu*il a 
été poflfible (le le faire. 

Cependant en 17 1 8 & 1719 ^ on a rer 
commencé à travaiÙer à l'édifice de cette 
Eglife , mais avec lenteur. On a donne 
a ces Pères , dans le même tems, les 
douze colonnesde marbre avecleurs cou» 
ronnemeas , & les piédeftaux qui or« 
noient la place des Viâoirés , qu'ils doi« 
vent emploier à la décoration du grandi 
'Autel de leur EgUfe ; on a auffi publié 

Îu'ils^voieiit été {Ratifiez d'une lomme 
'argent pour achever ce qu'ils avoienc 
entrepris > mais cepoidant on peut dire 
que le deffein qu'ils ont choifi ne parole 
pas d'une perteâion telle qu'il feroit à 
defirer. 
^ Lievdn , Entrepreneur de bâtlmens^ 
peu cminu parmi les Arcbiteâies , a con^ 
duit la plus grande partie des nouveaux 
travaux de cette Eglife. 

La facriftie de ces Pères eft remplie de 
plufieurs reliques qui leur ont été don« 
nées par la reine Anm A^ Autriche , en 
confideration de ce que leur Eglife eft 
dédiée fous le titre de fainte Anne , pa- 
crone de cette i&eine^ comme on l'a dit 
ci-deflus. 
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- : Le P. Alexis du Bue ^ de cetèé maf^ 
fi)Q 9 a travaillé pendant dii ans , & plus^ 
à la converfioo des Hérétiques par des 
controverfes publiques & paciflcûlieres y 
qui ont produit de tres-grànds fruits. 

Le P. QjJiNQUET, Prédicateur ^ 
qui a naru à la Gour & à la wllç avee 
applaudi (Tement > eft de cett« maifôn. 

Le cœur du Cardinal Ma z ari n tSt 
confervé dans l'Eglife de ces Pères. 

Edme Eovrsavlt , né à Bar fur 
Seine » mort en 1 701 » y eft enterré : 11 
s'écoit fait de la réputation par plufîeurs 
pièces d'efprit » & par des comédies qui 
ont été reprefentées avec fucciès « fur tout 
les deux Efopes ^ où il a jette quantité 
4e traits ingénieux contre la xnorale de« 
réglée de la Cour & de la Ville. Son 
fjeçaeil de lettres eft auffi eftimé s & 
aiioiquHI ne fut point de latin ^ cepen^ 
aant (t% produâions ont beaucoup d*a« 
grémens & donnent de la facisfaâiou 
%\xx leâeurst 

Le principal inftitut des Théatias > 
eft de Vivre des charitez qu*on leur fait, 
fans qu'il leur foit permis dVnvoier qu6«i 
ter par la Ville , comme font les autres 
mandians : cependant ces Religieux ne 
laifTent pas de fubfîfter fort commode* 
ment par ït& fecôursde plufîeuts perfoii'- 

nés 
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hes cle Qualité qui font inftruites de la ri- 
gueur de leur règle fur cec article tres« 
leyere. 

La dernière maifon remarquable du: 
quMt Malac^vest» eft Thotel se 
Mailly 9 dont les vues font le princi* 
pal agrément , parce qu'elles s^étendent 
iur les Tuilleries 6c fur le cours de la 
Reine, avec la rivière qui forme un 
long canal â cec endroit ^ dont les bords 
font remplis d'objets tres>magnifiques. 
Cette mai fon a été rebâtie depuis queU 
qaes années , & augmentée de plufieurs 
appartemens qui peuvent loger commo- 
dément une grande famille : cependant 
il y a peu d*ornemen$ , & les meubles 
qui y font n*ont rien d'extraordinaire.' 

LcfH^r/fVrdela Grbnooiiiibrb^ 
qui fe trouve dans la même fuice^ au-delà 
du Pont-roial 8c de la rne du Bac y qu{ 
y vient aboutir , étoic rempli de chan-^ 
dets pour des bois â brûler ^ & de plu-* 
£eurs malfonsmal bâties > qui en ren- 
doient Tafpeâ fort défagreable 1 cepen* 
dznt il n'cft point de fituaiion plus avan^ 
figeufe que ce vafte terrain , pour éle« 
yer des édifices de confequence ^ qui au- 
roient des jardins jd'unc belle étendue ^ 

Têm ir. G 
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& toutes les commoditez qui fe peuvent 

délirer. 

£n VMnieiyii^lcCûmte icBELLn^lit 
petit-fils de Nicolas FoH^Hct^Siinmend^nt 
des fioancesja fait élever de fond en com- 
ble une maifon à l'encrée du quartier de 
la Grenouiliiere avec une folidité & des 
travaux extrêmes & avec une dépenfe 
exceffive, fur lesdefleins de Bru and; 
Cette maifon eft tres-confiderabie par la 
quantité des appartemens qu'elle con- 
tient ^ du c6té de la rue de Bourbon où 
die % fa principale entrée,& du côté de 
la rivière qui lui fournit des points de 
vue tres-avantageux» Les façades font ri« 
chement décorées de baluftrades & de 
vafes autour des combles , avec des bal- 
cons en faillies fcûtenus de con foies , oui 
les fculptures n*onc point été épargnées. 
ira terrafle qui règne du côté de la ri- 
vière, eft établie fur des voûtes qui fbur^ 
giflent de cres grands fouterrains. La dé« 
coracion des appartemens répond à tout 
le refte> Se Vqn peur ajouter que ce nou« 
yel édifice eft un des plus remarquables 
que Von ait élevé à Paris depuis tres«^ 
longtcoiS4 , 

. Dansle même tems» Koben deCoTTE» 
Iprcmiet ^tçhitci^e du Roi ^ a fait con^ 
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Rtulre au coliide la rue du Bac ,deux 
mairons, for fes deflein$,où il a ménagé 
toutes Us comahâitn & tous les agré^ 
mens que Fcynipeut dèfïtet Se qui jouif- 
fcnt d*ûnc trcs-bellc vue. 

Germérip de BoEiPRAND^ atchitefte 
ftes^étitendu dans fa profbffioDyde qui 
otr à^ gr^acid qbtiibre de belles n3aifons> 
on^cctèè Ville ^^i^ul ne fervent jpas peu iî 
la décorer , comme on IV marqué dan» 
plufieurs endroits de cette Defcription «» 
à'èiè le pretfiièr qui* a entrepris d'élever 
dés édificcf^dàïK ^ce quartier ^ autrefei|» 
tres-négUgé , perluadé des avantagés SA 
dés a'gréâidni de ïa fiiuation^ . ' : 
• En 1714 il a conftruit un grand hôtel 
de treize croifées d« face » dont les vues. 
très avantageufes régnent fur lai* rivière 9 
fur le^ûiileriesqui fe trouveatprécifé- 
ment siudelà^ fur le cours de la Reine ; 
Se dd Taurre cc>té i droite , fiir le Pont 
roial Sc^ fur une grande partie de la 
iVillç. ^ . 

Les diftribudons des ^sdans de cet 
. Kotel font des j>lus ingenieufement Jn^ 
^éntè^f 8c IVHine peut psàïé defiré^do 
|>lus bçtier<^foportions: que/cclks qui 
font obfervées dans toutes les pièces des 
aippacfemenis.'^ dcic^, :li0cel. 

Gjj 



14* De«c RriPttott ^ 

Les ornement y font diftribuez pUf 

tout avec un grand difcerneroenij les cor^ 

niches en gorge de plafond (bot embeU 

lies de fculptures dorées -, les chambran» 

les des portes & des croifées ont un fore' 

beau profil » ainH que les cheminées or« 

nées de marbres de diverfesr efpeces » Se 

de grandes. !glaces , dont les bordure» 

dorées font ornées de fculptures fans con^ 

fiiiion « & ingenteufemenc imaginées « 

qui produifent une excellente décora*. 

don. ^ 

\ L'entrée principale de cet bôtel , ain^. 

2ue des autres mai(bns voiûnes ^ donne» 

L'hôtel dont on parle confifte ea un, 

Srand corps de logis» dont le rez-de 
lauflée du coté de U font eft fort éle« 
vé, pous éviter les débordém^sm. extraor-n 
dinâiterv^orce que le jardin pi| cm 
terrafletur Ikmietfi » qui n'eft.qme^roD- 
voifine. L'a , coiit eft ècçompâgbéç diar. 
deux baffes course l'unepour les coifi^ 
nés 9 6c l'autre pour les remifes & pouir 
les écurier > qiii (bn^ d'uncj bopge grifin-; 

t Ce lui) hoisjL ^1^ prefefit e$9ipétpai> 

ToSLCY , rMinifire if fir^r, Cmmmr, 



'JHûtttt & SuYintindèmt général des. pef^ 
us t eeuriers &> chevaux de relieh d$ 

La malfoD à côté ^ 2 peu- prés dans b 
même diQM>(iclon , excepté qa elle a 
moins d'étendue» & dont aufli par confé^; 
quenc les appartenaens ne lent pas fi nom» 
breuz , ni fi embellis , eft aufli un ouvra* 
ge de Germain de Bbaufframd, à 
qui elle a appartenu. 

C eft dans cette maifon que Ton con^ 
ferve la fàtneule & riche bibliotfaeque da 
3^B. CoLBiRTyde laquelle tant de 
favans ont parlé , à caufc dès rares Se 
précieux manufcrits donc elle eft compo* 
fée j qui la font confider en ce genre 
comme une des^plqs curieufes de toute 
l'Europe. 

s. 

Là Prineefe Mârie-^Therefe de Bom^ 
ion Condi , féconde douairière de CoiH 
TY, avoir fait élever pour elle, en Taiw 
siée 171^ , un grand hôtel fur les defr 
feins de^«^er^deCoTTE,premier archU 
teâe du Roi , mais en 17199 elle 
s*en eft accommodée avec le Duc du 
Maine, Ugitimé de Frétnce » qui la fait 
achever & qui a fait conftruire une 
grande baffe cour . de l'autre côté de la 

G ni 
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fue » txmr des écuries fpacieQres 8c de 
grands bgemens pour foa nombreux do^ 
meftique. 

Le Dur d* Ho MI ERES a fait élever 

Î»refque en même tems & dans la même 
iiite un b6cel > où il eft à prefent logé ^ 
d'une manière qui convient i une pet» 
(bnne de Ton rang » puifque cet hôtel a 
tout ce que Ton peut defîrer ^ pour la 
noble Se fage décoration des dehors & 
pour la richeffe des dedans , en meubles 
^ en tout ce qui marque le bon choix 
'& le difcernement délicat« La porte eft 
décorée d'architeâute & de pluiieuts 
ornett^ens ires- bien imaginez. 

Toi^s ces beaux édifices font i prefent 
une fi grande 6c fi magnifique décora* 
tion dans ce quartier ,. autrefois prefque 
abandonné^ qu'il eft à préfiimer^ qu'a- 
vec tous les agrémens qui s*y trouvent» 
les places qui reftent encore vagues feront 
biento|t remplies* 

La Dêtchejfe 4e Bouabon seft.ac^ 
commodée en 1720 , d^un fort grand ef- 
pace de terrain y audelà des maifons d^nt 
on. vient de parler » dans lequel on a 
déjà jette des fondations très* (olides qui 
fismt connoScre par avance que ce fera 
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un fort grand édifice « 6c par fa vafte 
étendue Se p^r la fplidicé avec laquelle 
on leconftruit* Il aura une longue rer« 
rafle fur la rivière , vis-à-vis du cours 
de laReine^ & des points de vue magnirs 
fiques* 

On a tiré en même tems uue nouvelle 
tue ï côté qui commence à la rivière » 
laquelle en perçant au travers de plufieurs 
maifons ^ va terminer aux avenues des 
Invalides. 

On la nomme la r$tc de BouRoOij 

L*Ifle dans la Seine , qui Te trouve 
plus bas^ a été rehauiTée de plufieurs pié^ 
pour éviter les inondations , dans laquel- 
le on doit établir des chantiers ^ pour 1^ 
boisa brûler. 




.G iHj 
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LE PONT-ROIAt 

POur ne lîcn négliger de toutes Im 
chofcs qui fe aoivent remarquer 
dans cette fuite, on a jugé à propoï de 

Les débordcmens extraordinaires de 

S..fiJ'"■'c.f^ ^^^"^ *^*« endommagé 
p^ufieur» foUJe Pont Rouge, qui ni 

fiftoit depuis l'année itf j t , fot entiere- 
Ment emporté par le dégel de Tannée 
1' &pourfeire une avenue quiré- 
pondît noblement à la grandeur & à la 
Majefte du Louvre , le Roi ordonna de 
:taire un pont de pierre dont la ilrudtt- 
« tut dans toutes les régies de l'art . lef 
plus exa«aes & les plus ftudiées. 

Lurent Tohti , SicUien d'origine. 
A«,na dans émois de Décembre U.tf , 
i Idée d une Ibtwic pour la conftruûioa 
dun pont de pierres; qui devoir être 
bStI au même endroit j mais fon dcffeia 
ne fut pas exécuté alors. 

La Tonthe a été appdlée de fon nom, 
parce qu il en avolt donné le plan .qui 
» a ni CKCttté que fort longtcmi de- 
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pois, pour des rentes viagères par ac« 
cteiOhmcnt » qui font établies far THô-: 
lel de Ville. 

Les fondations du PontRoial furent 
jettées le z$ d'Odobre de Tannée 16%^^ 
Se tien ne fut négligé de toutes les cho«« 
fe qui dévoient contribuer à la foliditè 
4'un édifice expofé à la foreur des débor* 
démens & à la rapidité d'une grande ri- 
vière 9 laquelle en cet endroit eft plus 
profonde 8c plus étroite ^ & par confé« 
quenr plus rapide qaelle n'eft par tout 
ailleurs. 

On travailla d*abord i la culée ic aux 
deux piles qui font du cot/ au quartier 
de faint Germain » avec tant d'applica* 
cion ôc de vigilance ^ que les fondactons 
en furent établies ôc pouffées à fleur 
d*eau le fécond été* Enfuite on en fit aa« 
tant du côté du Louvre ^ de manière que 
ce grand édifice fut conduit à la perfec^ 
tion où il eft à prefent, en bien moins 
de tems que l'on ne TavcHt imaginé. 

Ce Pont eft fcûtenu de quatre piles 
& de deux culées , qui forment cinq ar- 
ches entre elles , dont les ceinttes loné 
d'un trait ktt correâ & fon hardi > 8C 
ifuoc très-grande folidité. 

L'on n'a emploie potir la conftruâimiii 
guc des materhnut a élite ^ lur tout àeà 

et 
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pierres d'une extrême grandeur , & dV 
choix tres*exaâ. 

Les deux excrémicez dû Pont font eik 
trompes fort larges , & d une coupe cres«. 
ingenieufe » pour en &ciliter plus conii^ 
inodémenc l'encrée aux carofles & aux 
greffes voitures 1 & de chaque coté danff 
toute la longueur 9 il y a des tirottoirs i 
n ) Jtacion du Pont-Neuf ^ pour la com-^ 
snodité des gens de pié* 

Mais afin de faire mieux compren* 
dre la dif^ofiçion générale de ce bel ou* 
vrage » voici les mefures juftes de toutes 
fes parties. 

La longueur entière de ce Pont cft cn^ 
vlron deloixance & douze toifes » par* 
tagéecn onze parties^ tant pleines que 
yuides , donc les deux extréroitez font 
les deux culées de (îx toi/es chacune i 
Se cinq arcades de différentes largèursi 
encre lefquelies celle du milieu a douze 
loifes de vuide > les deux d'après onze 
chacune , & celles des excrémitez dix* 
Les quatre piles font de quatorze pies 
d*épaifleur chacune. Toutes ces partiel 
rapportées cnfcrnble. ^ font lés foixantc éc 
jipu^^e toifes dont en a parlé* ; . 

La route du Pont eft de huit toifes 
quatte pies de largeur ^ defquelles on a 
fris aeuf pies pour chaque trottoir ^ faiif 
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compter deux autres pies pour i'épaifleux: 
de chaque parapet. 

Tout cet édifice eft fort fimpic, Sc 
rCsL aucun ornement 3 mais en récom-^ 
pcnfc rien n"a été négligé pour y donner 
tome la folidité qu il pouvoir avoir pour 
la fituation bu il fe trouve, 

fiiUs HardoHtn , furnommé M a -^ 
S ART, en a donné les devis ^ qui ont 
paru imprimez. 

Cependant le Fren François Ro- 
MAiK 9 Jacobin » originaire de la ville 
de Gand ^ habile & expérimenté dans 
la conftruâion des ponts ^ donna les def- 
feins & conduifitTouvrage avec de crcs- 
grands foins. 

Pour donner quelque forte de fatisfac<^ 
don aux curieux ^ il faut dire efnciofe que 
dans le maifif de la prcmierejpile du toih 
du Louvre , on a enfermé plufiburs 'mé- 
dailles qui furent pbfées ^vec ttttttio'^ 
nie le 15 d'Oûobre 1^85. - 

Elles fonr dans une boëte de bois de 
cèdre , qui eft le moins corruptible > Iqii- 
gue de quatorze pouces , & large de dix« 
. Au fond de cettie4>Dëte)^ on a liois'^ne 
table de cuivre doré d or moulu , large 
de cinq pouces 1 & longue de neuf ».(ur 
laauelle eft cette infcription en lettres dfi 
seueft 

Gvj 
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LUDOVICUS MAGNUS 

Rex Christianissimus , 
devictis hostibus , 

FACE £u&OPi£ INDICTAj 

Régime civitatis coMMaDoi 

INTENTUS , 

PONTEM LAPIDEUM 

LIGNEO ET CADUCO 

AD LUPA&AM SUBSTITUIT 

ANNO M. DC. LXXXV. 

La plus gran<Ie de toutes lesmédail* 

les eft d or j qui pe(e un marc fept gros 

6c vingt quatre grains. D'un coté elle 

4K>rte le buft^du Roi , avec ces mots 

auiour, 

JLUDOVICUS MAGNUS 
Hex Christianissimus. 

£t de r«atre c6té cette antre infcrifs 
lion. 
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Urbis 
ornamento 

ET 

COMMODO 

PONS AOLUPASLAM 

COKSTll. 

ANNO M,. DC. LXXXV. 

On a accompagné cette gjaaidetncJi 
Saille de douze autres d'argent» quf mar^ 
quenten particulier quelque événement 
mémorable. Elles pefent toutes enfemble 
fis marcs une once fix gros. 

La première eft pour la paix* D'uni 
côté le Roi ttt reprefenté ^ & de l'autre 
un homme tenant d'une main la cori\e 
d'abondance > & de i*autre main un ra« 
meau d'olive ^ avec ces lâots auteur^ 

Félicitas tempouum. 

Dans l'exergue» 

M. O C* LXilt, 
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La féconde a été frappée à roccafioif 
ie Tinfulte faite à Rome au Duc de 
Crequy ^ Ambaffadeurde France. D*uti 
coté le Roi eft reprefemé, &de Tau^' 
treune piramide^ au pie de laquelle 
eft une femme le cafque en tête » Se un 
bacon de Commanaement à la main 
droite , appuiée de la gauche fur un bou^ 
clier^ où eft écrite 

ROMA. 

Autour on a mis cette légende ^ 

OB NEF. SCELUS 

a corsis edit. i n okatokeul 
Régis Franc, 

M. DC. LXIV. 

La troifiéme » k bataille de Satnc^. 
Gotard s où les troupes Françoifes dé* 
firent les Turcs. D un coté le Roi eft 
xeprerencé avec ces mots » 

lOUIS XIV. 
RoY OB France bt db NavAhiixj 
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Ce de Taucre ^ la Vidoire couronnée 
laurier « dont la robe eft femée de 
fleurs- de-lis , qui tient une palme d'une^ 
main ^ & de l'autre une couronne dç 
laurier» On lit autour « 

GeRUANXA SEaVATAt 
. M* DC. IXVI* 

La quatrième eft la devife du Ro! 
3*un coté ,11 y eft reprefenté avec ces 
mots autour , 

^ l^vpoYicvs MagnuS) Frahc* 
iT Nav. Rex p. p. 

Au revers, un folcil clcvé au deffiif 
d'un globe, terreftre y avec ces paroles > 

NeC PlUiilBUS XHPAK» 

M. DC. LXXIL 

La cinquième eft pour le paflfage dcf 
Rhin. Le buftedu Roi avec cette le^^ 
gende /. • 

LUDOVICÙS XIV- D. G. Fuî 
, jbtNav. Rbxs 
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Au revers , les troupes françoifes pX4 
tent le Rhin à nage pour (uivre lescnne«*' 
mis. Sur le devant eft la figure d'uni 
vieillard affis , levant les nuins au ciel de 
crainte Se d'étpnnement , qui reprefence 
le Dieu de ce^fleuve. Autour eft écrit ^ 

RhBMÔ BAfAyiSqui VNA 

SVFBRATXS. 
M. DC* tXXÎU 

La fixiéme eft la médaille oue la ville 
fle Paris a fait frapper^ où le Roi eft 
repiefcnté avec cette iofcriptioD ^ 

JLUDOVIÇUS MAGNUS 
Franc, et Nav* Rex p. p. 

Et de Tautre coté» une femme stSite^ 
âppuiée fur un bouclier , où font les ar4 
mes de la Ville » & au-deflbus léyt. Sat 
U bord on lit > 

FbIICITAS PVBLlCiLt; 

1 

LUTETIA. 

I^ fcptiénie eft pour la paix de Ht) 
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faiegue , le bufte du Roi avec ces mots 
tutour , 

LUDOVICUS MAGNUS REX; 

Et au revers cette autre infctlptiôn, 

lUDOVICO MAGNO, 
Qpi Batavis debellatis^ 

If 

La huitième , efl la reduâion Jk 
Strafbourg 6c celle de CafaU D'un côté 
la téce du Roi , avec ces mots autour j 

LUDOVICUS MAGNUS 

RiX CHR1STIAMISSIMV8* 

Et fur le revers , 
-QuoD Akgbntorato accepto 

s/ 

EODEMC^VE DIE CaSALIA ARCE^ 

JN FIOBM ACCEPTA, GaLLIA 

'ATQJIB ITALIiEOPI PELICISSXlIlt 

PJLOSPBXBRIT. 

1 4^ S T. 
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La neuvième^ la trêve arrêtée avec lef 
ennemis de la France. D*uq côté le Roi 
avec ces mots > 

LUDOVIGUS MAGNUS 

ReX CHRISTIJ^NISSIMVS. 

Et au revers, la Viâoire^qui tiene 
d'une main une couronne d'olivier; & de 
Tautre un caducée , le plé appuyéf fut un 
globe , avec ces nciors , 

JUSSIT QT7IESCERE* 
IMDVCIJE 1^84* 

la dixième > la prlfe de la fameufe ville 
de Luxembourg. La tête du Roi d*UD 
côté , avec ces mots autour , 

LUDOVIGUS MAGNUS 
^ Rex christianissimus. 

Et de l'autre , cette longue infcriptlos 

LUDOVICO MÀGNO 

OyoO BBLIO 
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AB HiSPANIS LACESSITUS 

)lT CAUSA BT MILITE SUPERIOK^ 

LVXEMBURGO SVBACTO 

IMMORTALEM 
QUAM ARMISNACTUSEST GLORIAMj^ 

CONCESSA ITERI7M EuROPjE 

fTRAKQUILLITATE ^ CUMVIAVIT^ 

u. se. Lxxxiy. 

La onzième repre fente la paix accar« 
die aux Algériens. Le Roi eft d'un côté 
avec ces mots , 

LUDOVICUS MAGNUS 

ReX CHRISTiAMISSlMVS. 

De Faiitre , le Roi eft reprçfentc de- 
bout y avec un Algérien à genoux devant 
lui 9 & ces mots autour ^ 

% 

ÇONFECTO BELtO PIRATlOOi 
Africa STJPPLEX. 
AMM. M« DC« LXXXIV» 



114 ^^ SCRIPT î ON ' 

La douzième eofin 8c la dernière , eft^ 
pour la ville de Gennes. Sur la princU 
pale face de cette médaille » le Roi cft 
reprefencé avec cette légende ^ 

LUDOVICUS MAGNUS 

RbX CHRISTIAMiSSlMVS. 

. £t fur Tautreja figure de Jupiter latrï 
çant un foudre , â? le port de Gènes re* 

{^refenté dan^ réloignemenc. Cette in<< 
criptibn eft autour , 

VIBRATA. 
m SUPERBOS FULMINA. 

£c dans Texergue , 

GENUA EMENDATAw 
M. <DC. LXXXIV. 

Toutes ces médailles font enfermée^ 
tomnie on Ta déjà die » dans une boëte 
de bois de cèdre ^ garnie en dedans d'un 
fatin bleu « fur lequel les armes de France 
font peintes» 
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. On a mis cette boëte dans une aocre 
(fle plomb j foudée le plus correâemen^ 
qu'il a été [k)ffible $ & ces deux bocces 
ainfi l'une dans l'autre^ ont été incaftrées: 
dans une grande pierre de quatre à cinq 
pies de long , fur crois de large , poTée 
a la neuvième affife de la pile , dons 
on a parlé « qu félon coûtes les apparen* 
ces elles demeureront longtemi , puif« 
qu'il faudra la ruine emiereide ce grand, 
éc folide édifice , avant qu'elles pui0enc 
être tirées du lieu où elles ont été enfer* 
snées. 

, . La dépenfe du. Pont roial.a monté ï 
deux cens quarante mille écus feulement^ 
door Je paiement ârécé délégué à Gabriel^ 
entrepreneur de tout l'ouvrage ^ fur le^ 
tréfbrier des Ponts & Chauffées de Fran* 
ce 9 par un Arrêt donné le lo de Mars' 

. Pour embellir le rivage de la rivière. 
audeU du Po|)C*roial ^ dont l'efpace 
n'écoit osccupé que par des cbancieri ôc 
de très- vilaines maifon^^ qui ne répoiw , 
doient point du tout k )a beauté des 
«Tuillcriçs ; & pour procurer, une rouce> 
aiféeè i'hâtel roial des Invalides » on a , 
réfoludeconftruire un grand quai qui^ 
doit être poatth \^^<l^i^ quatre cens tpilès 
iioiongttettCeode(cen4aAtt» £c.bçaucoug( 
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au-delà de lendroic qui repond à la pot<5 
te de la Conférence. t. 

Il doit être de dix toifes d^ targeut ^^ 
avec un trottoir de neuf pies ^ le long du 
parapet* D'efpace en eipace » il y aura 
des rampes en glacis , pour renlevement 
des marchandiTes & pour des abrevoirs y- 
ainfi qu il eft obfervé au quai Malaqueft^ 
depuis le collège des quatre Nations juf«' 
qu*au Pont«Roial , qui a la même lar^ 
geun 

* L'Ain 1*, Entrepreneur, s*étoit char- 
gé de ces grands travaux , & le marché 
afvoit étéf arrête à' cinquante*cinq livres 
Ja toife ^ en quarré. - 

* Toutes les maifonsde 4a Orènûuitthrt i 
qui eft le nom de ce quartier^ dévoient 
êtrfc détruites » 8c H avoit été réfolu d'é- 
lèVer'en Icui' place un grahd boeel pour 
la première, compagnie des Moufque-^ 
taircs i'cohMilcPichiI âufkubburg ftînt- 
Aitoiflê , ddtrt rcfriplaccrilèttt devolt être* 
ifôlé entre qàatre^ tiiési mais 'ces? grands 
dtlffeinsh'onr|>atété^ex'ecutexi ' 

^ 'Ces' travaux 'ohtfte commencex lé^ 

Sitrêt* 




^^rfkJ!/^ Dôits^A^Y'S alors Pfevôt 4e^; 
Marcfamds-ir âccùmpttgné diiOdqJâf'tte' 
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Ville 5 fie la cérémonie de pofet la pre-» 
tniere pierre de ces nouveaux travaux^ 
Vendredi iroifiéme de Juillet 1708 ^ 
quoique les fondations euflenc été jettéet 
quelques femaines auparavant ^ comme 
en Ta dit \ mais toute cette belle Sc 
grande entreprife eft demeurée fufpen- 

même 
tinuer ^ 

, - procuw 

xer de la commodité & de la beauté à 
coût ce quartier qui en a un extrême be- 
ibin, ce qui devroit engager à y travail- 
ler avec plus de foin quel on n*a fait juf« 
quÎGi._ ._ ^ ', <. 

Afir^ d*y donner plus* d'agrément , 
il a éf( téfo/jLi de drefler de grandes aU 
lées (f atbres. de dix toifcs de largeur ^ 
avec dfeux. ONitre^Iées ^ qui formeront 
une d^BÔpilerenipaÈt ^ pouç (oindre cel- 
les quTlonÇiisdela piantil^ d^klere les 
couvent des Cha^ttcuix^ ce qui fournira 
une promenade tre|^gréable dans la fui- 
te ^ fi les defieins arrêtez s'exécutent » 

ui demandent encore bien des foins & 

ie la dépenfe. 

Voilà à peu près les principales 
chofes qui fe peuvent remarquer dans 
le quartiei: de laine Getmain des 
iPrex. 



! 
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Il peut y avoir encore bcauconp d'aaa 
ttci Htigularitez ; mais comme elles k 
irouveot chez des particuliers qui ne (c 
fouclent ^as qu'on le fâche, on a iûgé à 
propos de n'en rien dire , pour épargner 
aax curieux la peine d'aller demander i 
les voit , au hazard d'être rcfufcz , com- 
me 11 atiive très fouvcnt , par U bizarre* 
file, ou par rimpoUielIe de ceux à qui 
elles apaitiennepL 



LE 
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LE QUARTIER 

DE 

UILE DU PALAIS. 

VOici enfin le dernier quartier qui 
rcftc à décrire de U ville de Parfs ^ 
quoique félon Thiftoire & félon Tanci- 
quité , il eut fallu en parler d*abord ; cc^ 
pendant on a jugé à propos de faîteau^ 
crement ^ pour les raiions qui ont été rap4 
portées au commencement de cet ou^ 
vrage. 

Toute la ville de Paris ne confiftoîc 
autrefois que dans une partie de refpace 
qui fe trouve entre les deux bras de \z 
Seine} auffi cet endroit ^ qui eft ce-; 
lui que Ton va décrire , en a retenu Tani 
cien nom de Cite' qu'il conferveen^ 
core à prefent. 

L'Ile du Palais , félon le Commijfalre 

JjOmare j ne contient que cinquante ar- 

pcns de terre ou environ , qui font cinq 

cens coifes de longueur en fuperficie^ 

Tmi IF. H 
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fur cent quaranie dans fa plus grande 
largeur , ^ cent vingt- cinq dans une; 
autre étendue. 

Ce quartier eft l la vérité le plus peu» 
pléde toute la Ville , mais en même teros 
tres*incominode Se très- dé/agréable , à 
caufe de la confufîon des hautes maifons 
qu'il contient s elles font mal bâties la 
plupart , & rendent les rues triftes ic 
tort obfcures. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans 
le quartier de n I E DuPALAis^tonfifte 
dans quelques Eglifes aflez mal bâties la 
plupart , & dans le Palais , où le Parle* 
ment tient fes (éances. 

Mais avant que d'examiner ce quartier 
comme on a fait les autres , dont on a 
'donné la defcription , il eft à propos de 
commencer par le Pont- Neuf ^ qui eft 
la principale avenue pour y entrer ^ du- 
quel on découvre une partie de tout ce 
que la Ville a de plus niagnifique & ^e 
plus furprenant. 
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t E PONT NEUF. 

CE graad ouvrage fut entrepris fout 
le règne de //^i^ri III. qui en fit 
|ettei les fondations , Samedi trentième 
de Mai de Tannée i57S,fous la conduite 
de Jacques jtndrouet du Cercb au t 
fameux archiceâe 9 forcverfé dans for^ 
art. / 

Le tnême a fait des traitez fur Tare de 
bâtir qui font eftimez , dans lefquels il 
paroicqu il avoir beaucoup de pratiqué 
pour les édifices que Ton conftruifoic 
alors 9 dont la manière a fort changé de« 
puis« 

LemHENHi II L accompagné de 
la reine Catherine de Medkis fa mcre , 
qoila première avoir» dit-<m> conçu 
ridée de cette grande entreprife ^ & de 
la reine Lomfe de Lorraine fon époufe « 
avec tout ce qu'il y avoit alors d'illufr 
tre & de diftlngué à la Cour , mit la pre« 
miere pierre avec beaucoup d'appareil 
'tgc de cérémonie \ elle portûit cette in^ 
(cription gravée. 

HENR. III. FR. ET POL. R. 

IPOTENTIS. AVSP. CaTH* MatH* 

Hij 
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LUD. COKJUG. AUGUST« OB. C. lïTXt* 
PUB. POND. POK. JaC. s. ^T DIVER. 

Urb. NOBIÏ.JS Par. Mag* viat. 

:C0MP. M. RER. OM. Q^^ImP. ET BX 
COM. PER DÏU. OR. iEQ; CON. PRID. 

Caiend. JyN. 1578. 

Plufieurs perTonnes de remaraue qû! 
s*iDtereflbient avec bien du zèle aaos les 
chofes s où la commodité publique avoh 
quelque parc , donnèrent leurs foins & 
toute leur application pour le fuccès de 
cette grande & utile entreprife , mais 
particulièrement rilluftre Chrifiophi de 
iThou , premier Prefidcnt du Parle- 
ment} les autres furent Pierre Seguibr, 
alors Lieutenant Civil au Châtelety 
Jean de la Gveslb» Procureur gène* 
caU 6c Clande Marcel, Intendant des 
finances ; cependant malgré les (oins vi^ 
jgilans de ces illuftres magiftrats ^ tous 
dévouez au falut de la patrie & à l'uc^ 
Jité publique , les travaux n'allèrent pas 
à beaucoup près, aufli vite quils au- 
roient fouhaité » à caufe des troubles & 
4es defordre^ étranges qui ^irriverenf 
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Sans ces tems-U , fous le règne de Henri 
III. 

Comme cette grande entreprife de^ 
mandoic des dépenfes ezcraordinairet ^ 
on fut obligé pour y fournir, demeCr 
tre une Jace , ou un impôt fur le peuple, 
dont le produit autoit fourni quatre 
fois plus qu'il n*étoit neceflaice^ fi cet 
argent félon le terme des auteurs , n a« 
voit pas été englouti par les favoris^ qui 
nefe mettent guère en peine du bien 
de la patrie y parce qu'ils ne fongent uni« 
quement qua leur fortune & a leur 
agrandiflement- 

^ La toîfc de Touvrage en quarré reye^ 
noit à quatre-vingt-cinq livres, comme 
on le volt par quelques mémoires partir 
culiers , où les comptes dès entrepre^ 
ncurs font marquez exactement* 
' On commença d'abord à travailler 
avec une fort grande application aux qua- 
tre piles du côtç de la rue Dauphine , 
qui furent élevées à ileur d*eau dès la 
première année y mais l'ouvrage demeu-: 
ra fufpendu prefque pendant tout le re^' 
gnede Henri II I. 

Le roi Henri IV. qui aimoit la Ville 
de ParlSy parce que le peuple l'aimoit in« 
finiment , y fit mettre la dernière main 
en l'année i So± vers la fin du mois d'Opj 

Hiij 
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cobrc , fous la conduite de GmlUwm 
M A R c H A N D j qui s'étoit chargé de 
cette grande entreptife. Cet arcfaiccâe, 
tres-renommé ^ eft mort en \6o^ » deux 
ans après , & a été enterré à faint Get^i 
▼ais fa paroi fle» Il avoit conduit quel-, 
ques ouvrages remarquables» dont on 
voit encore des reftes » comme le cha<i 
teau neuf de Saint Germain en Laye^ tc 
celui de Mouceaux en Brie , o& à la ve^ 
rite les belles formes d'architcâure ne fe 
trouvent paSjComme on les pourroit (co-: 
haiter à prefent i ce qui doit d'autant 
plus fiirprendre ^ que te' règnes préce» 
dèns avoient fourni de très-grands archi^ 
teûes , qu il étoit aifé de luîvrc & d'i- 
miter : cependant les règnes de Henri 
IV. & de Louis XIIL n'ont rien pro- 
duit q1^ ife groffier 6c de tres-in:egulier 
en architeâure > des édifices fans gofit 
& mal diftrlbuez dans toutes leurs par- 
ties , des ornemens fans choix & d'une 
exécution barbare, pour ainfi dire. Voi- 
là en quel état fe trouvoit l'architeâu- 
xe» & même les beaux arts négligez fous 
c^^ règnes d'une manière pitolable» 

Mais il faut reprendre la defcription 
du Pont Neuf, un peu interrompue par 
une digreffion qui ne paroicra peutêtre 
pu tout-à-fait inutile à tous les leéleurs^ 
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La largeur entière â\x Ponc Nieuf eft 
àc douze toifes , en y comprenant l'é^ 
paifleur du parapet. Toute cette éten- 
> due cfl; divifée en trois parties î une au 
milieu pour les carofles & les groiTes voi« 
tures^ qui eft de cinq toifes^ & lertfte 
pour les deux trottoirs > ou banquettes) 
mais cependant cette mefure fe trouve 
inégalement dtftribuée » patce qu'il a 
fallu pofer le pont obliquement 3 àcaufe 
de Tinegalité du canal de la rivière , Se 
au(H pour rendre la route plus droite & 
plus direâemen^aliignée aux rues qui y 
viennent terminer. 

Sur chaque pile 11 y a uneavatitce 
en demi cerde de la largeur de là 
pile. Tout autour de ces rondelles, Sc 
dans toute la longueur du pont , qui 
eft de cent (oixante toifes , il règne 
une corniche fort folide , portée fur de 
grandes confoles foûcenues, ou arrêtées 
par detres*beaux mafcarons ^ ce qui fait 
une fiiT]^ grande décoration pj.r jdehors^ 

Perfonne ne peut difconvenir que ce 
pontnefoitun des plus beaux & des 
mieux ordonnez de toute rEurope.Quet 
ques chofes que Ton pulHé vanter ailleurs 
dans ce genre d'édifice /il eft certain que 
cet ouvrage l'emporte fur tous ceut 
donc on a connoiUance. Sa ftruâureeft 

Hiiij 



iyg Dfisc m p Ti ôtf 

d'une rres*grande cotreâion & d^ttûe fo^ 

lidité parfaite. 

La longueur du Pont Neuf s*éteiid 
fur les deux bras de la Seine > à Teodroic 
où ils fe réuiiiflènc après avoir focmè 
Hledu Palais. 

Du côté du naidi , quieft la première 
partie par cà ce g^d édifice a été com^ 
mencé) il fe trouve cinq arches^Sc Tautr e 
partie du côté du nord en a fept* 

Les petites boutiques qui lontdeflus»' 
que divers marchands confiruifent 6c 
défont tous les jours ^ produifent des 
loiers qui appartiennent aux grands va-; 
letsde pié du Roi» par un don que Hcn« 
ri IV. leur en a fait , dont ils ont joui 
jufqu'à prefent. 

On doit compter cnire les grandes 
beautez du Pont Neuf, la vue incom- 
parable qui s'y découvre 9 quipafle pour 
une des plus magnifiques du monde » fi 
on en veut croire ceux qui ont yu couto 
l'Europe , & les payis les plus éldgnezt: 
Un des plus grands voUgeurs de ces 
derniers fiectes n'a rien obfervé ailleurs 
déplus furprenant, mettant cette vue 
entre les trois plus belles qu'il avoir re- 
marquées dans fes longs volages ; favoir, 
celle de l'entrée du port deConftantino- 
ple^ celle du port de Gça , capitale des 
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ftats que le roi de Portugal occupe dans 
les- Indes Orientales 3 & enfin celle du 
Pont Neuf de Paris* 

Cette magnifique vue s'étend à droite 
fur le Louvre y qui prefênte une longue 
fuite d'édifices magnifiques fur le bord 
de la rivière ; à gauche fur l^hôtel de 
Conty 9 fur le collège des Quatre Na* 
tioos ^ fort remarquable pour Ton dôme;» 
& par (es deux gros pavillons quarrez » 
uu peu trop avancez à la vérité i Oc en- 
fin Air pluueurs grandes maifons qui $% 
tendent fort loin fur le bord de la ri vie* ' 
xe ^ avec le cours de la Reine » qui enri« 
chit cette vue 5 en la bornant tres-agréa* 
Uement , & le Mont- Valerien qui s*én 
levé au de/Tus. Toutes ces riches maiTes^ 
de fi;>rmes di£Perentes , pour parler en 
termes de payifagifte , produifent une er^ 
cellente perfpeftive dans réloignement ^ 
fans parler des objets qui fe découvrent 
du coté de Tile du Palais , qui fatisfonc 
encore infiniment par leur variété fana 
confufion , Se par leur portée dans une 
diftance tres-commode* 
- On poutroit encore ajouter ici une re- 
marque particulière que les Etrangers 
curieux font ordinairement au fujet dtt 
Pont Neuf j c*eft le concours extrême 
qui $y trouve continuellement, d*aa 

Hv 
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nombre infini de voitures de coûtes et^ 
peces ^ de perfonnes de toutes fortes d'é- 
tats , & diverfement habillées 3 & de 
mille objets difFcrens 3 que les affaires 8c 
le génie vif & inquiet de la nation Fran« 
çoife fait agir à tous motnens^ ce qui 
donne une grande & magnifique idée du 

Ïeuple très-nombreux que la Ville de 
-aris contient» 
Il faut cejpendant avouer que les mai« 
fons bâties fur les autres ponts , retran« 
chent un des plus grands charmes de çec« 
te vÛ6 incomparable ^ laquelle ne trouve^' 
xoic aucun obilacle de ce côté- là , comW 
ne elle n'en a point du côté du Louvre » 
où ellea toute l'étendue qu'elle peut avoir 
pour découvrir fans peine les plus beaux 
objets que les yeux puiffent defirer; tc 
fans cette fâcheufe interruption^ la gcan* 
deur entière de la Ville fe pourroit dé« 
couvrir , ce qui rendroit encore cette vue 
infiniment plus parfiiite & bien plus ma« 
gnifique. 

Mais il n'y a pas d'apparence que les 
maifons des ponts foient détruites» à 
caufedes grands revenus qu'elles produir 
(cntàrHôceldeViUe&àplufieurs par« 
ticuliers ; & quoique ce deiTein ait, été 
iagement propofé plufieurs fois , Il s'cft 
trouvé tant de di£Scultez pour Texecuter 
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iqu^on a été oblige de rabandonncTi & 
de laiffer les choies dans Técac qu'elles 
ibnt à prefent. 

LA FIGURE EQIJESTRE 

DU ROI HENRY I.V* 

DE tous les tnonumens publics ktli 
gez à la mémoire des grandsPria* 
ces ^ il n^en eft point de plus avantagea* 
femept expofé dans aucun endroit de 
TËarope > ni qui produife une plus belle 
décoration à la Ville deParis que celui cK 

Ce monument cft placé à rextremicé 
de rlle du Palais , au mileu d'une efpla* 
nade > en corps avancé fur la rivière , 
revêtue d un quai folide de pierre de tail- 
le ^ à l'endroit ou la rivière fe rejoint 
pour reprendre Ton canal naturel ^ qui 
eft d'une tres-grandç largeur à cet cn< 
droit* 

Cette fituation eft d'autant plus heu- 
jreufe ^ qu elle eft dans le lieu le plus pa(^ 
fant Se le plus fréquenté de toute la Vil- 
le^ & quelle eft expofée à la vue d^ 
cous cotez , même dans des diftances 
tres-éloignées. 

• Ce beau riionumeht a été érigé le z) 
^u moisd'Aouft de Tannée 1^14 , sMlea 

H vj 
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faut croire les mémoires de ce temf*ll z 
Se le Mercure françois , dans lefguels on 
apprend encore qu'on y travailla avec 
bien de la lenteur , puilque tout cetoù-i 
vrage ne fut entièrement termine & mis 
en l'état où il eft à prerenc> qu'en Taa^ 
ncç 1^35» 

Le roi Louis XIII. fit ériger ce mcvi 
hument a l'heureufe mémoire duroi//e»r 
ri IV. fon pcre ,iqui eft reprefenté en 
bronze de grandeur héroïque » c'eft-à-«: 
dire d'une taille de la moitié plus gran- 
de que la taille ordinaire 9 cequiétolt 
obfervé par les anciens^comme on en voif 
plufieurs exemples dans les débris de 
^ome & ailleurs ^ pour marquer à ta 
{>ofterité les grandes idées que Ton de^ 
voit concevoir des perfonnès iUuftres ôc 
extraordinaires , dont ils vouloient con- 
ferver la mémoire à la pofterité par ces 
monumens , audeffus des proportions na^» 
tutelle^. 

Cette figure équeftre eft élevée fur un 
piédeftal de marbre de figure obloogue^ 
fur les grandes faces duquel les princU 

J)ale5 aâions de ce grand roi font repre*; 
entées en bas-relief de bronze ^ ainfi que 
la figure. 

^ Aux quatre angles du piédeftal foâte* 
nu fur un embafement de xaarbre Tur^ 
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quitij font autant d'efclavcs attachez qui 
foulent à leurs pies des armes antiques de 
diverfes efpeces & de forme différente*' 

Tous ces accompagnemens ont été 
'deflinez & jcttez par Franche vi lie, 
originaire de Cambray y habile fculp« 
teur i duquel on voit des ouvrages quf 
ont de la beauté Se quelque correâion i 
entre autres une figure de marbre de la 
Vérité , laquelle a longtems été dans le 
îardin des Tuilleries^ expofée aux yeux 
du public &c aux injures de Tair^ que le 
Koi a donnée depuis à Lûms Phtypean^ 
s>bPont«hartrain, ci-clevant 
Chancelier de France ^ qui Ta fait tranffî 
porter depuis dans (on château de Pontr 
cfaarCrain ^ où elle eft à prefent. 

La figure du cheval a été faite à Flo^ 
rencei c*eft un ouvrage de Jean de Bou- 
logne 9 né à Douay , élevé du fameux 
Michd Angt^ di Buonarota : ce fculp- 
teur étoit renommé en Italie^ où il 
avoit appris à deffiner ^ & la perfeâiion 
de fon art \ ce qui engagea à le choifir 

f)our Texecution de cette figure y dans 
aquelle il fe trouve plufieurs parties qui 
ont de la correâion & des beautez par«3 
ticulieres. 

Cependant quelques critiques intellfij 
gens ^ fondez fur plufieurs bonnes tzl-3 
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fous 9 ont trouvé que ce cheval o'a pft$ 
été pris fur un beau modèle , parce qu'il 
paroîc d'une taille roaffive & trop épaifle 
pour un cheval de bataille ^ comme on 
a prétendu reprefen ter celui-ci. 

La figure du Roi Henry IV. eft d^uil 
autre (culpteur nommé du Pre' » fous 
lequel le fameux /«4^ V a R in avoir ap« 
pris la perfeâion de manier les métaux, 
fur tout pour les médailles \ en quoi il 
a fi beureufement réuffi ^ que les pièces 
(orties de fes mains font toujours recher-; 
cbées avec emprefiement des curieux* 

La dépenfe du piédeftal &c de tous 
les omemens qui le décorent , a monté à 
trente mille écus. 

Il ne fera pas hors du fujet de rap« 
porter ici l'hiftoire particulière du cbe^ 
val , qui a couru de très-grands dan^ 
gers avant que d'arriver en France. 

Cofrne I L grand Duc de Tofcanc ,- 
en fit prefent à Marie de Medicis pen« 
dant qu'elle étoit régente , Louis XIII. 
étant encore en bas âge ; le Chevalier 
p£SCHoLiNi , agent extraordinaire du 
grand Duc, fut cboifi pour venir en 
France prefenter ce cheval à leurs ma« 
jeftéz. Il prit le foin de le faire embar« 
quer à Livorne. \ mais étant en mer , il 
cuuia de grands rifques par une hor^ 
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t\h\c tempête qui porta le vaiflTeau où i 
étoic^ avec tant d'iropetuofité Se de Ea- 
reur » contre des rochers & des bancs 
de fable , qu*i! fit naufrage vei*s les cô- 
tes de rifle de Sardaigne, oà prefque 
toat réquipage périt miferablement. Ce 
cheval for cependant tiré du fend de la 
mer avec beaucoup de peine & de tra« 
vail 4 comme il eft aifé de s'imaginer y 
& fut remis enfuite fur un autre vaif« 
feau , qui eut quelques (zcheulcs rencon^ 
très de pirates fur les côtes d*£fpagne» 
Enfin après des avantures & des peines 
Infinies , le vaifleau qui le portoit abor-^ 
da enfin au Havre de Grâce, vers le 
commencement du mois de May iifi) « 
& il arriva à Paris par la rivière de Sei« 
ne. Le 13 du mois d'Aouft de Tannée fui« 
vante , le roi Lonis XIII. mit la pre-^ 
miere pierre aux fondarions du piédeftal^ 
& cette cérémonie fe fif avec beaucoup 
d'appareil & de p<:^pe. Le Roi étoic 
fuivi du Duc de Liamourt y alors Gou- 
verneur de Paris, & de plufieurs pcrfon» 
ifes de marque y Se quoiqu'il parût alors 
beaucoup d'empreflement pour l'execu* 
lion de cet ouvrage , il ne fut cependant 
entièrement terminé que vingt deux ans 
après. 

Mais afin d'inftruire amplement U 
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pofteritè de tout ce qui fe pada en cette 
occafion ^ on ne fe contenta pas des diw 
verfes infcriptions qui fe liient fur les 
£ices du piédeftal , on en enferma enco^ 
re une autre écrite fur du velin » dans 
un tuiau de plomb qui fut placé au mi* 
lieu de la capacité du ventre du cheval , 
avec de la poudre de charbon ^ afin de 
mieux con(erver cette infcription cofn« 
cre Thuifiidité ^ & la garantir de tout 
ce qui pouvoit être capable de la dé^ 
truire» 

La copie qui fuit , que Ton a eu aflfe:^ 
de peine à trouver ^ peut donner quel^ 

Sue fatisfaâion ^ parce qu'elle appren*' 
ra des parcicularitez qui ne fe voient 
point ailleurs 3 ce qui a engagé à en fzU 
re une recherche très exaâie pour lavoli: 
fideile Ôc correâc , comme la yoici^ 
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A LA GtORIEUSE 

B T 

IMMORTELLE MEMOIRE 

©17 TRES-AUGUSTE BT'TRES-INVINCUH 

HENRY LE GRAND, 

quatkibmb i>v nom, 

Roi db Pkancb btde Navarre* 

Ze SereniJBime grand Duc de 
Tofcane Fjrdinanb , ma d'un 
bon z^le pour lafofieritè ^ fit faire 
é- jetter en hronz^ far N^çcellent 
Sculpteur Jeai^ de Boulogne, 
cette ftatue reprefentant à cheval Sa 
Majefié T re s ^Chrétienne ^ que le 
Serenijjîme grand Duc C o s M E 
SECOND du nom a fait é labourer 
par le Sieur Pietro Taca fon 
Sculpteur , ^ l'envoia en très- digne 
prefent fous la conduite du Cheva-» 
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Li£R Pescholini, ^gefit de 
fm jûlteffe Serenijjime , à la treS" 
Chrètienue é* tres^Augufie Ma- 
rie D^ Medicis , Reine Re^ 
gente en France après le décès de ce 
grand Roi , fous It Reyiè du tres^ 
auyifie Lou i s Xlll . dii nom , Rjoi 
de France ^ de Navarre , far le 
commandement très- exprès duquel 
et de ladite Dame Reine fa mère y 
étant Meffieurs de V e k p u n , 
premier Frefident en la Cour de Parit 
lement de Paris i NicoL ai , pre^ 
mier Frefident en la Chambre des 
Comptes \ DE Bei^i^vke ^ Procum 
reur General de Sa Majefié j de 
Mesme, Lieutenant Civil x^ le 
Fevrje, frefident ^ du Moul ïn, 
deGaumont, Gaudefkoy ^ 
Vall£*e, Hotman, Alme-! 

RAS, DE DONON ^ LeGRAS, 

Ttèforiers Généraux de France au- 
dit Paris j M r R o N , Frefident aux 
Requefies , Prevbt des Marchands^ 

DES Neaux , Clapisson, 



Dfi lA VlItE DB ParÎS. lt% 

HuoT, Pasquier, Echevins ^y 

PeroT , Vrocureur du Roi four la 

Ville '^iousCommiff aire s aiant Pln^ 

tendance de la confiruEiion du Pont 

Neuf de Paris , ont au milieu d^i^, 

celui ^frefent le Sieur Pierre db 

Francheville , premier Sculp^ 

teur de leurs Majefiex^^faitdre£ef 

(^ pofer avec folemnitè ladite Sta^ 

tue fur le fie défi al h cette fin érigL 

jiffifians à ce y Messieurs de 

Li ANCOURT ^Gouverneur de Pa^ 

ris 5 lejdits Be Mesme, Zieuter 

nant Civil ^ le Vrevht des Mar^ 

thands & les Bchevins de ladite 

Ville. 

' L^an milfix cens quator^ , 
le vingts troifiéme jour d^Aoufi^ 

Cette infcriptîon peut fuffirc pour !n^ 
former de tout ce qui fe palTa à la dédi^ 
cacc de ce monomcnt , fans qu'il foit 
befoin de rien dire davantage. 

Les infcrîptions qui fuivent fc lifent 
aux faces du piédeftai» en lettres dorées 



de relief fur des tables de bronze. Elle* 
. tont de la compofirion de Bmirtu M n- 
lOTBT , Avocat gênerai au Parlement 
de Bourgogne , qui n'étoitpa» fort verfé 
dans le ftilc lapidaire ; ce qui fait paroî. 
f re que les belles lettres n'étoient pas en- 
core cultivées en France . comme elles 
' ont été depuis j ce que 1''oq doit attri- 
buer auxguerrcs ptefque continuelles qui 
avolent dure depulj François I. fou/le 
règne duquel elles avoient fleuri avec un 
wes-grand éclat. 

Sur la face principale on lit cette looi 
gue mfcription. 

£RRICO IV. 

Caiiiarum Impbratori 
NAVAR. R. 

tUDOViCUS XIII.FILIUS EJUS 

OPOS INCHO. ET IHTIRMISSUM PRO 

D16NITATBPIETATISETIMPERII 
PIENI05 BT AMPtlos ABsbtVIx; 

EMIN. D. C. RICHELIUS 

COMMUNE VOTUM PQPULI 
l^ROMOVIT SUP£K ILLUST. 



viRi deBullion^ 

BOUTILLIER, P. ^RARI I Vi 
ÏACIEKDUM CURAVERUNT. 

M. DC. XXXV, 

Au deflus eft cette autre. 

C^UISQUIS HiEC LEGES j ITA 

LEOÏTO: 
Utï OPTIMO KEGI PRECA-f 

beris exercitum fortem , 

populum pidelem , 

ïmper.ium securum , 

Et annos de nostris 

B. B. F. 

» 

Ces deux înfcrîptlons font du côte dii 
tnîdi , fous les bas- reliefs qui regardcn 
larueDauphine. 
Le premier dc<:çsbas-relie6rcprefen« 
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la bataille d* Arques , gagnée par Henrj' 

L'autrc,la vîftoirc d*Yvry , contre les 
^Ligueurs ; ces heureux fuccès lui fer- 
virent infiniment pour fes grands dcC^ 
feins. 

Pour la bataille d'Arqués. 
Genio Gmliakum s. 

ET INVICTISSIMO R, 

Qui Arquensi PRiELio 

Magnas 

çonjuratorum copias 

parva manu fudit. 

Pour la viftoirc d*Yvry , 

VicTORi Triumphatori 

FERETRIO FERDUELEES 

AD EVARIACUM CJE.SI MALIS 

VICINIS INDIGNANTIBUS-, 
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ET FAVENTIBUS 

Clément iss. Imper* 

HiSPANO DUCI OPIMA 
RELiQtJlT. 

Sott entrée triomphaore dans Parts; 
cft marquée par cette Infcrtption, gravée 
fur la face du côté de la rivière. 

N. M. Régis 

ReRUM HVMANAKUM OPTiMr, 
QUI SINE CiEDE UKBEM 

INGRESSUS , VINDICATA 
R.EBELLIONE , EXTINCTIS 

Faction 1BUS3G ALLIAS 

OPTATA PAGE COMPOSUIT 

La prife d'Amiens fiu: les Efpagnob. 

Ambianum Hispanorum 
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Fraude Intercepta Erricï 

M. VIRTUTl ASSERTA , 

LuDOvicus XIII. M. p. F. 

JlSDEM AB HOSTIBUS SJEVtVS 

FRAUDE AC SCBLERE 

J 

tentatus 
Semper Justitia et 

Fort I TUDINE SUPER I OR FUIT* 

La prife de Montmellan en Savoye; 

Mo N s 

Omnibus ante se Ducibus , 

Régi BUSQUE frustra 

P ET ITUS , 

ErRICI m. FELICITATE 

SUBIMPERIUM JLEDACTWS , 
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Ad iETjERNAM SE€XfRITATEM 
AC GLOUIAll : 

GaLLICI NOMINIS. : 

Les deux dernières Infcriptions font 
Tous les bas- reliefs qui regardent la Sa* 
maricaloe, du côté du Septentrion, 
^ur lagrUledefer qui renferme tout ce 
ntonument , eft encore cclie-iCÎ , qui fait 
connoître qu'il acte âcré par les foins 
du roi Louis Xiri. ' 

LÛDOVICUS XIII, P. F. F. 

lui^MKlt^ V IBLTUTIS, 
ET FpR.XUNiE OBSEQJJENTISSW 

HÀ9^i£.s I. L. D. D, 



RlCHIELlUS C. 
ViR StjPHA TITULOS 

et consilia omnium 

Rétro principum , opus 

absolvendum censuit. 
Tom ir. l 



i^ DlseUfl'. Ti.oM . 
NN.H. VV. ri Bviiioit 

BODTHILUBK , 

S. A. P.DiGKiTAU itRegno 

Paues, 

-<£|le, ingjenio, cura. 

DlFFIClLLlMIS TEMPOKIBUS. 
■p. P. 
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LA SAMARITAINE. 

CE petit édifice qui nVft pds itioios 
remarquable par la manierç in^uf- 
ttieufe donc il,eft élevé , que pour TutU 
lité& rornement q^'iI procure l toute û 
ynie ^ mécite bien un article particulier.. 
Cette fmnpe , ou cette machina hy^^ 
drauli^iie > comme on jpeut nommçr oef 
édifice ^ eft placé à ta leçonde arclie dv 
Pont- Neuf 5 du coté du Louvt:e : ellç j, 
été élevée (bus le règne de Htwrj 1 1 1 ^ 
pour fournir commwéotônç de Teau au 
Louvte ic aux foDt;iines du Jat<iin des 
Tuilleries. On avoir bâti eoutex{«ès un 
refèr voir dans le cloître de fajnt Ger* 
main TAuxercols;, dont Jl refte encpip 
des voûtes fur pié s foû^iHiei d'arcad^ 
d un atfes bon de J^jin , fous leCq^etief 
on a ménagé depuis desappar^menf alTez 
logeablqs i mais les répamipni n^ceflai*» 
les faitesen divers tems « ppur entretenir 
rédlfice de la S^maiJiaine ^ f étant ^rouf 
rt% abfpiuipçnt ipqtllça » Ie$ piMs & le^ 
ibndens pourris ^ ou fort .endqpimage;; 

S«r les. glaces des grands hivers ^ & les 
ébotdemehs eitraordinaires 4^ . ia xU 
Vietei on entreprit ep rfinnée 171a unç 
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léparacioD générale qui a coûté des fom- 
mes trçs-cm^derables ^ par la quaoti^ 
'des grands bois^qai ont étçr emploteî , î 

£rcfent fort rares eti France ^ à caufe de 
tdeftro^ion de la plupart ^es Forêcs^j 
- Sut la fin de Tannée 171 4 » cette en* 
treprife qui avoit paru fufpendue & 
^comme abandonnée pendant un ccms 
alTez long , prii<)uélque forme ,> & a été 
entièrement terminée ^ vers là fin du 
taols d*Aout 171 5 3 Air les deflèinsde 
Hébert de Cotte i premiçr Architeéi|:e 
iîii RoK 

f Les décorations de ce peti t édifice font 
agréables & aflêz bien imaginées. 
' On voir feus un arc qui occupe pref* 
que toute la fece de devant > deux figu^ 
tes de métaii en couleur de bronze: 
'l'une rcprcfcnte N. S. affis , l'autre la 
Samaritaine ; la premlêre-de ces figures 
tft de Bertrand , & la fecénde de Fremin, 
tous deux Sculpteurs habiles Se renora- 
mez. Au milieu eft un bafiin fort ornéde 
fculptures « aufli de métaii en couleur àc 
-bronze y qui reçoit Veau de la machine , 
pour la rendre- enfuite aux endroits oî 
èUc eft deftiaéc. 

• Le comble de cet édifice eft terminé 
par un cam[panile rempli de quantité it 
cloches ^ qui font un catilioa toutes les 
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(bis ^ue les heures doivent Tonner » il eft 
embelli de plufieursornemenfi^, qui briK 
Icncde loin par l'abondance des doru«' 
les qtii y ont été emploiécs. 

t La fM de la Momoye fe trouve diâ^ 

ce coté là 3 à rexiremité du Pont ^ Neuifif 

On pafle au travers d'une petûe place» 

j^our y arriver , queTbn noninoe le Cafn* 

pur des thoxs.Maries. • \ 

' Dans le nx>is de Juillet 1^91 , la yh^ 

de la AUnt^ià fut continuée . ic tendue^ 

pluspaflbite^ en détruifanC' euàqtité d£[ 

vîeilfeimaifens^. dans teâioelteson pri9 

& onaiS^nalaritf^xlaRovLiE^qui^rodf 

som d'un fief ainiî appelle ,^aL Te trou4 

voit en cet endroit. Cette nouvelle rue'j[^ 

à laquelle 00 a xlonné ane largeuk convei 

Bafolc V eftboodéedé maifom remplie» des 

marchands de toute elpece , & eft à prcU 

km une des plus pài{ftÈês>8r désrptos ftre-: 

quentées de toute la Ville. E41e vient ter* 

«liner à k rue de S« Hônoré/ur l'align&s 

ment de la rue desPr^ iiff^r^^^qui fe trouvé 

f Pexfrémké. Cette fckrniere rueà Ten^ 

trée de laquelle on a bâti en T.fi6y ^lui-s 

âeursmairqns ornées dêbalcons^, aboutit 

^ «ne porte ccdlaterale d&falht Euff ache '^ 

qui redécouvre à prefent £ans peine de 

ft>us les. endroits da Pont-Neuf, & cette 

1 Hi 



yaloh^àzns Ton faisant UaUé. foiis h 
litre de Notitiék 'ÇiUlarum. 

Le Quai que 1 •QQ.n^fnme à prefent la 
witle ralliç , ou la FMt de ta ferÀiBn 
parce qu'on y ven^ quamité de cette c£« 
pecede marchandifc. ^ écpic auparavant 
natnj^hrdtëé ebi^ifiriy à caafedes 
iBeurttes & des vdk àui s*y coamiet<» 
tolent, étaot ai^ttcfei» un lieu defert Sa 
fort négligé. 

La pla<:b Papphinb fe ttouTc a 
la pointe de l^ile du Palais » du côté du 
pont " Neuf « vis-à-vis du clieval de 
J>ron2e. 

. Elle eft de £gure pitamidale^ mab itta 
guliere^attfit une £îce intérieure plus Ion<3 
gue que Tautre* Les mai&ns dont elle eil 
formée > font de bxiques^ avec des chaî« 
nés de p'éri« de taillé ^^< toutes d*Uine 
même (iiDaérne : eUes.oat été élevées èif 
Fannée i^oS » fous le tegnefic parles 
ordres du roi Henri IV. iorfque Louis 
XIII* étoit encore Dauplûnj ce qui fitv 
caufe qu'on Ta nooitna ^LtcelDMMpkittfi 
« ' On • a . ouviRrt à l'ejttréqiiivQ : de^ cette 
place unei'efitrée^poui: Je Palais ilans Je 
tems que. OnUUmi dt IjmmgfWtiholi 
premier Préfidèht du Parlement^ laquèUft 
fut prife dansle Jardin de (on iiôteh On 
cptûlrulfil'aufli ennsême lemsuunt^lon^ 



g^e galerie remplie de divers marthftnds» 
Laquelle donne un accès facile dans coa4 
tes les falles du Palais , avec plufieurs Io4 
gcmens pour des partlculiers^qui fetrau« 
vent autour d'une cour quarrée d'une 
grandeur fuffifante ^ pour contenir com^ 
modément quantité de caroffes* ' i 

' On doit Savoir que la place Daupfainc 
avec les quais àt$ Orfèvres 8c des Mor*^ 
fondât, autrement appelle le quai de 
VHêrkge y occupe un terrain qui faifoit 
autrefois une partie des jardins du Palais» 
lorfqae les Rots y tenolent leur CoiAv 
Ces jardins avoient leur agrément , en^ 
fermez de la rivière préfque de tous c6« 
tez 9 avec la vue de la campagne ^ qui 
alors n'étoit l>ornée d'aucunes maifons. 
Cette vne s'étehdoit dans ces tems-U \ 
fans aucune interruption 9 jufqu'aux iiau V 
teurs de Meudon & de SaintXloud ^ 
snêmejufquà la butte de Montmartre^ 
ce qui rendôit cette (itùarion agréable^ 
XTCS-avantageûfe pour, unemaifon roialci 
auifî croit-on que dès la première race\ 
les rois avoient déjà choifî cet endrojkp 
pour en faire leur demeure \ & il fe trou* 
YC quelques traiti'djns les anciens au- 
f curs > qui infiuuetit cette opinion. 
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, La rub de Harlat ^quitraverfe 
File du Palais , c'cft-i-dirc depuis le 
quai des Oifévrcs , jufqu'au quai'de 
l'Horloge , ou des Morfondus , qui vien« 
neDt finir au Pont Neuf ^ a confervé le 
nom àiAchiU de Harlay , premier 
Préfidenc du Parlement i cet illuftre maf4 
giftrat plus zélé que perfonne de fon fie^ 
dé pour le falut de la patrie > avoit tra-i 
vaille pendant toute fa vie avec une em 
Ctême application à l'extinâion de la \U 
gue & des troubles qui ravageoîent le 
roiaùme depuis plufieurs années. Les 
Farifîens qui avcdent une extrême cxmk 
fiance en ce grand homme » fuivlrent Tes 
fages confeils en fe foumettant à Tobéif^ 
fance de Henri IV. déjà reconnu roi de 
France , & en le recevant dans la Ville* 
Ce généreux Prince voulut lui marquer 
fa reconnoifTatice en lui donnant une par* 
tie du terrain des anciens jardins du Pa* 
lais 3 qui fervit depuis d'emplacement à 
ces deux Quais» & à la Place Dauphinei 
& la rue de HurUy y qui communique 
de l'un ï 1 autre ^ a Contervé le nom de ce 
^and homme* 
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LVEGllSE 

DE no$tïie-;dame, 



e£-^T:« Eglife la Gatbokale <k 
t\s$ck fiege 4'mi Arehevêque»n'& 
.toit autcefois 4)u*on fîmple Evêché fuf* 
^agant de hl inécropole de Sent ^ mab 
cepeodânç cc^aoçiieii^, puifiiiiB faine 
Denys , qui vivoic dans les pceiQiâri fie« 
clés du çbciftianirnie » en eft tecodnu 
fondateur, ou duinojm prctaicrEvêque^ 
. Cette Eglite dans (on commencement, 
n-écoit qu*un fort petit édifice ccmftnite 
grofliesement , Jequel fut tebâû (bus le 
fcgoede Childtkirprh vetsTamlie f ar^ 
fie iiit dédiée fouA Tioifocatioh de ^ 
lainte V iergp , dont elle« toujours <on^ 
fervé le titre avec beaucoup de xdè & de 
yeneratioa. 

Çomipe on vit fous le cegtiede:£ai^ 
Xt^piêHx^ querancieOiédificeji'^yoit pa$ 
la. beauté ^ ^ute la,gràndcuf>j(];B*il de« 
ypiis ayçiti'OD eu eommcuçaun iKmveaii 
plus grand £c pbia fpacieux i mais M 
deflèiu fe ttouva d'une entcoptife fi ez<« 
f^aprdill4ife «•qu^oo. a*f a put vour U ba, 
^e^pjm^ts uedcs ^fès. II fallut em^ 

Ivj 



ploier le tems des règnes de pluficst) 
Rois-, à faVoil: Acften^y l^dçVhilippi I, 
Ac Louis le Gro$^àt Loiàs le Jeune ^ie Fhi* 
lippe IL fuipiqiDiB^ ^V^'» & ^5?f 
rfé (^el^àes^i^rteift ois icuts fucceCeursv 
de manière que le grand /rontifpice ne 
£ii oUléawmt aébevê ic}Ué foù^ le régal 
de ce: dernier Prince, comme oli lepré- 
fttme ) I caàfe qu'il eft repréfenté ledety 
<nierdes vingC'boic rois de la fuite des fi* 
^rcs qu^ !pai|oiflent ditis toute l'étendue 
dèla^Êiprde; 

ij.Lftrpoenliiere pierre de* fà porte du côté 
de l'Arélurvêclri^ i fut poTée të x£ de Fe^ 
yrier 1257 ^ & ce portail ne fut entière- 
inetit terruinéjque phiSeurs années apfèî. 
. . 1,'cMivrage ae cetçe BgMe eA a*unè 
^chiteâur^Mîicrctnent Gotliique v'des 
plus belles 6c^^ miidus c^oiiduites qu^l 
f aie ' en Fiance } qitotqu'à l'exairiinet 
aveiïun peu d'attention Se de connoif- 
fance» il foit tresalfé de remarque^ 
quVUe ii*t& pis dans la même intention 
par eàut ; ce quir vient Uni doiite^ de ce 

Ïb de'gpaDd'/édifice aiaftuét^Vdnftroitl 
retksjepxifcs ftMliloîgnées'f'unedé 
Tàutrcs & par des Arcliiteâesdif&renfj 
oir n*a pas trouvé à propo«$ de fuivre léi 
premières idées iiic- doDferverl^s>me^l 
zes &. ks iprt^qitiojxs^ui^îdictic été 



dfO&n^ç p|i;i4etfx41iUv6icnt comment 
ce ce gland; ^vragc. ' 

. Mais on excufera aifément ce déf^ufj- 
fi Ton fait réflexion avec quelques cu-^^ 
rieux 4e rantiqulté , que. rarcfaiteâur« 
.Gothique i ainu que rarcbiteâure Gieof 
que & Romaine ^ a eu fes ^ges 6c Ces de4 
grc2 de perfçâion « ferqucb on peut ra{M: 
porter pour l'atchiteâure Gothique 2 
quatre époques remarquables de l'hif-' 
toire de Fr^ce , à faVoîr y du règne d« 
Ddgobert » de Cb4rhm^gni , de Hobert \ 
Ôc de Philippe Angnfie j fous le regnedu^ 
uel cetre manière de bâtir veliue 
es peuples du Kord,parvint à la perfeok 
tion & a toutela beauté qu elle a eue de^ 
puis$ cela continua /ufqu'au règne de 
?a|nt Loui$ comnoe on le. voit par qqaii^ 
il té d'édifices reftez fur pié de ces ttvoLU 
^k i entre le/queb oh don compter'^ le 
portail de fâiint Nicaiie à Reims » faint 
Ouein i Rouen , Sainte- Croix à Or^ 
leans^rEglifede TAbbéie de Rckiu^ 
monts à^ept lieues de Paris j & fur ffouc 
la Sainte Chapelle du Palais. L*archi-: 
teâiyre (îQ(jbique tomba infenfiblement, 
& dégénéra dans une manière groflle^e 
& tout- à fai^ choquante ^ fous les règnes 
fulvans » Se finit pfitfque -«mi^âDaeni 
vers le règne de franfoii L 
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' Uédi&cedeVEgHreaeN.D.tloîeetH 
core êtrcco^fideré à cmicâe fa grandeur 
#r de fa Iblidiré. Les voûtes principales 
ont diX'kpt toifes de baaceur fous clef » 
êc fontpamitement bien conftraices par 
tout. La largeur <le la nef eft de vifigc- 
quatre toifes , en y comprenant les bsts^ 
cotez & la profondeur des chapelles -; 
& la longueur entière de tout Tédifice ^ 
depuis la première entrée jufqu^aut pac« 
ties les plus éloignées du romb-point 
.derrière le chûbur , eft de foixante 6c 
cinq totfes. 

Ces vers étoient autrefois gravez en 
lettres Gothiques à l'entrée , fur une 
vieille lame dé cuivre ^ attachée à un pi« 
lier proche de la figure de falnt Chrlfto'* 
phe^ que Ton n y- voit plus à prefenu 

• 

" Si tm Viux [Moir CêVtmint 0fi étmpte $ 
: De Nitn^Dame le grand Temple : 
-lia dedans œievre penrlefeur 
. Vix-feft toi/es de hauteur , 
. Sur U Urieuf de vingutfUatre 
. Mt foixamU'^cwf fans raùaiire 

jtdelmg^amcsourjhaH^ ment tes 
; Trente - quatre fent bien eemptées \ 
r Le tout fende fitr pihtis , i 
i .,JimfimM4iue4tle Ss*; < ■ ^ 
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Toutes ces mefures fe trouvent entio* 
rement conformes à celles dont on vient 
ide parler. 

ffais il n*eft point vrai que cet édf* 
Bcé foit fondé fur pilotis , comme on l'a 
Vu en différentes occafions» particuBere- 
isent lorfqu'on a été obligé de creufeç 
pins bas que lés |>remieres affifes des an* 
ciennes fondations qui fe font trouvées 
pofées fur le gravier dans Teau. 

On eftime entre autres chofes les 
grands vitraux en rofes des deux extréf» 
tnltez de la croifée » qui font d'une exe#^ 
cution tout*i»£iit furprenante » enrichis 
de vitres peintes en apprêt , dont les cou- 
leurs font très- vives Se d'une variété in* 
finie. 

Deux chofes font encore remarqua- 
bles dans l*£glife de notre^Dame y 1^ 
bas cotez qui font doubles dans tout le 
tour de TEglife , Téparez par un rang de 
grofles colonnes ^ & le nombre des cha« 
pelles j qui font toutes d'une proportion 
très- jufte » particulièrement dans la nef^ 
eu elles font plus éclairées que derrière 
le chœur 3 ^ caufe que les voûtes eu foAt 
plus exhauiTées & plus ouvertes. 

Il règne une grande galerie fur ce^ 
inêmes bas cotez tout autour de r£glifo# 
dont les voûtes font coirê^es } & compK^ 
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ces galeries Icmt fpacicufes , plnRûuts 
)>ecfoDnes s'y peuvent placer commode^ 
ment » pour voit les chofes qui fe paffeni 
ilans régiife ^ ce qui eft d'un grand fe- 
cours les purs des fèces principales , cà 
Faâuence du peuple eft toujours tres< 
|;randc. : 

Depuis quelques années le Chapitre 
« fatc une dépenfe confiderable , en 
faifant mettre lur le devant de ces galef 
tiès une balaftrade de fer qui donne plus 
•de commodité aux fpcâateur s quautre^^ 
•fois j lorfqu'it n'y avott aucun appui. 

Les deux grofles tours quarrces qui 
Vélevent fur le frontifpice , où font les 
^rois ouvertures des grandes portes ^ ont 
trente- quatre tolfes de hauteur. Le dtt» 
'j(us de ces deux tours eft en terraffcicequi 
fait, que de ce lieu on peut aifément dèi 
couvrir toute la Ville. Les doclics en 
'font fort eftimées. La plus groffedite 
EmmanMct^ qui n*a pas (a pareille dans 
tout le roiaume , fut fondue pour la troi« 
iiémefois^ aiadtécé manquee les deux 
|>remieres. 

^ On lit autoiur en caraâeres de relief 
cette iDrcription. 

Qoa prius jACftuELJ NA' 



DE^ tA Viiii D^ Paris, loj^ 
A cuTo donumfond. XF. M. nunè 
duplo auBa. Ludovic a The4 
KCSiA vocor^ Ludovic© Ma-î 
GNo é* Maria-Theresia ijui 
cofijuge nûtninaMy é'àF ran- 
cisco Haklmo ^ primo fx /irJ 
chiipifcopis Parifienfibus Duce aà 
Pari FrancU , benediBa , die 2^ 
éAprilis , anno 1686. 

Dans la ^our feptentrionale il y afepC 
cloches dHine groneur conliderable \ 8C 
4an$ k petit clocher fur la ctoirée de i*£^ 
glife jl y CD a fis pour appellcr les Chai 
Doines aux offices de TEglife , qui font^ 
quinie en tout* 

Les : dehors de jcet édifice ont de far 
tichefle de dé la beauté dans leur genre f 
principaiernent derrière le choSbr , où il^ 
iemble que Ton ait prodigué une plus^ 
grande quantité d*orneniens de fculpiuto 
que dans les ; autres endroits» OnjdiC*' 
tinguera pluCeursobâi&objtAi piramfw. 
4e^ .délicatement travaillées ^ enrichies 
defiBuiliagcs; d6tàées Bc:â6 figuties en^> 
tieres.^ où il paroîc une patience extrême 
Se un Coin tout particulier » lefquelles- 
font plaicéesi L'extrénûrë des arcs^hou^. 



tans qui repoaflbut la Voûte du chceur ; 
cependant tous ces divers ouvrages ^ qui 
Sans leur tems étoient admirez , ne font 
f emarquer autre cbofe à prefent , que fi 
nos ancêtres avoient connu le beau def- 
fetn de Tarctiireâure Grecque , ou Ro- 
maine j & qu ils euiïent (uivi çooime les 
anciens les belles & fages proportions 
fondées Eir la nature même , on auroit 
Vu forcir de leurs mains des ouvrages 
auffi merveilleux que ceux qui fe rcmar* 
quenc encore parmi les ruines de la 
Grète (Se de Rome ; mais le^go&t Gothi* 
que qui UxkStoit toute r£urope detrols 
tant d aûnccs^ étant en ulage , il fûUât 
le fuivre aveuglément^ ce qui a duré jufè 
iqu'au quinzième fiecle ou environ. 

Les portes de cette Egllfe en enfonce^ 
vient (ont diârgées d'une prodijgieufe 

Suantité dci fculptures » qui teprefentenv 
es Saints ^ des Anges , avec des Patriâr* 
ches de Tancien Teftament & des capri- 
ces tres^ridicules j fans ordre 8c fans au* 
cun arraâKment 3 félon la masâcre grofp 
£ere des dstnim fiecles« 

On remarquera , comme on J*a . déjà- 
dit » vlngt^bxik Rob : dont • les fiigiû-e» 
font d*utie proportion plus gtinàfi que 
i^ature^qui occupent fur une mémeU* 
gne^ toute la .largeur 4u. boadCpiiX^ 
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La porte du côté de l'archevêché pa« 
ro!c avoir été travaillée avec un peu plus 
de foin & d*exaâitude que les autres. 
Les figures gui y font placées ^ femblenc 
deflinées pbs correâcment > mais pat 
malheur le grand vitrail en rofe qui fe 
trouve au milieu > eftfort endommagé 
& a bcfoin de réparation \ ce que Ton 
attribue aux vents du midi & aux pluies 
très- violentes qui viennent de ce coté \i* 

Onconnoît par Tinfcription en vieux 
karaâeres gravée aux cotez » Tannée que 
sre portail a été achevé ^ dont voici la 
copie. 

Jînna 2)ûmini M. CC. 1V21. 
Menft lehruario , idusficund^^ 
'Hoc fuit inceftum Cbjifii genU 

tricishonorij 
KaUtnfi lathomo viventt jMtmi 

Tout le corps de TEgli/e & des gat^ 
lertes eft couvert de plomb >foutenu au- 
ne charpente de bois de châtaignier par* 
faitement bien travaillée » ainfi que dans 
les couvertures de la plupart des gran« 
des Eglifes élevées autrefois ; ce qui fait 
préfumerque ce bois dans les fiecles paCi 
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fez > ctolt plus commun qu'il ne Tdl î 

Iirefenc *> & il eft aiféde s'imaginer queU 
eprodigieufe quantité il a falu emploies 
de piorab» pour couvrir, un édi/ice fi fpa«> 
Ipieux 8c d'une étendue fi extraordiaaire»^ 
Voila en gênerai tout ce que Ton peut 
rapporter des dehors de cette Eglife* i 
. Pour les dedans j donc on a déjà dit 
jquelque chofe,on remarquera qu'ils fonc 
un peu obfcurs félon la manière de no$ 
ancêtre$>mais bien moins Cependant que 
;ceux de^ autres anciennes Eglifes » ou la 
lumière manque prefque couc*à-faics ce. 
que les anciens arcbiteâesfaifoientain(% 
pour rendre les efprits plus recueillis 3c 

{Jus attentifs aux divins myfteres que 
*bn y célèbre. 

Le cfaœur eft beaucoup plus écIalrS 
que le reflue de TEglife , parce que Ton a 
mis du verre blanc aux fenêtres , à la 
^lace dttvôrre coloré 8c kit épais qui f 
etoic autrefois* 

Le grand Autel qui étok de la même 

fbràie qu'il s^n voit prefque dans toutes 

-les catœdrales du roiaume, cVft a- dire 

-enferiné entre quatre colonnes de cuivre 

;cui fimtendient des peines & des ri« 

deaux, a été entièrement renverfé. On 

^ changé tonte la difpofition du chœar> 

& on a élevé un nouvel Autel d*unc 



Ht tA VïLLt DE PaïLiS.' 2TJ 

fbftne toute particulière , plus riche 6c 
bien plus magnifique^ par la quantité 
d.esomemens qui ont été emploies , pouf 
fadsfaire à un voeu du roi Louis XI It. 
& comme cette tntreprife a été cFune trei» 
difficile exécution , elle n'a été entiere^^ 
xnent terminée » que depuis àfféz peu âû 
tems» quoique Ton y ait travaillé pendant 
pluGeurs années , comme on le oirav 

Divers modèles d'un volume Se d'une 
forme tres-extraordinaire^ avoient été 
propofez , Se même quelques uns con^ 
ilruits en modèle feulement^ dont la dé^ 
penle a monté à plus de cent mille écus y 
en y comprenant à la vérité les fondai 
tions du nouvel Autel qui a été élevé der 

{>uis 'y cependant , comme on a vu que 
e public Se les bons connoiffeurs n*ap- 
Î»rouvoient pas ces defleins , lelquets a 
a vérité ne convenoient point à la difpo- 
fition du lieu ou ils dévoient être placez^ 
on a été obligé de changer plu£eurs fois 
la difpofition de tout ce qui avoir été 
commencé & enfin après bien des inceri 
titudes 9 on s'eft arrêté à b forme qui fe 
trouve à prefent exécutée , ce qui ne s*cft 
pas fait URS une grande divermé d^avls 
ibûtentjis la plupart de bonnes 9c tres^ 
fortes raifons* 

La première pierre des foodatiops de 
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rouYfâge qui patoïc à pcefent » fut p6« 
fée avec cérémonie Lundy 7 de Decem 
bre i6f9 > & en là pofant on connut hrU 
demmenc que les ptUers qui fo&riennenc 
les arcades du romb* point » ne font pa 
établis fur pilotis » non plus que tout le 
refle de cette grande fiibrique. 

Au milieu de la première affife de ces 
fendationfll fouillées fufqu'à Teau on pla- 
ça une pierre quarrée , creu(ée d*un de« 
mi pie en tous feiu , dans le vuide de la* 
quelle on mit d abord une couche de 
ciiatbon broie ^ Se par defltis une lame 
de cuivre doré , où cette infcription étoit 
gravée. 

LOUIS LE GRAND 

JFils de Louis le Juste, 

^ fetit fils 

de Henily le Grand ) 

ji^rès avoir dompté tHerefie , 

rètaUi U vraie Religion dans tout 

fon Roiaume , terminé 

glorieufetnent flufieurs grandes 

^ yt^^ts far mer éf* far terre , 

voulant accomplir le vœu du Roi 

fin I^ ère 
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^ y ntjoûter des marques de fa 

fieté y 
a fait faire dans la Cathédrale de 
paris nn jfutelavec des 

ûmetnem ^»»^ magni/cence 

audeffus du fremer projet ^ 

é- l*a dédié au Dieu des jirmèes ^ 

JAattre de la faix 

^ de la viBoire , 

fous Nnwfçation de lafainte Vierg4 

Patrone (^ PfoteBrice 

de fes Etats , 
Z^an de N. S. i6pp. 

Par deflbs cette lame , on remit àvL 
charbon broie ^ &far ce cbatbon on 
plaça quatre médailles, une d*or du 
poids a un marc un gtos^ qui reprefeo^ 
toit <l*un coté ttuis XIIL en Dufte| 
avec cette Infcription* 



Zndavicus XIIL 
& Ifavar^ Rex. 

ttde Paiitte côté Nôtre-Dame de 
Pitié , avec un Chtift mort fur fes %t^ 
Qoux^&le Roi LooiiXUI. ena^OA 
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d'humilité , qui lai prefeme fa cwcoDne 
;& fdn fceptre. 

r 

Jiram vovit m. dc* xxxvi i !• 
CetCB autre légende ëtoic autour. 

$e ^ reffium fuh B. Mari^ tutela 

cûn/ecravit. 

• ■ 

" ' La féconde médaille audi d*or , faite 
par RoHJfel , qui pefoic un marc jufte , 
rcprefentoit dun côté Lokii^XlV. ea 
i>ufte y aVec ceite 4n(crlption amour , 

j ' Ludovicus Mé^gnus Kex 
ChrifiianiJIîmus . 

• Et fur lé revers anvbîolt reprpfçDté 
S Autel ftrt: le modèle qui a paru quelques 
années de fuite , du deflein âcJuU/ Haf- 
dûuin Méinfsrt ^ alors Surintendant des 
batimcAS s il ërolt fermé de quatre colon- 
nés torfes.4o.rdre;Ç<Hi9{^fitej;.poréesen 
demi cercle ^ qui portoient un demi bil* 
daquin^aveccesmotsau bas/ * 7 ' 
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Et cette autre infcription autour t 

Votum â Pâtre nuneupatum * 

folvit. 

Les deux autres médailles qui étolent 
d'argent > de la même grandeur que cel^ 
les d'or, reprefentoienc les mêmes cho^ 
fes« 

De ces dernières médailles^ celle dii 
loïLoms XIII. pefoit cinq onces un 
gros^jSceelle de Louis XIV. cinq onces 
jufte. 

Sur ces quatre médailles rangées si 
côté l'une de l'autre , les deux d'or vers 
l'Evangile 9 & les deux d'argent vers TE. 
pitre \ on remit du charbon broie y 6c 
fur ce charbon une plaque de plomb 
taillée en quarré y de la grandeur de Tou- 
verture , laquelle on fit entrer un peu \ 
force» Ces cnofes ainfî difpofées , on éle« 
va le maifif de maçonnerie , qui a fervi 
de fondation au nouvel Autel. 

Tous ces travaux commencex avec 
bien des foins 8c de Tembarr^^ ont été 
interrompus jufqu'en Tannée 1708^ que 
jes ouvriers ont enfin recoinmencé a f 
reipettre la main. Le grana modèle de 
piâcre élevé furies defleinsde M an/an, 

Tmi ir. K 
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n*aianc été approuvé de perfonne t cotn^ 
me l'on Ta dic^ à caufe de quantité de 
défauts choquans qui s'y trouvoient y cec 
architede ne pouvant peutêtre mieux 
faire » laifla 1 ouvrage Aiipendu pendant 
plufieurs années , c'eft«à<dire depuis le 
fcptiéfPe de Septembre t€sf9 » qi^'^^ >voit 
(te commencé, jufqu'au troifiéme de 
Novembre 1708. Depuis ce tems^là , oa 
a travaillé plus exademeiic s & tous les 
travaux du cbonir qui avoienc duré plu* 
£eurs années , ont enfin enrieremenc fini 
Samedi ai d'AvriI>de l'aimée 1714« 

Dimanche fuivant on y chanta le Tir 
DfHm avec folemtiité , conjointement 
avec les cérémonies accoutumées , pour 
la paix conclnciUéiffait, entre la Fran« 
ce Sç l'Empereur ^ & le lendemain Lua- 
dy a) du même mois ^ on célébra une 
MelTe fontiiicaie, â laquelle tout le Cha- 
pitre affifta en corps. 

LeCardinAàt NoAitLES , Arche- 
vêque de Paris I a fondé à cette occafion 
exrraordinatre 5 Une grande Mefle qui 
doit ècrecâebrée toutes les années à pa- 
reil foixti en mémoire de cette nouvelle 
ëc mémorable dédicace ; ce qui marque 
la pieté édifiante de ce grand Prélat , 
& le ;^ele fineere qu'il a pour fbn Egli-T 
fe- 
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Toutes les diverfes ôc nombrcufcs 
idécoracipns qui embelliflent à preresir le 
chœur de cette Eglife Cathédrale , font 
de tant d'efpeces différentes ^ que ce ne 
(eioitpas une médiocre entreprife de les 
vouloir décrire exaâement» 

L'eftampe que Ton en a fait graver 
exprès^pourra du moins fuffire , pour en 
donner une idée générale & fidelle , au» 
tant.quMla été poflSble de le faire. 

Les arcades du fond du chœur an 
Bombre de neuf , ont été inçruftées ^ ou 
revêtues d'un riche lambris de marbre 
blanc 4 à panneaux dem^brede Lan- 
guedoc » ainfi que les gros piliers qui les 
loûtiennem^que Ton a couverts de quan«. 
tiré d^ouvrages de fculptures de métail 
doré , qui reprefentent des trophées d*£. 
glife , 6c mille fujets lymbotiques inge^ 
nieufement inventeZj qui ont du rapport 
aux facreimyfteres de nôtre fainteKeli- 
gion. 

Ces travaux nombreux , aihfî que 
tous les autres , qui fedifiinguent dans 
toute rétendue du chœur j^ fonjt d'autant 
plus confiderables^ qu'ils font de la main 
des plus habiles maîtres . qui fe font ef» 
forcez par émulation de faire de leur 
mieux font fe diftinguer/ous la condui. 
te & fiir les deffeins de Xçhrt de Cot« 

Klj • 
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1E 5 fremier ArchittSli du Rûi s qui a 
eu feul la direâion de tous cts cmbeliif- 
fetnens. 

Le fond du chœur eft terminé par 
une grande niche ^ ou enfoncement cir- 
culaire, revécue comme tout le refte:ellc 
eft furmontée d'une gloire fur fon cintre, 
au milieu de laquelle eft un triangle en- 
louiéde grands nuages, de cbérubi» 
9c de rayons fon étendus qui brillent 
d'une très* riche dorure. 

La figure de la f aince~ Vierge eft au 
milieu de la niche ^ affifeau piéde la 
Croix , ^ui tient un Chrift appuie fur 
fes genoux. Ce groupe de marbre eft 
d'un contour ic d'une correAion tooto 
particulière s & Co v s too ^ Yshé , fcul- 
pteur rres habile, a emploie toute la for- 
ce de fon art, pour en faire une figure 
qui lui fit hopneur ^ 6c qui répondit à 
la réputatiotv qu'il s'eft aquife. 

Au bas de cette niche eft l'Autel des 
enes* 

A droit eft la figure du r^i L o u i a 
XI II. reprefenté à genoux , revêtu de 
fes habits roiaux , of&ant fon fceptre 6C 
fa couroiine a la fainte' Vierge y deroiM 
vrage de Cou s t ou lei^ttni. 

Le roi Lovis XIV. i peu près dans 
la même attitude ; aufli revêtu defeshaii 



bits rôiaut> eft de Coysbvox. Ces 
deux belles figures font pofées fur des 
piédeftaux demarbile ^ (ous les arcades 
de chaque côté ^ donc le devant eft orné 
de diverses fcùlptures de métail en cou? 
leur d'or» . 

Six Anges de mètait doré de gran* 
3enr naturelle , portent les inftrumens de 
la Paffîon de N. S. Ils font placez trois 
de chaque côté , fur des manières de cul 
de lampes 9 ornez de feuillages , & cou« 
Yrent les janàbaees qui portent les arcs 
du rompoint de la même fuite* 
. Quatre de ces Anges ont été jetrez en 
Ibnte en 1715 » par R0ger SoHabol , 
né à Bruxelles^ tres-cntendu dans fa 
profeffion« 

L* Autel principal fe trouve un . peu 
avancé au milieu du fanâuaire s deux 
grands Anges en aâion d'humilité 8C 
d adoration, font aux extremitez. La 
croix d'argent & fix chandeliers de mê« 
ne, de Touvrage de CUude B a lin fa* 
ineux orfèvre , font placez fur des gra- 
dins un peu reculez , pour laifler libre 
la table du facriiîce , ornée fur le de? 
vant d'un bas*relief doré & de marbres 
cboifis. 

Lefanâuaire^ parqueté de marbre k 
compartimens de diverfes couleurs , éle« 

Kiij 



m Dk se K. rPTtoii 

vé de quelques pies plus que tout le reJle 
du chœur » eft terminé fur le devant par 
une baluftrade circulaire aùffi de marbrei 
dont les baluftres font de bronze doré » 
& le fanâuaire a toute l'étendue & h 

{>roportions qui fe peuvent deiîcer peut 
es grandes cérémonies. 

Le refte du chœur a auQî un grand 
nombre de décorations ^ qui font un fort 
bel effet 

Les ftales ^ ou formes dans lefquelles 
les Chanoines fe placent , font d'une ri- 
che menuiferie fortdrnéedefculptures» 
avec un couronnement avancé > ioâtenu 
de confote & de mutules qui régnent éga^. 
lement par tout. L'hiftoire du nouveau 
iTeftament & les points principaux delà 
vie delà fainte Vierge, y font traitez 
en bas reliefs , dans des cartouches de 
diverfcs figures , entourez de bordutes 
6c d'autres accoropagneroens par6iic* 
ment bien exécutez. 

La chaire Archiepifcopàle fe diftin- 
gue du refte par fa belle forme , de m£< 
me qu'uiie autre vis^à vis qui j répond 
en f]rmétrie. 

Là porte jprincipale du chœur, & Icê 
ouvertures lous les arcs autour du fane- 
tuaire , font fermées par des grilles de 
fer doré ^ où il paroit plus de travail 
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Î[u*il ne ferolc neceiïaire , quoique le de& 
ein en foit d*une a(fez belle invention. 

Toute l'étendue du chœur eft d'un 
parquet de marbre .ingenieufement di« 
yernfié. 

Voila en gênerai tout ce qui fe peut 
idire de ces nouvelles 8c magnifiques dc'- 
cotations « qui n'ont pu être terminées 
comme elles font à prefent > qu'avec de 
très- grandes dépenfes & des foins extra^ 
ordinaires* 

Pour la fatls&Alon des amateuti 
9c des curieux de l'antiquité, on ne doit 
pas négliger de rapporter ici) qu*eti 
creufant affez avant au milieu du chœut^ 
dans le delTein de faire une Crypte pour 
fetvir de ibpuliure aux Archevêques , 
on découvrit quelques anciens tom* 
beaux > la pliipart inconnus * quoique de 
perfonnes de diftinâioo , entre lefquels 
il s*en trouva un d'une reine d'Angle- 
ferre. 

Mais ce qui parut finguHcr & plus dl-v 
gne d'attention i c'cft que dans répaiffeut 
d'un vieux mur enterré fort avant , qui 
allolt au travers du chœur , on décou- 
vrit neuf pierres de forme quarrée> de 
deux à trois pies de proportion , en tous 
fens , fur Icfquclles il y avoir des fculp-î 
tures tres-groffiercment travaillées > avcr 

K iiij 
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des carafteres Romains aflezbien fbr4 
mez , que Ton pouvoit lire alTez aifc* 
ment. 

Philibtrt^Berfisri M o R £ i^ u de 
M AUTOUR s & Charles CtzAr B A u- 
iDELOTjde l'Académie àt^ belles lectreSj 
^erfez dans les recherches de ranriauicé> 
ont kxk les premiers qui ont donne cha^. 
:cttn en particulier des explications de ces 
-nonumens avec des eftampes defiinées 
ezaâement , en 1711 , la même année 
que fe fit là découverte. Quelques au« 
très favans ont auffi tâché de donner 
leurs con jeâaires ^ bien ou mal fondées» 
icomme il arrive ordinairement en pa^' 
f eilles occafion». 

Sur une de ces pierres que Ton coi> 
lerve encore dans le cloître » derrière , 
rEglife^onpeut lire cène infcrlptiont 

TiB. Cjessarb 
lAvG* Jovi Optumo 

Maxomo 
KAVTis Parisiacx 

■ 

PVBLICE POSIERVNT. 

Pour donner quelque idée de ces mos 
rumens ^ on eu a fait graver une cftam'- 
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jptts^e voici, deflfnée avec toute Texac- 
dtude qu'il a été poflfibie. * 

Ceux qui aiment la peinture & qui s'y 
C0nnoiflcnt ^ auront dcquoi fc fatisfaire 
Ccdequbi s'occuper agréablement ^ en 
examinant les tableaux dont le chceur Sc 
ja nef font remplis/ 

Toute réteXaue du chœur eft^ garnff 
dé huit gr^ds tableaux , placez tut les 
formes de^Xhanoines , quatre de cbî^ 
que coter, dont les bordures font embeù 
lies d'une fculpture dorée avec forn. Ilt^ 
ont été donnez par jlntoimàe la Poii<^ 
j% Chanoine Jubilé de la même Eglifa 

Le premier au delTus de la chaire ar- 
cbiepifcopale , qui reprefente l' Annocr* 
dation de la Ste Vierge, eft detlA tB% 

Le deuxième, la Vifitation de la 
falnte Vierge , a été peint par Jean 
JovvEMBT 5 c'eftje dernier ouvrage 
de ce grand peintre, & un àc% plus 
beaux qir'il ait fait .quoique de la . main 
gauche, aiant été aRaqué d une pafaliiie^ 
quelque tcm$ avant fa mort, arrivée ea 

57^7- . 
Le ttoifiéme ^ fa nativité deN* S. avee 

lesaccômpagnemens onlinaires^par^lr^r^ 

i^ delà FossÉ^ né à Paris. 

Le ^triéme» Tadoration d^ Magei 

par le même pcintîCr ' 



Le cinquiéme^qui k trouve à ma&f pxÉt 
che entrant dans le chœur par h'poxtt 

Îrincipale, fait voir la prefentaticm de 
h S. au Temple, ou la Purification de 
la fainre Vierge , peint par Boologmi 
le jeune. 

Lefixiéme» la fuite en Egypte , peint 
par le même. 

Le feptiéme^N. S. auTemple qui dif* 
pute avec les doâeurs , par Jintoim 
CoYPEL , premier Peintre du RoL 

Le huitième & le dernier fur la même 
ligne , TAiTomption de la lainte Vierge 
enlevée par les Anges , du même peintre. 
' Tous les ans le premier jour du mois 
3e May > la communauté des Orfèvres 
étoit obligée de faire prefent d'un tableaa 
i TEglife > elle Te fervoit ordinairement 
id'un Peintre habile , à qui cette occafion 
étoit très fiivorabie^ pour fe faire ^con* 
nottre & pour aquerir de la répurarioni 
mais comme cette obligation a^refTè dé* 
puis peu d'années , & que le nombre des 
tableaux s'eft trouvé fuAfaiU' pour déco- 
rer tous les endroits de TEglile qui pou- 
voient en avoir i^efoin^ fxnef en eftcdote 
embellie ^ ' & Ton y en voit plufieurt 
d'une rare & finguliere beauté « comnie 
les cohnoifleurs le remarqueroof allé* 
ment. 
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Voici i^Ordredans lequel on les a dil* 
|K>Iez 8c Tannée qu'ils ont été peints » 
avec le nom des Peintres de qui ils Çùntà 
On remarquera cinq tableaux au defiul 
8c aux cotez de la grande porte > fous U 
voûte qui foûtienc les orgues. 

Celui du milieu un peu plus grand qil# 
lès autres , fait voit faint fiarthelemi » 
ui délivre la princcflfe d'Arménie, fill< 
le Polémôuy qui étoit pofledée du Di^ 
taon, peintpar Vignon s en U^8» 

Le tableau à droite en entrant reprd^ 
fente lainort d'Ananie 8c de Saphirâ fa 
femme y ^^xl Aubin Voott en i^ji* • 
Au deifus de celui-ci eft reprefenfé h 
naufrage de (aint Paul y ptocb« dd Itli 
de Malte , p^r P b r s o n le fan , en 

De Tautre coté à ^uche du grand ta*: 
bleau du milieu y on voit le Cencenier 
Corneille, aux pies de faint PieiTe> peiiti 
par Jinkin Vxjubt , en r^j^. s. 

Au deflbus y la délivrance de falnt 
Pierre eft reprcfentée par le môme Pein- 
tre y en 1^40. 

• A gauche en entrant dans l'EgHfe du 
coté du cbitre^ os a placé dix tableaux 
de fuite* ^ 

Le premier tableau rcprefenic le fils 
de Sceva exordfte Juif ^ banu pal^un 
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âémon , peine par Elie en 1702; 

Le deuxième , Herodiade qui porte 
dans un baffin la tète de faint JeaihBap; 
tifte 3 par Cheron , en 1690. 

Le troifiéme » la flagellation de faiat 
Paul 8c de faine Sylas^ par Tetelih 
en 1^55* 

Le quatrième ^ le départ de ûiim Paulji 
par.GALLOCHE 9, en 1705. 

Le cinquième , (aint Pierre en prifoo^ 
délivré par un ange » par CormeiliI 
Ufeuffij en 1^79* 

Le fiziéme , faint Eftienne conduit au 
martyre , par Hovace en 1^73 , Direc- 
teur de r Académie de peinture » que le 
Roi entretient à Rome , où il eft mort 
cni7i]. 

Le feptiéme » le martyre de faint SU 
mob^ par Boulognj^ le père , en 1^4!* 

Le huitième ^ faint Jean TE vangeliftd 
iettè dans une chaudiete d*liulle bouil- 
lante y par H ALLE* le père » en 1S61» 

Le neuvième , faint Paul & faint Sjr- 
las en prifon» par Jcsn Jodvenet^ en 

Le dixième^ le Paralytique guéri par 
Jefus-Chrift ^ pat le même Peintre » en 

£a tftnant pat la grande porte de !*£• 
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gUfc à main droite^du côté de T Arcfaevè^ 
chè , 41 fe ttouve un pardi nombre db 



Le premier » &it voir le raviflement de ^ 
^S. Pliilippe, par Bt anchet, en i^^).' 

Le deuxième, (ainr Paul qui préclic 
dans TAreopage , par D fi h fi s t a i m, enr 

Le troifiéme « faipt Pierre gui guérit 
un boiteux , par S s t y b i t r b »eo 

J70J» 

Le quatrième » la fille de Jaïre relTuf^ 
citée, pcintpar VfiiLKAHSAi. , en i^i9' 

Le cinquième , la vocation de faint 
André & de faint Pierre , par CoR- 
jifiiLLE^en Uyt. 

Le fixiéœe , le Ccntenler , par Bow^ 
Il o 6 H fi le jeuiie , en i^ 8 ^« 

Le feptième, N. S. qui cbaffe les mar- 
chands du Temple, par Hailb', le 

fis , en U87. 

. Le huitième , le Paralytique fur le 
bord de la pifcinc , par Bouloônb le 

Le neuvième , la Samaritaine, peint 

par le noême , en U79. 

Le dixîé^ie , rapparitîon de Jclus-: 
Chrift à faint Pierre , par SoR i. A y. 

Toute retendue de la crbifèe eft gatr: 
aie de dix^huil ubleauz* 



, D tt coté de r Archevêché , le premier 

placé vis»^. vis de la chapelle de la Vierge»* 

Le vœu du toi Louis XIII , peioc 

par Philifft de C h A m p A 6 n e , ea 

Le deuxième, le martyre de faine 
André, par Charles le Brun , ptemiêc 
Peintre du Roi » en 1^47- 

Le troifiéme , le martyce de faine 
Eftienne ^ par le même , en i^^ 

Le quatrième , faint André à genoux 
idevant la croix , â laquelle il doit être at* 
taché , par Blanchaut , en 1^70» 

Le cinquième , faint Paul qui conver* 
Cit le Proconful , par Loir , en 1^50. 

Le fîxiéme , faint Jacques conduit ail 
martyre, par Jf<l0el Coypei.. 

Le feptiéme , faint Paul lapidé dant 
la ville de Lyftre>par Champagne le 
j€iine s en 16^7. 

Le huitième . un grand vœu où U 
falnte famille eft reprefentée* 

Le neuvième , placé au defltis de la 
chapelle de T Aflomption , qui reprefente 
le martyre de faint Pierre dans la ville 
de Rome , par Bovrdon , en 1^43. 

Dans l'autre bras de la croifèe du c6t6 
du çloStre* 

-Le premier fur le gros pilier, vis-àJ 
vis de la chapelle de faineSebaftien , re^ 
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^nefénte une Pentecôte , où la defcente 
du faint Erpric fur la Vierge 9c fur les 
!Ap6tres9 peinr éri i^}i ^ pzt Jae^uef 
BlancharT) né à Paris. Cette pein^ 
ture eft fort eitinaée & approche de la 
perfeélion dés beaux ouvrages des maî- 
tres du premier rang, quoioue ce Peintre 
l'eut faite dans un âge ojk il pouvoit ef« 
perer d'aller bien plus loin » étant mor,t 
âgé feulement de 3 8 ans» 

Le deuxième^ faint Paul qui hk htÙM 
1er ies livres des Paiens devant le portir 
que d'un Temple dans la ville d'Ephefe^ 
peint en 1^4^ par Enfiache le Subur» 
né à Paris. 

. Le troifiéme , Tabite reflufcitée pat 
faint Pierre » par TitTBiin 3 en 1^51. 
' Le quatrième , le martyre defainç 
Barthelemi, par Pailiit » en i^^o. 

Le cinquième 9 le repentir de faint 
Pierre , par Pi r son le ferc, en 1^41. 

Le feptiéme, N. S. qui guérit une 
femme du flux de-fang > par Gazes » 
en 170V. 

Le huitième , S. Yves dans une glolr6^ 
c'eft un vœu du Marquis de Lav* 
i#Aai A. 

Le neuvième > au deflus de la chapelle 
àé fallut Martin , faint Paul & faint Bar* 
nabé <}ùi reféfent Tadoration te- fe facrij 



fice des habitons de la ville de Lyftre jp 

parCoRNBILLV. 

Les chapelles 2c les bas cétez ^ (ont 
auflli garnis de plufieUts tableaux de di-^ 
vers mafcf es , mais moins confiderables 
qae ceux dont on vient de parler ; ce qui 
eft caufe que Ton n'en dira rien , & qtie 
Ton s*en rapportera aux cotvnoill^urs qui 
(e donneront, la peine de les examiner.^ 

On remarquera encore dans la neF^ 
fans beaucoup de peine , la figure colof* 
fale de foint Cbriftophe , proche de lâ 
porte principale à Tentrée ae TEglife â 
elle a été faite en 1 4 1 ^,aux déoens a^m^ 
t$ine des EssAits , Chambellan du roi 
Charles VL qui eft reprcfêntéa côté ^ 
habillé à la manière de Ion rems* 

La chapelle de la Vierge ^ à côté de 
la porte du choar y a laquelle il y a uii ' 
Ibrt grand concours de dévotion , eft or- 
née de quantité de lampes d'argent & dé 
plu(ieurs offrandes que les pertonnes do- 
votes y font tous les jours» ' 

On la nommoir autrefois la chapelle 
des pî^reffirux, parceqi/elleétoît la feule 
ou il fut petmis de dire d^smefles^ après 
onze heures fonnées. Le titre de cette 
chapelle qui; eft* à la nominâiiim de la 
maifon de Roftainc , rapporte au moins 
4cttx naiÙe livres lik revc^lif 
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£n 1719 > l'oavragcde cette chapeUe 
'a été entiecement achevé » dont les déco- 
rations font fort bien imaginées Se do<« 
rées richement. Vendredy cinquième de 
Mai , le Cardinal de NoaiUts y célébra U 
Meffe a? ec cérémonie. 

Depuis quelques années bn a fufpen« 
du dans le milieu du chœur , la gtofle 
lampe d'argent que la reine Anne 
d^Au TKicHB»mere du roi Louis XIV, 
a donée j en aâion de grâces pour Theu* 
reufe naiflance de ce grand Prince *, elle 
eft du poids de fix^vingt marcs , & a été 
loDgtems devant la chapelle de la Vierge^ 
On ne dira rien en p^orticuliei: des 
cbapelles qui régnent de chaque côté 
dans la longueur de la nef & derrière le 
choeur y qui font au nombre de quarante 
cinq , quoiqu'il y ait un plus grand nom- 
bre de chapelains titulaires. La plupart 
de ces chapelles font revêtues de lambris 
de menuUerie peinte* 

Il y a des tableaux de NicoUs Po0S^ 
siK > dans deux de ces chapelles , dont 
l'un reprefente le trépas de la Vierge , 
& Tautre fainte Marie Egyptienne dans 
le defert. Il peignit ces deux tableaux 
avant que d'entreprendre le volage d'It^ 
lie , od il devint fi habile , & oà il 
prit cette favante de merveilleufe manière 
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de defllmer ^ qui a rendu (es ouvtâgeS 
admirables & û recherchez des curieux» 

Vis à vis de la chapelle de la Vierge « 
en voie la figure du roi Philippe le B £ i» 
reprefencé a cheval ^ arme & capara- 
çonné félon la manière & la mode de fon 
uecte , comme il fe fit reprefenter après 
la femeufe bataille qu'il gagna > le i8 
d'Août i)04, fur les Flamans^ quis*é- 
toienc plufieurs fois révoltez contre lui , 
dont il en demeura plus de vingt cinq 
mille fur le champ de bataille. 

, On conferve dans le tréfor , des châf- 
tes & des reliquaires précieux ^ fans par* 
Ict de quelques croix d'or enrichies de 
pierreries* 

La châ(fe de faint Marcel , qui étoft 
autrefois derrière le grand autel , aved 
plufieurs autres châflfes ^ eft à prefene 
gardée dans le même lieu. C'eft un ou- 
vrage de vermeil doré en forme de pe- 
tite Eglife Gothique,travaillée délicate- 
ment , enrichie de pierreries de diverfes 
efpeces & d'émaux clairs fur or , d'une 
couleur tres-vive* On la porte tous les 
ans avec la chafie de la Vierge , le jour 
de l'Âfcenfion ^ dans une procefiîon fo- 
lemnelle qui fe fait ce jour* là , où tout 
le clergé de TEglife de Paris doit aififter» 

On voit auffi dans le m&me tréfor , le 
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tliéfde TApètrc faint Philippe, de ter- 
itieil clore , dont le coller eft d'or^ foû-^ 
tenu par des anges i c'eft un prefent de 
Jean duc de Berry ^ qui Tavoic obtenu 
des chanoines de faint Strnin de Tou- 
loufe. Il y a avec cela plufieurs riches 
ornemens 3 un entre autres 3 que Ton 
n'expofolt autrefois que le jour àt laPen^ 
tecote , dont toute la broderie , fur un 
fond defatincramoifieftde perles , en«: 
tre le/quelles 11 y en a de fort grofles , 
donné par la reine I/ahcUi de Bavière , 
tomme un vœu , pour la guérifon de 
Charles VI. Ton époux. 

On tendoir dans le chœur avant Içf 
liouvelles décorations ^ les jours des (êtes 
principales s une très- belle tapiiTerie ^ 
donnée ipzx Michel \t Masib Prieur 
Aes Roches , Secrétaire du Cardinal de 
Richelieu : le même a donné fa biblio- 
thèque à la Sorbonne. Cette tapiflerie eft 
de Philippe dcÇnAuvAG-Hi^y qui en fie 
les cartons en 1^3^* 

Une chofe tres-confiderable que Ton 
doit remarqrer , à la louange du corps 
illuftre qui forme le Chapitre de TEglife 
de Paris , c'eft qu'il n*eft point d'Eglife 
cathédrale en Europe , ou l'office divia 
fe fafleavec plus d'exaâ:itude& d'édifi- 
cation ^ & en même tcms avec plus de 
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{)oinpe & de majefté; Les Chanoines fy 
é\reDt tous les jours à minuit pour cban« 
ter matines , fuivant l*ancien & pieux 
ufage de l'Eglife $ & ce qui eft digne de 
louanges, c e/i que parmi ces Chanoines^ 
il 7 en a plufieurs qui depuis trente oâ 
quarante ans , n y ont pas nianqué une 
feule fqîs. On doit encore dire que TE* 

Î;lirc de Paris eft presque la feule entre 
es Eglifes féculieres qui ait confervé ce 
pieux Ôc ancien ufage , quelque pénl- 
pleouMlfoit^ particulièrement en hiver* 

Plu/îeurs perfonnes coniîderaUes font^ 
Inhumées dans cette Eglife. 

Pierre de Marca, Archevêque <ie 
Paris y eft enterré dans le chœur. Il eft 
mort âgé de ^9 ans , le 29 de Juin lé^it 
ILes ouvrages au*il a laiflez font eftimez, 
entre autres celui Je Conc9rdUfécerio$$i$ 
& imperii. 

FrMfois de Harlay de CbdnvdUfti 
mort en 1^5, y eft au(fî enterré. Il 
avoit une grande réputation à caufe de fa 
doâ:rine& dune éloquence aifée ic na« 
turelle , qui lui attiroit l'eftime de tous 
ceux avec qui il avoit affaire. Il étoit 
âgé de foixante & onze ans » lorfque la 
snorde furprit dans fa belle nuiion de 
Conflans^ qui eft affeâce à TArche^i 
vêchc. 
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Dans les chapelles detriere le chœur ^ 
oa voie quelaues tombeaux , dont les 
plus remarquables font des GonJy ^ qui 
vinrent en France avec la reine Cathe« 
fine de Medicis » à qui ilsétoient alliez* 

En entrant du côté du cloître» on 
trouvera une chapelle dans laquelle eft 
iohumé le Maréchal de Gubbri ant ^ 
tué en 1^42 , d'un coup de canon qu'il 
reçut au fiege de RotwiU Le roi Louis 
X III. voulut pour récompenfe 3 qu'il fut 
inhamé dans cette Eplife. Son époufe 
morte à Perigueux le deux de Septembre 
1^59 5 eft dans le même tombeau. Elle 
fe nommoit Renée du Brec-Cripin , 8c 
étoit fille du marquis de Vardes. Elle 
fut emploiée à des aftaires de confequeo- 
ce f fur tout en Pologne , où la Francç 
lui avoir donné le caraékere d'AmbaflTa* 
drice extraordinaire. Jesn le Laboo- 
RBUR , qui a fait une belle relation do 
fon volage & de (on ambaflade en Polo- 
gne y rapporte à fon fujet des chofes cu^ 
rieufes. 

FmI E m I l b , Chanoine de cettç 
Eglife 9 eft enterré fous la croifèe. On 
li&ic autrefois cette épitaphe gravée fur 
fon tombeau. 
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PaULUS JEmILIUS VEKOJi 

NEN s I s , hujus Ecclefia Canons cus^ 
quifr/eter eximiam vit a fanBita^ 
tem ^ quanta quoque doBrink praf^ 
titerit ^ judex atque teftis erit Mif^ 
toria de rébus ge^is Francof$$m > 
foftetis^ ab eodem édita. 

ObiIT a. p. IJlff. DU j. 

^ MENsis Mail 

Le roi Lim$ XII. rhonoradefon 
eftime y 8c connoiflant Ton mérite^ Ta- 
mena d'Italie , où il écoit en réputation^ 
te lui donna de grofles pen/îons. Il fut 
trente ans entiers à compofer Ton hiftoire 
de France » en lo Livres. Elle a été 
continuée par Arnoidi le Ferên. 

Jpachim du B i l l a y. Chanoine & 
Ardiidiacre de la même Eglife , d une 
maifon iUuftre & ancienne y un des plus, 
beaux efprtts de Ton tems , a été enterré 
dans la nef. Il eft mort dans le mois de 
Janvier x ^^o , âgé feulement de trente- 
fept ans. 

Avant les nouveaux embelliflemens 
du chœur ^ on pouvoic voir le tombeau 



Se Renaud de Badnb , illuftrc Prélat 
qui contribua beaucoup à la conver/ion 
du roi Henri IV- & qui fut emploie 
dans les plus grandes affaires de Ton fie- 
clc. Comme il avoit été chanoine deN. D* 
îl conferva toujours une très grande af- 
feâton pour cette Egiife , & voulut y 
être enterré. 

Voici foQ épitaphe qui marque Tes di- 
gnités & les emplois qu'il a exercé avec 
une très-grande réputation. 

D. O.M. 

Et accernsc Memoria: 
Viri immortalitate digniflSmî 

ReNALDI ï> E BAU^Zy 

Xlui [ex Chri^ianiffimis regibus , 
JF ranci fco J. Henrico II. ' 
Francifco II. Charolo IX. 

Henrico III. Henfico IK.fidelem 
firenuamque navavit oferam. 

Irancifci Andium , & Alenconii 
Ducis CanceUarim. 
In auU Palatinus fanBiorifyuc . 
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conflit Senator^ 

^JnSacerdotum conventu ecclefiafiich 

glçriofe perfun&us . 

trimum Mimatenfis Epfco^us 

jiquitaniie primas^ 

Pofiea Senonenfis , 

G alliée ^ Germani/eprinias , 

2daffiufqueFrancia eleemofinarius. 

Flenus honoribus (^ annis^ 

dnimam fcientiis omnibus ér 

virtutibus deceratam^ Deo reddidit^ 

Anno atatis /^. tefarata falutis 

j 6 6. 

CldHde JoLT ^ chantre & chanoine de 
la même Eglife^ étoit un tres-favanc 
homme», comme on en peut juger par les 
favans écries qu'il a donné au public , 
encre lefqueis il y en a , où il paroïc beau- 
coup d'érudition & de doârine. H 
eft mort en 1700 » dans un âge fort 
avancé , eftimé de tous les gens de biea 
à caufe de fa vie exemplaire 6C édi« 
fiante. 

Il a laiffé fa nombreufe bibliothèque 
au chapitre , à condition qu'elle feroit 
publique » éc que toutes fortes de per- 

tonnes 
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lMn€s y pourroienc étudiet librement i 
ce àui cependant n'a pas encore écé exe«: 
cure fort exaâement jufqoes ici. 
. CUudc Chaste£aim , more cha^ 
totdne honoraire de la même Eglife ^ vers 
k fin du mois de Mars 17x13 s eft oc« 
cape toute fa vie avec une extrême ar«s 
deiie à l'étude de l'antiquité des Rits ce* 
defiaftttpes ^ Se de Tbiftoire du cuite des 
Maints » & y avoit fait de grandes dé«: 
couvertes; Il a donné une traduâion du 
Martyrologe Romain 3 avec dès addû 
lions tàtté des Sainte de France ^ que des 
autres payls, qui ne font point inférez 
dans le dernier Martysdloge* On trouvé 
à la fin une table tres*utile des noms des 
Saints » tant eni latin qu'en françois. Se 
des lieux où ils font célébrez i ce qu pu 
peut regarder comme une notice la plus 
mnckiequiait encore paru. Il àvpit 
préparé de grandes SC fa vantes tioces (uk 
le Martyrologe 3;d6i\t il n*y a eu que leè 
mois de Janvier & de Février d'impij«i 
mez« On lui doit auffi le Vocabulaire hod 
Éhbrique.y q%l eft ua recueil de noms 
de Saints qui paroiflkit éloignez de leot 
citipiie» Ce curieux pavrage fe trouve 
iàoptimé dam le DiSionnén ityntêUé 
gi^ne y ou les origines de. la Ungue Fran^ 
fêifé, de GilUs MtHAon. VuiéAi 
tom ir^ L 
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CbafieUîn a eu la jtœîUeurc part au ttâié 
vail dii Bréviaire tefocnii de Paris- qui a 
fcrvi de modèle à tant d'aatres qni ont 
été reformez depuis dans plufieurs Egli- 
fes da roiaume. 

Dans une chapeHe à coté du chœur 
DouveUemenc décorée , eft le tombeaa 
A\x Maréchal Dur de No ail les ^ fi 
connu par fa fage conduite & par la "ré- 
putation qu'il s'eft aquife dans le com- 
mandement des armées, fous le règne 
de Louis XIV. 

Louis leGendre, Chanoine de Nôtres 
Dame^ a public des ouvrages qui ont été 
bren reçus.. Il adonné une hiftoire de 
France, & des eflais pour une biAoiredu 
Roi Louis XIV. Son ouvrage /intitulé» 
Mœwrt & CpHtumesdis Franfoit dans Us 
difftrens ums d» la momtrdoie^iïs Ji, m ér4 
vnprimi en îi^i'i*»^^ pronàctiupc Gtnea» 
iùgie de la Maifin Roiak y & des X^ûnnê^^ 
tables i ChofîciHer s ^Maréchaux 9c Jtmut 
rawedi Fnance*^ . ^.l . 

àu^bâté méridioniiaLdei'Eglïfie y.&à ki 

bovdidela.fivitf0e» danis une;bèut%a9fefi^ 

luation. Eti- Ttimiée 1 69 j on )r a fzit dé 

^andesirépaVaiÂctis , ouiplàtôt des auff« 

fiuauatfoos^j^qui Je'-rendcnt capable ao 
J 
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l6get un tres-grand Princcé Les vues en 
font étendues Se agréabtes ^ & ce Palais 
eft à prefent fore embelli. 

L'ÂrcIievêque d'aprefent ^ qui a fait 
toutes les dépenfes de ces grands ouvra- 
ges , fe nomme LohIs '^ jintoine de 
NoAiiLBs, ci-devant Evêquede Ca- 
hors ^ enfuite de Châlons en Chatnpa- 
gne^où il a fait paroître une piété exem- 
plaire & un grand zèle pour fa difcipline 
ecclefiaftique. Il a été nommé à la di« 
gn^té de Cardinal par le Pape Innocent 
XII. dans le conuftoire du ti de Juin 
X700 » & a affifté à Téleâion du Pape 
Clément XI* le 13 de Novembre de la 
même année , qui lui donna le chapeau 
dans ieConfiftdre du 18 de Décembre 
f uivant > fous le titré de fainte Marie Tut 
la Minerve , le 3 de Janvier 1701. Il 4 

Cris pofleffion de rArcbevêché le 2 de 
Novembre de Tannée 1^95. 
Les archives de TEglife de Paris 
comptent xo^ Evêques jurqu à François 
de Gondy , foui lequel le uege fut érigé 
en Archevêché , par tme Bulle du Pape 
Grégoire XV. du ao d'Oâobre liiz ^ 
qui hit vérifiée au Paslement Tannée fui» 
Tante, fans Tapprobation du terme, de 
wtu frâprh , dont le Pape s'étoit fervii 
êc depuis cette éreâion il y a eu fis 

Lii 
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Archevêques» donc voici les noms« 

JeAfi^Tranfois cle Gohdy. 

JtaH'FrançoiS'TMlde Gonij , Cârii- 
xr4/de Rbtz. 

Fierre de Marca. 

H^rd^uin de P £ R e F i x s > Précepteur 
du roi Louis XIV. 

François àe Hariay de Champ-i 

VALLON* 

Louis Antoine^ Cârd. de No aille s» 

L'Arckevêcbë de Paris , donc les re^ 
venus peuvent monter à quarante mille 
écus par an , a été érigé en Duché & 
Pairie par des Lettres Patentes données 
dans le mois d*Avril 1^74* & enregiC? 
crées au Parlement le 18 Aofit U90 » & 
le Duché a été afligné (ur (a Seigneurie 
de Saint Cloud^qui dépend de l'Archet 
vêcbé. 

Il a quatre fufFraeans, qui font les 
Evçdiezde Meauic^ de Chartres j d'Or« 
k,ans> & de Blois. Cette dernière Ville 
érigée en évéché en l'année i^$8 , a été 
décachée de l'Evêchéde Chartres^ com* 
me on 1^ dit ailleurs. 

Le Chapitre de TEglife de Paris eft 
compofé de cinauante & un Canonicacs 
qui produifent depuis quinze cens livres 
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îttfqu^à deux mille livres de revenu *> hx 
Vicariats 6c une chapelle foudiaconale. 

On compte cenc cioauanie chapelle 
fondées^entre lesquelles il 7 eh a pluueui s 
<qui ont du reyenu. 

Les dignitez du Chapitre font > le 
JDoien^ le Chantre » trois Archidiacres, 
IcChancelier & le Pénitencier. 

On doit encore ajouter que ce corps 
£cclefiaftique eft le plus illuftre du 
xoiaume^ aiant toujours été compote de 
perfonnes diftinguées par leur mérite 8c 
par leur naiffance > duquel on a fort fou*» 
ivent tiré autrefois > des Papes 5 des Car-: 
dinaux Se piuiîeuisPrélats^ qui ont renH 
pli les premières dignitez de TEglifa 
avec éclat & avec cdificatloo* 

Derrière PEglife 3e Ï4ôtre-Dame > il 
y en a une fort ancienne^nommée saint 
î>£Mys otj Pas 9 à caufe du premier 
jnartjre que Ton fit fouffrir à ce Saint » 
joui fait mis à cet endroit dans un fouc 
chaud, d'où Ton croit atfil (brtit. mira* 
culeufement fans avoir été incommodéii 
La tradition porte que Fon lui donna la 
queftion» & que ce fut par le feu , félon 
l'ufage des premiers (tecles du Chriftia-; 
nifme- 

Le clo!cre o& demeurent les CbanoL 

L iij 
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nés » eft enfermé dans une enceinte de 
y ieilles mntailles,où ils ont leurs n3ai(c»is 
pardculieres ; autrefois la demeure en 
étoit abfolument interdite aux fenomes } 
8c le jardin oui eft commun à tous les 
Chanoines > ait le Terrain, leur eft auffi 
défendu 3 de même que l'entrée du 
choeur en certains tems* La fituation de 
Ceiatdineil d'autant plus avantagetife^ 
que la rivière le borde de trois cotez* Se 
quMl jouit d'une vue tres-agreable , à 
la pointe de Tîle du Palais , du côté de 
POrient. 

L'Unlvetfîté fe tenoit autrefois dan^ 
le cloître de Kôtte^Dame ^ mais fbn 
accroi iTement par le concours de toutes 
ks nations de 1 Europe > obligea de doo^ 
net un quartier tout entier de la Ville 
pour faire Tes excercices plus commôdé<s 
ment. 

Le Chantre de TEglife de Paris «^ 
s*eil encore refervé jufqu*aujourd*htit 
une jurifdiâion particulière » fur COutQ 
les petites écoles du diocefe% 
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LA :BlPI,i.OTHEQ.UE ' 

DES 'À'VOGATS, 

- :-* - - » 

Ans; une galerie du bâtiment de 

rayaçLtçoui: 4c, T AccHfevêcbé , - cft 

uoê bibliothèque , publique qui appati; 
^eût à Tordic des Avocats du Pade^ 
snent. 

.Eftienm Oahiau , Seigneur de Ri* 
PARFOND» homme très-profond dans 
la ji^ifprudjepcç ^ & d*iine naiflance dif- 
linguèe par fa nobleffe , eft mort en l*at^ 
:née 1 704. Il étôit le pluldjbebrc confuU 
xant qu'il y eut de (on tems au Palais } 
& comme il étoit afiimé i*un tre$-.grand 
xele pour tout ce qui regardoit fa pro- 
&0îon ^ il en a kiffe des marques même 
après fa more > en léguant fa nombfeufc 
bibliothèque à fes confrères » avecndes 
fonds pour Tentretenir» 

On a cherché pendant Quelques an;; 
kif es à la placer dans un endroit où elle 
pût être . CQiximodément établie; mats 
f:elj( n'aiiant-pili fe trouver comme on Taui- 
yoitifowbaité, elle aétémifedans ce 
lieu 9 pris à loier de TArcbevÀiue de 
Paris» dans lequel on a fait des depenfes 
atTçzcpnfidist^es pour le mettre en état 

L uij , 
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de recevoir ce dépoft (i utile au puUic. 

Vouvereufc de cette bibliothèque fe 

fit (olemnellement le ^5 de May çq Tan-: 

née 1708. LeCardinal de Noailles.» 

Archevêque de Paris^ célébra une MeC- 

fe dans la chapelle haute de TArchev^ 

iché» où aflfifterent tous ceux qui ont 

droit à cette bibliothèque $ comme fer* 

inanc Tordre dei Avocats « Se compofaôé 

le tableau au rôUe qu on appelle à Tou* 

Tcrture du Parlement » le leiidemain de 

la faint Martin i favoir les gens du Rol^ 

& les Avocats qui exercent aâuelicaient 

kur profefiion.^ 

Après cette Mefle ils fe rééditent tous 
Sans la bibliothèque , où le Cardinal ic 
N0AILI.B4 vint accompagné de Tes 
Officiers Ecclefiaftiques s Oc il y fut 
prononcé un difcours i ta louange de 
cet établiflement par celui qui étoit alors 
bâtonnier.^ des Avocats > ancienne dcno« 
mioation qu on donna à un Avocat élu 
tous les ans par tour d*antiquité» 

Depuis cette ouverture lolemnelle od 
^ tenu cette bibliothèque ouverte à tout 
le inonde^' on y fait des confultations 
gratuites toutes les femaines en faveur des 
pauvres, nout lefquels le nombre des 
Avocats eft diftribué dételle manière, 
ique chacun d'eux y va une £rfs l'an i ce 
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Ijltl eft arrêté par le oremier des gens du 
Roi , qui fait cette ai ftribution i &lor» 
dre eft fi fàgement établi y qu'il Te trouve 
toujours huit ou neuf Avocats aux jours 
fnarquez dans la bibliothèque , pour ces 
(oamltations gratuites, qui font d'un 
grand (ecours pour les perfonnes qirf 
ii'ont pas de quoi fournir aux frais des 
confultâtions ; ce qui bien fouvent leuç 
caufe un extrême dommage^ faute de 
pouvoir fournir aux Avocats les Hon^. 
Téûres qui leur conviennent. 
, A I occaiion de quoi il eft bon d*ok 
ferver que dans aucune ville de rEuto#> 
pe on ne voit point la quantité d'éta* 
bliflemehs favorables aux pauvres de 
toute efpece , comme dans Paris. Les 
Médecins & les Chirurgiens (ont les mê^ 
mes gratifications à Tégard des pauvres 
malades^ k qui même ils diftribuent cba<i 
tftablement des ^emedes^ cequi leur pro% 
cure des foulagemens infinis. 

Tous les quinze jours il s'y fait d^e$ 
conférences fur des matières de jura-' 
prudence 9 . où les Avocats nommes 
& invitez par celui qui doit préfi<^ 
der 9 viennent préparez à parler lue la 
matière qui doit s'y traiter \ êc chacun 
des autres qui s'y veut trouver , v don- 
ne foo avis i c'a été jufqu à preieRtwUn 

Lv 
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des gens du Roi qui y a préfidé> 8S 
quelquefois le bâcoonier» 
• Deux^u trois fois Tannée on y tient 
d'autres conférences pour le régime de là 
bibliorlieque & de la difcipline du bac-» 
ireau ; & dans ces erandes conférences » 
les gens du Roi , les anciens Avocats » 
& quelques députez d'entre les autres » 
y donnent leurs fufhages. 

On voit dans cette bibliothèque Jes 
portraits de plufieurs perfonnes iiluftres 
qui (e font diftinguées dans le barreau , 
4pt leurs familles ont donnez pour en 
fconferver la mémoire. 

D'un c6té on a placé ^ 
GiUcs BotRoiH* 
Jérôme Bignon, 
Jacques T A Lou* 
DenysTALOH. 
^ Chrétien Frafifûis de LAicoiGHOxii 
J$feph'Omer de F t IV KY. 

De l'autre côté. , 

MâtbMt M kKE s CHAti 
GoRltOK, 

' JêMn» Marie Kl cAWii^» 
Germain Bill AKT^ 
Jean IssALis. 
Muut^mture de Fookchoix. 



. . «R^wi^ ïtltftM* ;. ... 7 

Au milieu on a placé le portrait du 
fondateur j quimérjcehicu cme marque 
de diftinâion* , par le Bon itfagniâque 
qu'il a fait aq public & aux^ perfonnes 
de fa profeffioti, : ' . . . 

A coté de TEglIff dc^Nôtre-Dame ^ 
il y a une autre petite Eglife d'une tt^- 
incienne fondation .fous le tftrc/de 
Saint-Jèân le Rond 3 dans laquelle 
cft enrcrtc ie faVarit Gilles lAi^Aoi. *Sa 
profonde érudition & le gtâtid nombre 
d'ouvrages qu'il a publié , ^avec Taccueil 
favorable qu'il faiioit aux perfonnes ftu* 
dieufes, lui ^ypiant procuré l'eftime & 
l'affeâion dctoùs les i11u(tres de fot^tems 
de quelque nation quHls fulTénf ^"'avec 
lefquels il écoit dans un continuel com- 
merce de Lettres* 

Voici répitaphe que fei héritiers 4fr 
voient faire mettre fur Ton tonibêau^ 
dont la négligence n'eft w excufable* 
Ce fàvant homme qui a fait honneur & 
(a nation & à Ta Emilie, mericeroitblcH 
que Ton le fit connoitre par un monu- 
ment de cette (brte , quoique fes beaux 
oayragei lui euffçnt 4éjft>toc4ré ^ne 

Lv; 



tres-gtande réputation chez ^ foui Ieâ^&! 
vans les plus lenomncs de cotite TEm 

tOfC 

Epitaj^hium. 
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t^irum offimÇum ^ . . 
Ingénia fraftantiorem ^ 
JS^emorïk ttndcifjîntmn ^ 
'Jgcientik denique notum ubicumque | 
vi^ Grac^m nonfolàm vel Lafinum , 
\ Sid à" Italicum , ôallicumqut 
Scriporemfefitijfimimqnaris, 
V 1 A T o II ; 

Hic jaeet 
Sen potins venerandi Mdnes 

^GIDII M£MA0II 

Andini ^ 
JLip^dtm viveret^ à confiliis é*. 

eUemofynis , 
Qulielmi^TiegH apudj4ndes patronii 
4Èr GuidanéC jSradiéeflii quiefcunt^ 

Qtti 
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fineiîtvidiapeYagravit , 
&9Cietatem y eriamjuvenis ^ cm» 
frincifibus , 
. jtc dâBis quibufefimque viris , 
'fvc extms , /v» GaUls ^ ubiqne, 

iniiti 



ii^ moftem nfque magnoperê coMt ^ 

fiuàiofe fovit ^ é* cenftanter retimit; 

irlehdomaiariis frimàm , 

fo^ea quotidianis cangrejjfibus 

fnagna celehitate iom habitis > 

etiam tlarus } 

JPlorentinai ^Andegavenfifque y ' 

Academiatum facius y . 

Juris utriufque facultatisParifienfis 

jyoBvr Mmatarim : 

t^ir^ ut paucis abfolvam i 

. quem totus orbis conditus ^ 

d^ confuluit y (^ fufpexit i 

^tS^fque vetufiatis lux y ac noftn 

fecuUdecnsfkit^ 

fpfimtafii ftiam txemplarfutnnmi 
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^âie ij. Juin i6f2 , borafert^ 

/epùma jerotina , atatis /^. 

SéicrofanSis hcclefia facramentis « 

*^. mirafietatt^munifus.. \ 

Faufiam minibus quietem 

apfrecare. 

Cette épitaphe eft de la compofîcb)!!^ 
'ie François Pins SON Avocat, ion am) 
particulier , habile & eftimé dani ce 
genre d'écrire- 

On difoit de GilUs Menagb « qu'il 
étoic le Varron de fon fiecle , à caufe ^c 
la quantité & de la div^rfiti^ des ouvra-i 
gesquHl a mis au jour. 

Dans la même Eglffe eft inhume Jm/i 
JBaptifte dn Hamel , de l'Académie 
roiale des Sciences » très* verfé dans plu- 
fieurs tares connoiflances. Il a donné 
rhiftoire de cette Académie en latin fous 
le titre , ^giét fcienfiarum Académie hif^ 
loria j 8ç Un ^ grand nombre d'autres oa« 
vrages fort eftimez. Il écrivoic eti lat|n 
4'une manière très pure ic cres« élégante 
pour ces ba$ ficelés» & ies vertus moralei 
le chf étienties lui avoicot ai^i^ la vén^ 
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îatloncktôus ceux qai le connoiffoienc* 
Il eft mort âgé de quatre- vingt^deux Uil 
h fixiéme d'Avril 170^. 

L'HOSTEL.DIEa 

C£t hôpital eft le premier &. le plui 
confiderable de tout Paris. On y rew 
çoic indifféremment tous les pauvres maw 
lades » dont le nombre a été quelquefois 
fi grand , qu'il a monté jufqu'â quatre 
mille 9 qui y font traitez & nourris avec 
on très grand foin* Les malades font fer« 
vis par des religieufes de Tordre de faine 
Auguftin y dont la règle eft d'autant plus 
rigoureufe^ qu'elles pallent toute leur 
vie dans ce pénible exetclce , qui nb fe 
peut pratiquer qu'avec une vertu te une 
patience tout à fait admiraWe » à caufe 
des grandes fatigues qu'elles font oblt^ 
gées dVffuier auprès de ces malades » 
que la mifere & les maux rendent égaleti 
ment infuppottables & de mauvaife hii« 
sneur. 

Cet bôpital poffede de très grands te-: 
venus ^ qui augmentent par les dons 8C 
les teflamens qui fe fent tous les jours en 
faveur des pauvres* 

Le bâtiment n'a rien que d*incoi»: 
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mode & de très défagréable ^ parce quMI 
tô ttop ferré » Tefpace oÀ il fe trouve 
étant borné de mes de tous cotez. On ai 
même été obligé de retendre fur la ri* 
Viere Se de bâtir une longue fale fur une 
voure d'une hardiefle furprenanie » fous 
laquelle l*eau croule continuellemenr* 
~ Quoiqu'il y ait un ues-grand nombre 
de lies , ils ne fuffifent pas pour la quan- 
tité dç malades que l'on y porte conti-* 
nuellement ; ce qui fait que fouvenr on 
eft obligé d'en mettre trois ou quatre 
dans un même. On y compte jufqu i 
cinquante fales ^ entre lefquelles il y en ai 
de léparées pour ceux qui font attaques 
de diverfes maladies , afin d'empêcher 
qu'elles ne fe communiquent. 

La fale du côté du petit Pont , dont 
le dehors eft orné de figures , a été fi»a« 
déepar le Cardinal Antéine otx Prat » 
Chancelier de France > & légat du (aint 
Siège , environ l'an I5)f « miquel on a 
prié dans l'article de Tbôtel de Sens. Il 
eft reprcfen^ à genoux en habits de cér«^ 
remontes fur la face de cette fale , àû, 
coté du petit Pont. Les connoifleurs 
«ftime ctttc figure , & celle de fainC 
Jean Bàptifte » qui eft de l'autre totk^ 

Îni y trouvent de la Gosreftion fic<kb 
cauié; 
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En 1714 on a continué la fale de faint 
Charles^ jufquau ^tic Châtelet , fuc 
une voûte tres-folide» prife fur le lie de 
la rivière, ce qui nes*eftpûfairequ*avee 
de cres-grands travaui; , I caufe des ma£« 
iifs & des voûtes felides qu*il a fallu éta« 
blir pour les foutenir &pour refifteraux 
impeciiofités de la rivière* La dépenfe ex« 
trème de ces grands ouvrages a monté è 
des (ommes très grandes>fournies par des 
perfonnes zélées pour le foulagement des 
pauyres, qui naème n*ont pas voulu être 
connusj tandis qu'ail n*y en a que trop en 
cette ville, qui triomphent effrohtémenje 
des déf>ouilles d*autrui. Cette grande en* 
ireptife n*a été terminée qu'en 17^0. 

On attribue la première fondation de 
ce grand hôpital à faint Landry , vingt- 
neuvième Evcquc de Paris , qui vivoi% 
Ibus Clovis II. vers l'année 66e. 

Dans les premiers fiecles , par une 
louable & pieufe coutume ^ bien éloî- 
mée de celle d'aujourd'hui , les Evêques 
jtoient obligez de nourrir & de loger 
les pauvres , conune étant les dépofitai-- 
fes de leurs biens > & les difpcnfateur» 
4es aumônes que les fidèles leur falfoicnt» 
c'eft fans doute pour cette ralfon que Ton. 
bâtifloit toujours les hôpitaux proche 
des Eglifcf Caihcdralei , afin que Ici 
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EvêquesfuiTentpterensSi témoins ooR 
laires de ce qui fepjifloit, & qu'ils diC- 
tribuaffenc les aumônes de kurs propres 
mains aux pauvres qui fe pretencoienc I 
même encore à prêtent » TArcbevèque 
de Paris eft le chef de la direâion de 
THôreUDicu » conjointement avçc le 
premier Pcéfident 8c le Procureur Ge. 
neral du Parlement » mais les Chanoines 
de Notre-Dame en ont confervè la di« 
reâlon pour le fpiritueU Saim Louis au 
rapport de GHilUime de Nan^s ; qui a 
compofé une hiftoire de France eftimée^ 
fie de grands biens à cet hôpital > &en 
augmenta tonfiderablement les revenus* 
Le roi Henry IV. a donné de quoi bâcli 
la fale de (aine Thomas » conftmite fur 
un pont de pierres très - folide » achevi 
en i6o€. 

C*eft une curiofîté tres-édifiante de 
Yotr de quelle manière les pauvres font 
fervis dans ce grand hôpital , fans con^ 
tredit le plus nombreux de toute TEu-^ 
Tope. On y a quelquefois trouvé des 
Princefles faire l'ofEce des plus viles fer* 
vantes $ 6c de nos jours , Ton eri a vu 
une a mourir d'une maladie qu'elle avoi« 
gagnée en donnant un bouillon à un pau-» 
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<cLa DuchelTc de Nemours 9 mère de Madame 
A^oiale & de Uneiac de PortagaL 4éfimtejt 
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ytt malade attaqué de la petite verole«. 
Sur la portede la fâle de (aint Charles, 
à Textrémité du Pont , on doit lire cette 
belle infcription , gravée en lettres d*ot 
dans une grande table de marbre noir » 
de la coropofition à* Olivier Patku , de 
r Académie Françoife , un des plus beaux 
efptits de Ton tems & des plus polis , de 
l^ui on a des plaidoiers fort eftimez. 

^«/ ^ue tu fois qui entres dans et 
faint lieu , tu rCy verras prefque fat 
tout que des fruits de la charité du 
grand Vouvoie. Ze brocard d^or 
tJ- d^ argent ^ les meubles frécieux 
qui farerent autrefois fa chambre^ 
far une heureufe métamorfhofe ^fer^ 
vent maintenant aux nece£Îtex^dei 
malades. 

Cet homme divin qui fut l^ofne* 
ment (^ l^s délices de [on fiecle ^ 
dans le combat même de la mort ^ d 
fenfé au foulagement des afflige:^, 

Lefang ^^Bellievue jV^ 
montré dans toutes les oEiions de jéL 
vie : la gloire de /es ambajfadet 
n*ejl que trof connue. 



( 



Jl fut premier Prefident é- Petiii 
pis de deux Chanceliers. 
■ Son ame plus grande encore que 
fa naifiance^ é- que fa fortune , fut 
un abîme defagefe. 
. La France ne porta jamais un en* 
faut plus digne é^eUe. 

Toute la terre dira fes vertus • 
mais cette fale parlera éternellement 
àe ja pieté <^ de t amour qu'il tut 
ferles pauvres. 

On trouve dans quelques mémoires 
^ue le premier Prefident de ntUuvre eft 
»ort empotfonné : ces mêmes mémoires 
ajoutent , que ce Magiftrat avoir été plu» 
grand fAr et qu'il nUvnt point fait , m« 
f*r ce qu'il évoit fait , à caufe des cxac- 
Cions qu il avoit empêchées. On ajoute 
^e 1 ontfouva dans fon cabinet après fa 
fa mort, arrivée en Tannée 1^57, un 
grand nombre d'Edirs onéreux au peuple 
qu il n avoit point voulu verilief en ?lu\ 
Cernent & qui étoient demeurés inutile» 
« ians effet; 

A l'entrée du parvis de Nôtre Dame, 
tjs-a-visdela principale porte de THÔtel- 
Vicii , on voit un^ ftatuc de pierre fore 



haute , qui reprefente un homme , une 
boëte à la main 6c un (erpenc à côté de 
lui. 

Cette figure plus grande que nature» 
eft d'un denein greffier , ôc n eft remar- 
quable par aucune chofe que parce qu'elle 
paroïc fort ancienne 
Quelques antiquaires fe font imagines 

3UC c* croît la figure à^Efculape , Diefi 
e la médecine à qui on recdoic quelque 
cuire à cet endroit , où aux environs i Sc 
les monumens trouvez en creufanc fous 
le chœur de Notre-Dame , dont on a 
parlée ne manqueront pas de fournie 
quelques matières à des raifonnemens fujr 
ce fujet ; cependant d'autres curieux^ 
moins prévenus de l'antiquité , après 
avoir foigneufemcnt examiné cette figUH 
re , ont crû avoir trouvé qu'elle repre^ 
lenroit Nôtre- Seigneur^ un Livre dans 
une main &: une boëte dans l'autre j avec 
les quatre animaux d'Ezechiel i Tes pié^^ 
le rout fore gâté par les années & fermi 
d'une manière groffiere » qui tient des 
fiecles les plus ignorans. 

Ces vers font gravez fur la fontaine 
qui eft derrière cette ftatue , vis*à«vis des 
principales entrées de PEglife dçNôuc» 
Damet 



. ^ 



r 

Qui sitis, huc tbndas ^ desvkT 

si forte liqpores \ 
progredere , aternas diva 

FARABIT AQITAS. 

Tout ce quartier eft rempli d'ancien- 
nes EgUfçs très- mal bâties la plupart j^ 
dont voici les nonots. 

Saint Jean le Rond , à coté Je 
TEglife de Notre-Dame ^ eft la paroifTe 
dii cloître , & le baptiftere du diocefe » 
dont on a dcja parlé. 

r Saint Christophe » vis-à-visde 
.la même Eglife , eft une petite paroiffe 
qui fervoit autrefois de chapelle aux an* 
.-ciens Comtes de Paris , dont la demeure 
étoit afles proche de Tendroit^où fe trou* 
yc à prefent l'Hôtel Dleu^ qu'ils don* 
fièrent eirfaveui des pauvres. Archam^ 
Jhâuli » Cûtnes Périjienfis ^ fît cette do* 
nation au Chapitre de Paris , avec la 
ferre de Creteil j en l'année 6€6* 
. Le bâtiment de l'Eglife de fain^ Chrlf* 
topbe ;qui fe voit à prefent , quoique 
conftruic dans la manière Gothique, n'cft 
que de Tannée 1510. & peucêtre eft- il 
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W' dcà derniers édifices que Ton ait éle^ 
vé- dans ce goûc* 

• ^ 

LES EN FAKS.TROUVEZ. 

C'cft le fieu où 1 on dcpofc les cnfins^ 
auffitôc que les Commiffaires qui les ont 
lever du lieu où ils ont été cxpofez , les 
font porter j ilç font eoAiite donnez 4 
dés Douticcs pour les élever , & le nom- 
bre de ces enfans a monté quelquefois joA 
gttcsâ quatre mille. 

Sainte Genbvibvs des A m 
i}£m ^ que Ton nomme ainfi , H caufe 
d'un fameux miracle qui s'y fit par Tin- 
ccrceffion de cette Sainte , dans une pro^ 
çeiSon, où Ton portoitfa chaffe à Nô-» 
Ve-*Dame , pour obtenir la guérifon d u^ 
ne npaladie êpidcmlque appellée les jfrm 
déni s parce que ceux qui en étoient aifHî* 
gez fcntoienc une ardeur , qu'aucun re- 
mède ne pouvoir éteindre. Ce miracle 
arriva, fous le rcgnc de I^ottsi V I . en Tan- . 
néctiji Pour en confetyer la mémoU 
re i 0n bâtit cette Eglife ^ qui au cotnm 
mcnccmcntn'étoit qu'une chapeHe, fous 
le titre de Nôtre- Dame la petite où fain. 
te Geneviève vênoit faire Ces dévotions» 
qui eft devenue par la fuite des téms unç 
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paf c^iTe , mais de peu d'étendue. La Sàf 
tue ï genoux à côté de ia porte ^ repre<4 
fente Nicolas Flamei , dont on a parlé 
ailleurs j oui donna de quoi réparer ceae 
Eglife en l'année 1402 ^ ic particulière*, 
ment le portail. 

Saimtb MAKiNB.taparotflede Tar- 
chevêche j au Curé de laquelle on ren- 
voie les mariages ordonnez par fentence 
de rOfficial. 

François M i r o M « furnommé le 

Îere du peuple , Lieutenant Civil Se 
^cevât des Marchands 3 dont on à faic 
mention dans Tarticle de THôtel de Vib 
le ;, & en plufieurs autres occafions ^ eft 
enterré dans cette Eglife. Il eft mort le 
4 de Juin i^oy. Cet illuftre Magiftrac 
a reçu des éloges de tous ceux qui ont 
écrit de fon tems ; & les mémoires par* 
lent de lui comme d'un homme très rare 
& tout dévoué au falut & i la gloire de 
la Ville de Paris fa patrie. Le Mercure 
françois^ dits que fes héritiers avoieni 

Eomis de faire voir aq pub! te > les bel^ 
; ôc fages remontrances qu'il avoir fait 
pendant qu'il àvoit été en charge , qui 
f ai(bient voir fon intégrité 6c fon xele 
ggur la patrie. 

» - * • 

Saint 
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Saint Pierr£ aux Boeufs ,oii 
Ton faifoit autrefois- toucher les bctcs 
d'une clef ardente , pour empêcher 
qu'elles ne fiiflcnt attaquées dclarage^ 
Dans les fiecles paflez les bouchers te- 
noicnc leur confrérie dans cette petite 
fglife , ce qui a donné occafion au nom 
qu'elle porte à prefent. 

Saint-Landrt eft. dans le 
'roîfinagc. Ceft une Eglife parolffialc 
dc^ fort petite étendue , comme font la 
plupart de jcoutes celles de ce quartier , 
mais d'une ancienne fondation ^ s'il eft 
vrai qu elle fervoit autrefois de chapelle 
au faint Evêque , dont elle porterie ti- 
tre , qui avoit fa maifon fort proche de 
cette Eglife. 

A main droite à côté du chœur de 
cette petite Eglife , eft un tombeau or- 
né de quatre colonnes de marbre , au 
haut duquel font les armes du Chance*^ 
lie/BovcHEKAT. 

Sur une grande^able de marbre noir, 
en peut lire ce qui fuît. 

Ce tombeau defiine à la famille 
'des fieùrs B ouc h e a a t , dont les 
çcTps font ici inhumez^^ depuis l'aju 
TomtlF. M 



\ 
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née ifjo , a été élevé par les otireî 
du très haut ^ fuiffant Seigneur 
Mejfire Louis Bouchehat , 
Xlhevalier Comte de Compans , 
Chancelier é^ Garde des fie aux dâ 
JFrance, Commandeur des ordres 
du Roi^ en 1^ année i6^^. 

m 

Au-deflbus (m peut lire cette aut% 
fpkapbe. 

Mettre Pierre de Bhoussel ^ 
ConfeiUer en la grande Chambre du 
parlement de Paris ^é*Dame Ma- 
deleneBoucHEKAT , fonépoufi^ 
^ leurs enfans , y ont aujji choifi 
leurfipulture. 

Requiescant in page- 

Nicùlds le Tovrnsux» Pricre» i 
cté enterré dans cette Egiife. CéK>it m 
homme paiement célèbre par (a pletf fie 
par fa fdence » & fort efllmé des gens 
de bien & des fa vans » i caufe des bons 
^vrages qu'il a publiez j dans lefqttels 



tl patoic autant de doârioe que de pie», 
té* 

Girard ON aérigédanita même 
Eglife 9 un monument a la mémoire de 
fa fenune » en 1705 1 dont il a donné le 
modèle j qu il a mt^ exécuter par deas 
de fes élevés ^ Nêwrifl^n , & le Letraitf^ 
tous deux habiles fculpceuride TAca» 
demie. Lé fujeteft, Jbsvs«Christ 
defcendu de la Croix » & la fainte Vier« 
ge qui offre fon fils mort au Père éior- 
oel. Ces figures font de grandeur natu*^ 
telle ^ ainfî que cina autres de petits an* 
ges y qui font dans des attitudes d'adora- 
tion. Les principales de ces figures font 
à demi refief fur un fond de marbre de 
couleur, pofêes fur un grand farcophage 
de marbre verd d* Egypte* Cet ouvrage 
n a pas eu autant Tapprobation des con* 
noifleun » que la plupart àes autres pie* 
ces de ce maître habile* 

François Girarsom eft dépofédans ^ 
le même tombeau i il eft mort le pre* 
mier de Septembre 17x5 % âgé db quatre» 
vhigt-fix ans* On ne dira rien Ici de fea 
ouvrages , parce que !*<» en a déjà parlé 
dans mvers endroits de cène defcription» 
On ajoutera feulement qull étoit tres-^ 
habile fculpteur > ic qu^U executoit avec 
précifion les pièces qu'il entreptenoit* 

M ij 
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On voit de lui à VcrfaiHw & alllcuil> 
pluficurs figures d^uncjexcellente beauté; 
«ntre Icfquelles on adonire les bains d' A« 
{)oIlon , avec les naiades qui lui verfent 
de l'eau , Tenlevement de Profcirpfne pat 
jPlmom dans la^rolonadc, & le bas» 
^lief autout du piédeftal , qui reprefen- 
te les fureurs de Cerès après 1 enlève- 
ment de Proferpine fa fille par Plutoni 
une grande figure de l'hiver , de fept 
pies de hauteur » & plufieurs autres pie- 
x:esquiontdelacorreâion Se une beau* 
té toute particulieret 
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: -Saint Symphokien^ autrefois 
^glife paroiifiale d une anciepnc fonda* 
lion , mais dont l'étendue ctolt fort bor* 
née de tous cotez par les autres paroifTes 
des environs , ce qui faifoit que cette 
Cure étoit d'un tres*petit revenu ^ & 
c'eft auffi ce qui a été caufe que la Com^ 
«nunauté des Peintres de la Ville s en 
cft accominodée, & qu'elle s'y eft éta-i 
blic* 
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LA COMMUNAUTE' 

DE S PEINTRES 

ET SCULPTEURS. 

Autrefois cette Coiiimanauté avoîf 
fa chapelle particulière fous le ti« 
tre de faim Luc, dans TEglife des fil4 
les pénitences de la rue faine Denys f 
mais aianc eu des proteâeurs puilTans 
depuis quelques années ^ elle s'eft ac«4 
commodee en Tannée 1^04 de TEglifer 
de faine Sympborien j dont cm vient d& 
parler , & d'une tûaifon concigiie , oà 
elle tient fon bureau d'afleroblée. 

Cette Connmunauté pleine de zele 
pour laperfeâion descbofes aufquelle^ 
elle s'applique , a établi en même tems 
une écoîe publique de deffcin , qui cft 
ouverte tous les jours à cinq heures du 
foir , en faveur de ceux qui veulent être 
inftruits .dans cet art» Elle y entretient 
un modèle d'après lequel on travaille 
tous la direâion d un maître habile i 
qui a foin de corriger les jeunes gens 
qui s'appliquent au deflein. 

Cette école qui avoît été interrom» 
pue » ou négligée pendant plufieurs aM 

" Miij 
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fiées , quoiqu'elle eue produit autrefois 
de tres*ezceUens peintres ^ fut rendue i 
ceae Communauté par une déclaration 
du Roi» donnée le 17 de Novembre^ 
1705 , fur ce que Sa Majefté fut Infor* 
mée qu'il y avoir dans cette Compagnie^ 
bon nombre de fujets capables de pro« 
fiter de l'étude du dcffein & de tour ce 
qui en dépend , fc qui dans la fuite 
pourroient parvenir à faire des ouvrages 
cftimez* 

Le 10 da mois de Janvier vjo€ ^ 
cette école fut ouverte fous la direâlon 
du Lieutenant gênerai de PoHce » & a 
continué jufqu a prefent « fans aucune 
interruption avec tout le f uccès qu'on en 
pottvoit attendre* 

Tous \%% ans on diftribue à la fête de 
faint Luc» deux médailles d'argent » que^ 
le Proteâcur donne nour prix aux étur 
diani qui ont fait uaplus grand progrès, 
ic qui ont furpaflè les autres dans le 
cours de Tannée i ce qui donne bien de 
l'émulation à tous ceux qui s'appliquent» 

Avant que l'Académie relaie de pcin* 
ture fut établie comme elle eft â prefent » 
cette Conununauté fermée plufieurs an- 
tijées auparavant > avoir produit un grand 
nombre de peinrres & de fculpteurs très* 
habiles tels que les forbus > SimQU 
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JSteidi la fJin, Champéigne ^ Franm 
ci/que , le St^nr « le Brtm ^ Mignart ^ 8c 
quancké d*autre»illuftres qui ont (m 
beaucoup d*honoeut à la nation ^ dont 
la Conununauté des peintres confèrve 
encore les che£i- d'oeuvres avec foin»pouc 
faire voir les grands hommes qu'elle a 
fermé autrefois. 

La fale dans laquelle cette Commu- 
nauté tient fes aiTemblées , eft remplie 
de quantité d'excellens tableaux^ la plu- 
part de ces grands mattres ^ que les cu« 
<rieux en peinture ne doivent pas man* 
quer de voir pour leur fatisfaAion. 

» • * 

Fort proche (e trouve Sii^^iNTDEHYS 
DE LA Chartrb j où ce falnt Apô« 
tre de Paris » chargé de chaînes » (ut 
tnb dans un cachot obfcur , qni %*y voit 
encore 9 lorfqu'il vint apporter les lu- 
mières de l'Evangile dans les Gaules. 

C'eft un ancien prieuré de Tordre de 
falnt Benoift , dépendant de faint Mar- 
tin des Champs , échangé pour Mont- 
martre , que le Prieur Se les Religieux 
de faint Martin cédèrent au roi Louis 
le Gros ^ & à la reine j4Us fa femme , en 
*xi33 , pour fonder TAbbéie de filles 
que Ton v voit à prefent. 

Miilj . 
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La reine jinnt eCjtutriehe a kSi t^' 
parer TAucel de (^ancienne Eglife de 
laiflt Denys de laChartreen \66^. Il y a 
quelques figures qui rcprefentent un mi- 
racle arrive à faine Denys, iorfqu il huÀt 
enfermé dans ce lieu* Cc^ figures font 
AAnguier i*ainé , qui fai foie ordinaire- 
ment de belles chofes-Le même fujec eft 
repreiemé dans un bas*reUe£ de mar- 
bre blanc , placé au-deflus de la petite 
porte en dehors* 

On remarquera que k terrain de cct^ 
te Eglife ic des maifons cpntigiies eft 
jfort bas 9 ce qui marque combien le pa-> 
?éde la Ville a été rehauflé depuis h 
fondation de cette ancienne maifon. 

Ia MadelenBj Eglife Archiprefo 

l>ytcrale, eft de tres»ancienne fondation ^ 

dans laquelle il y a une confrérie érigée 

^iès l'année iii^S 9 elle étoit autrefois 

dans une fi grande recommandation , 

^ue les plus grands feigneurs du roiau« 

me s*y enrolloient , à Tezemple des Rots 

ic des Princes du fang ; mais fort déè 

cbue à prefent comme bien d'autres » 

dont on ne parle prefque plus. Cette 

Communauté fe qualifie encore à pre* 

fenr, U grande Confrérie de Notre-Dame 

MX feigneurs, prêtres& hhfgeoh de P4' 



Brf £A VittE DB Paris. £75 
fis\ Etie ft p6ar Supérieur Ecclefiaftigue 
l'Archevêque de Paris , fous le ticre 
d'Abbé» & pour Supérieur Laïque, 
(câjoufs queiqu^un des premiers Magif- 
tracs , fous le titre de Dolen« 

• « 

* Sainte CAoixde ia CiTB*auft 
"petit bâtiment conftruit^ comme on lé 
Voit, en 1529. Cette Eglife eft d'ancien* 
ne fondation 3 puifqu'elle étoic érigée en 
f^aroiffe dès Tannée ii}^ ^ fous le titré 
ce faint Hildeverc Evêque de Meaux ^ 

Sue Ton invoquoit pour la phrenefie^ 
ont les reliques otic été depuis transfe^ 
fées à faint Laurent. Jean de Launo^ 
tres-favant critique de ces derniers tems", 
croit' que cette Eelife eft une tranflatioà 
faite aune thapellefous te titre de Taintè 
Croix 9 ûinét autrefois hors des murs 
de la Ville , qui fut entièrement détrufé 
te par les Ncrmans Danois: les reli^ 
ques qui y étoietit confervées , furent apr^ 
portées dans ce lieu , oà elles ont été 
iopgicems gardées , pour être expdféès à 
la vénération des fidèles. ^ 

Pierre D A n E t ^ Abbé de faint Nico.' 
las de Verdun , Curé de cette petite 
Eglife j a donné un diâionnafre Larïh 
& François, aTufagede Monfeigneiir 
ie Daupkin te «des Kois Prince& fes fihr 

Mv 
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lia âuffimis au jour un dlâlonnufe 
François des antiauitez Greques & Ro-^ 
maines en 1^98 » à Tufage de ces mêmes 
Princes. Dans le nombre desfavins que 
le Duc de Moatauzier avoic choifii 
pour éclaircir les auteurs à Tufage de 
Monfeigneur le Dauphin ^ il eue en par« 
lage Phèdre^ quHl donna avec une intet^ 
pretation 6c des notes excellentes. Cet 
auteur eft mort en 1709 , & a voulu erre 
enterré dans le cloître des Chartreux de 
cette Ville. 
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encore une EgHfe pardiSiale d'june foM 
dation ancienne ^ n Ton en croit auffi les 
conjeAures du mime de Lmmêj^ II pré- 
tend qu'il feut dire , (ém Pierre det 
^$$% parce ^'elleéfoit deftinée pour 
plusieurs famiOes d'^Aflyriens , mar- 
chands établis alors en cette Ville, qui y 
bifoient célébrer le fer vice divin idon 
leur rit > du tems d'un Evèque de Paris, 
de la meoié nation » nomme £i»yr^, qnl 
les favorifoit beaucoup, 
-£n 170a, on a fait un petit portique de 

Sucre colonnes Ioniques » qui n*eft pas 
l'un mauvais deflèin , dont ^éftr-Fnuiu 
Îsîi tAMCKEKu » né à Parts, a donné 
^s pixo^tions. Cet arcfaitcâe a fait 



■«■ 
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ides études en Italie fur Jes plus beaux 
bâifinens antiques & modernes ; & Ton 
peut dire qu*ii a de la connolflance daos 
la boone archiceâure. 

* 

SAiNTMARTiALeftunreftedeTE- 
gUfe de r Abbéie de fainre Aure » fon* 
Aéc par faint EI07 ^ comme on le dira ci* 
après dans l'article des Batnabites \ mais 
cette Eglife eft à prefent prefque dèçrui* 
te. Elle avoir obtenu une loterie qui de* 
¥oit produire de quoi faire les répara* 
cicHis qui y étoiefitnéceflairesi cepen- 
dant tout eft demeuré imparfait ^ 8c il 
ne parott pas que Poùvrage puifle être^ 
achevé (i t6t , ce qui incommode fort les 

faroifliens, en les obligeant d^aller i 
office à Sainte Croix ^ ou i faint Pierre 
des Arcis ^ ou le Curé de faint Martia^ 
fait Tes fondions à des heures particu-* 
lieres. 

Saint Germain ib yiivx, 
très ancienne Eglife originairement dé^» 
diée i faint Jean Baptifte, a été fondée 
fous le règne de Childebert , vers Tan- 
née ^9); mais en 880 elle changea de 
titre. 

: Les Normans D anois , aiïemblant une 
formidable armée pout afficgcr laVlllc de 

M vj 
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Paris ; les habitans des lieux drconvof^ 
^ns fauverent avec empredèment tout ce 
iqu'ils avoient de plus précieux dans cet* 
te capitale , comme dans un lieu qui pou* 
voit réfifter plus longtems à leur fureur. 
On crargnitavec raifon que TAbbéie 
de faint Germain des Prez ne fur pillée 
comme ces barbares avoient fait en plu«: 
(leurs endroits du roiaume , où ils faâ^ 
foient des ravages étranges i & cette 
Abbéie étant expofée à leurs infulres , 
Alors au milieu de la campagne^ lesReli* 

Î^ieux apportèrent dans cetre petite Egff? 
e les reliques de (aint Germain leur pa^ 
tron 3 où elles refterent pendant deux an» 
liées feulement. Pour marquer Thofpi* 
falité , les Religieux kifferent un os du 
bras du même Saint 9 dont elle prit le 
|)om , qu'elle a confervé jufqu'à prefent* 
L'Autel eft d'une jolie mcnuiferie » 
décorée de quatre colonnes Corinthien^ 
nés de marbre de Dinan , au milieu du« 
quel il y a un tableau qui reprefente le 
baptême de Notre Seigneur , peint p^ 
SuB4 jenï6^4* 

. La tapiiïèrie ancienne^ faite (bus le 
i^gne de Charles VI • que l'on expo(e 
aux grandes fêtes , cft d'une rare beauté 
dansfon goût Gothique» La vie de (aint 
<5ermain y eft rcprefentée avec divetl 
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iniracles faits par fon întcrceffion. On y 
voit les modes d*habits du tcms , pour 
Tun & pour Tautre fcxc , & pour toutes 
fortes d'états , avec des édifices publics 
& particuliers , & d'autres fingularite^ 
curieufes dcffinées aflcz corrc<aement 
dans leur manière. 

La cure de faint Germain efl: à la nos 
mination de TUniverfité, par une ceflSoif 
des Religieux de T Abbéic de faint Ger- 
main des Prez > faite il y a plufieurl 
iiedeSi 

La x^isoh 0ES Barkabitesj 

2ui fc trouve devant b principale entrée 
u Palais 9 eft. auffi d*utie très- ancienne! 
£:)ndation. 

Céiott originairement une fameufé 
Abbéie de filles , fondée par /^i»r£'o/ 
Evèaue de Noyon , qui la mit en ^60 , 
fous ladireâion de fainte Aure •, & cenc 
Conmiunauté alors tres*floriflante , com- 
pofée de trois cens Religieufes , occnpott 
un grand efpaos de terrain , <]ui s*étenÀ 
doit jufques fur le bord de la rivière » 
que l'on a longtems nommé pour cette 
lalfon la ceimure de faint Eloy , parce 
que Ton préfume que cet-cfpace avoir' 
appartenu en propre à ce faint Evêque j 
4c que c'étoir |a maifon où il aH>ic de| 
Jneuré. 
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L'EgUre de Saine- Maitiat , à prefent 
prerque détruite » dont on vient de par- 
ler , fervoit de choeur à ces rellgieufes y 
nuis le relâchement & la négligence des 
Kgles prefcricet par le fondateur s'étanc 
introduits dans cette nômbreufe Com- 
munauté > elle (ut difperfée en Taimée 
Miy y fous le tegne de Philippe !• i crois 
differens monaftêres^favoir à Montmar- 
ttc^ i Chelles^ 8c à (aint Antolne.Cette 
SDaifon fe trouvant comme abandonnée^ 
fut convertie en Prieuré de Tordre de S* 
Benoift , que Ton mit fous ta dépendance ^ 
de Tancienne Abbéie de Saint^aur des 
FoiTez , proche de Vincennes » qui fui- 
voit la même règle : ce qui a demeuré en 
cet état Tefpace de plufieurs fiecles. Les 
çevenus confiderables de l'un & de Tau- 
tre de ces bénéfices » ont été depuis a& 
feâez à l'Archevêché de Paris, qui en 
fojit encore à prefent , de noême que de 
plufieurs auttes rèuniom qui y ont été 
laites » pour en augmenter tes revenus « 
autrefois peu confîderables. 

Lbs ^B ARNA BIT! s qui s'étdenc aquis 
de la réputation en planeurs endroits dn 
soiaume , oji ils étoient dé^a éublis ^ (tt« 
rent reçus dans cette ancienne maifon le 
I de Juillet de Tannée i6i i , par les fel« 
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Hcitàrions 8c (bus la proteâioo de Jeéin^ 
Trancoh de Gond Y » premier Archevê- 
que de Paris » à condidon qu'ils rétabli* 
yoieot rEglife & la tnairon qui étoient 
dans on ^rand délabrement j par la né* 
gligence des anciens moines Benediâint 
qui les avoient occupées. Les Bamabltes 
travaillèrent quelque tcms après i la 
jconftruâion de TEglile ^ & la commen- 
cèrent fur un aflës bon deflein ) mais 
faute de fends néceflalres ils n'ont pu par^ 
venir à Tachever i elle eft demeurée im^ 
par&ire 8c fans voûte jufqu ici. 

Cependant ces Pères ont fait élever un 
portail en Tannée I7#3 , fur les deffeins 
deCARTAUCT» dont Tapparence tA 
gracfcufe & plaît à la vue* Les deux or<- 
dresqui y font obf ervez j le Dorique tç 
rionique en pilaftres feulement « font 
d'une exécution corrcâe 8c aiïez bien eiw 
tendue ^ & la propreté avec laquelle ceç 
ouvrage eft terminé , n'eft pas moins à 
temarquer. 

On confervedans la facriftie de cette 
£glife , un manufcrit du premier âge ^ 
8c d'une confervation admirable , que les 
favans eftiment beaucoup. Quelques uns 
l'ont nommé le Pfeautier itfétinte jfurU 
ce volume ne contient cependant que les 
qoatre£vangHeS|& à la fin un calendries 



ÏÎO D E s C R I 1? t I Ô !ï 

un peu plus ancien que celui que le Pï 
fronteau a donné au public* 
' La congrégation des B A Rn a bi te s ^ 
-qui cft très- célèbre en Italie , a pris naif- 
lance dans la ville de Milan. Elle a été 
fnftituée par trois Gentilshommes d*unc 
pieté diftlnguée» deux de cette V.ille,& le 
Ctoiiiéme de Crémone , (oiis le titre dé 
congrégation àcfaint Paul s mais comme 
la première mai Ion où ils s'établirent s*ap- 
pelloit faint Barnabe , le peuple leur 
donna le nom de cette Apôtre , qu'ils 
ont toujours porté depuis en France Si 
tn Italie , où ils ont plufîeurs maifons 
confiderables Se très bien établies. 
■ Le roi Henry I V™ parfaitement inftruic 
ide leur zèle pour la converGon des her A 
f iques i & de* leur habileté pour Téduca^ 
tion de h jeunefle , demanda quelques^ 
ttns de ces Relrgicnx à Ibur General j H 
jes envoia en Bearn 3 pour prêcher la pu^^ 
fêté de la foi 6c pour tenir des Collèges; 
clont.ilf fe font aquitez jufqu ici avec un 
tres*grand fuccès. 

-. Un de^ premiers Collèges <Ju'iIs aienfc 
eu y eft celui de Mbntargis j où ils ont 
grand nombre de penfionnaires 3 entre 
Jefquels il y en a des meilleures famijtef ^ 
^uils in ftcuifent dans la piété chrétienne 
Âc dans 1 «s fciences hHmûlu^S'^ avec ùd 
foin tou r particulier. 
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Dom Capitain » de cecte maifon , a 
icé Provincial plufieurs fois $ il $'eft aquis 
une grande réputation par fa favante naa* 
Bicre de prêcher j qui a plu infiniment à 
k Cour & à la Ville. ^ 

Ils ont feulement quatorze ou quinze 
xnaifons dans le toiaume , en y compre- 
nant les féminaires qu'ils dirigent avec 
foute l'aŒduité 8c Tédification qui fc 
peuvent défirer. 

La petite place qui fe trouve proche 
de la porte des Barnabites y acte faite aa 
fujet d un exécrable attentat commis en 
la perfonne du roi Henry IV. le 27 de 
Décembre 1 594» vers les fcpt heures du 
foir. 

Voici ce qui en eft rapporte dans Thif- 
toirc de^ce grand Roi , publiée par Har'i 
dùuin de Perefixe Archevêque de Paris i 
Se par divers autres hiftoriens. 

IJenry IV, artïvant de Picardie, 8C 
étant encore botté ^ dans la chambre de 
la Marquife de Monceaux > à Thôrel de 
Schomberg ^ derrière le Louvre, entouré 
de Princes & de Courcifans , un jeune 
homme fe coula fans être apperçu juf- 
qu'auprès de la perfonne du Roi, &hii 
porta un coup de couteau dont il préten* 
dpit le frapper à la gorge : mais ce Prince 
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s^^atic courbé dans le momeac > pour eni^' 
brafler Ragni & M ontigai > qui s'abaif* 
foient en le falaanc cres-profbndemenc > 
il reçue le coup dans la lèvre funerieure^ 
à côeé drole » & en eut une dent rom* 
me. L'Afla/fin s'appellolt Jean Chatel^ 
ag& environ de dix*huk à dix-neuf ans. 
Ilètoic fils d*ttn matchand Drapier > & 
fut arrêté fur le champ. * La bleflure du 
Roi aianc été fcue^toute la Ville en fiic ex« 
f reniement alarmée \ mais dès qu'on eue 
Cipprts quelle n'étoit nullement danger 
reufe^on courut en foule à l'Eglife Nôtre 
Dame i pour remercier Dieu d'avoir pré« 
fervé ce oon Prince d*un ii grand péril ; 
le Ti Deum y (ut chanté , ou le Roi af- 
£fta lui même ^ fur les huit heures du 
foir. 

L'aflfaflin interrogé « (on procès lui 
fut fait en tres-peu de tems. Il fut con« 
damné à être tenaillé & enfuité tiré i 
quatre chevaux dans U pl^ce de Grèves 
ce qui fut exécuté fuivant la teneur de 
l'Ârreft le 29 de Décembre 15^4. Son 
père quoique peutêtre innocent de cet 
aorrible attentat fut banni du roiaume 
avec toute fa famille pour neuf ans ^ de 
U maifon raféo* Sur la place qu elle oc« 
cupoit on érigea une piramide , aux fa- 
ces de laquelle on grava fur des tables de 
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marbre , T Arreft de condamnation de ce 
fcelerat te d'autres infcriptions, en profe 
de en vers , dont quelques curieux gar« 
denc encore relUmpe : Mais fept ans 
après 9 cette plramide fut renverfce , une 
fontaine fut niife fur la face de laniaifon 
voifinCj laquelle a depuis été tranfportée 
dans la rue de faint Viâor , & placée à 
reitrémité de TAbbéie de ce nom , aa 
coin de la rue de Seine> proche de l'hôpi* 
tal de la pitié« 

Le père D A N i £ L favant JeAiite , ra- 
conte aufli cet événement avec exaâitude 
dans fa grande biftoire de France » en 3 
volumes in folie » & rapotte à ce fujec 
bien des cbofes tres-curieufes qui regar- 
dent fa compagnie 9 & les troubles exttê* 
mes qu'elle (ouffrit en cette oçcafion » où 
elle eut befoirï de tout fon crédit pouc 
€tte rétablie comme elle a été depuis. 

Deux années auparavant ou environ ^ 
Tierre Bârriere^ou la Barre, né à Orléans^ 
Batelier te puis Soldat deprofeflion^ at^ 
tenta à la vie du roi Henry IV. Il fut dé-> 
cpuvert par le P. Sebaftien Banqui Do»* 
tninlquain de Florence , à qui ce fcelerat 
avoir communiqué fon. abominable def-; 
fein f fans que ce bon religieux Ten pAt 
détourner. Barrière fut puni à Melun le 
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19 d'Aoûc 1593 , & avoua (îans fan tefa' 
tamcnt de inoct ^ qu il avoir été porté à 
ce grand crime , par un Capucin de 
Lion , par Aubri Curé de Saint- And fé 
des Arcs , & par le P. Varade ^ ce qae 
fous les hiftoriens rapportent^ particulier 
rement , de Thon > ^LAnkigni du FUx 

Saint Barthélémy eft fort pro« 
che* C'étoit anciennement la paroifle 
Toiale « lorfque les Rois tenoienc kur 
Cour dans le Palais ^ comme elleeft 2 
prefent celle du Parlement qui a pris leur 
place» 

Cette paroiiTe s*étendait alors bien 
avant dans la rue faine Denys , puifqnc 
celle de Saint«Leu Saint* Gilles y fervoit 
de fecours. 

On ne voit dans aucun Auteur en 
quelle année elle a été fondée , ce qu'elle 
a de commun avec la plupart des ancien- 
nes Eglifes de cette Ville. On fait ce- 
pendant qu'il y a eu premièrement des 
Chanoines 3 qui furent transferez à la 
petite chapelle deSaint'Nicolas^à prefent 
Saint- Michel , dans l'enclos du Palais \ 
& que fous le règne de Lotaire , Samfon 
Evêque d'Aleth , à prefent Saint- Malo» 
étant obligé d'abandotmer fon payis i 
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eaofedes incurfions des Barbares, fe ré- 
fugia à Paris , où il apporta le corps de 
laine Magloire & quelques autres reli- 
ques^qu'il mit en fureté dans cette Eglife* 
Hugues le Grande Comte de Paris , père 
du roi Hugues Capet / en fit enAiite une 
Abbéie^ à laquelle il fit porter le titre dt 
Saint. Barthélémy & de Saint^Maglpire» 
à cauie des reliques de ces Saints qui y 
écoient en vénération depuis fort long-» 
rems. II y mit des Religieux de l'ordre 
de faint Benoift , qui y ont refté pendant 
plufieurs années ; mais comme ils fe troa« 
votent trop ferrez eo cet endroit , 6c 
pour éviter le tuniulte du centre de la 
Ville » oi ils étoient placez , ils allèrent 
s'établir daiis la rue faint Denys, proche 
d'une chapelle fous le nom de Saint* 
Georges , fituée au milieu de leur céme^ 
tiere , au même endroit , ou font à pre-^ 
fent les filles pénitentes , comme on l'a 
dit en parlant de ce monafiere* 

Cette tranflacion fe fit fous le règne da 
Louis le Jeune, en l'année 1158. Le tU 
tre de Prieuré eft encore refté à TEglife 
de Saint-Barthelemy -y mais la plus gran*. 
de partie des revenus a été affeâée à 
1* Archevêché, & la euren*eft plus qu'ua 
vicariat perpétuel. 

Cette Eglife eft des plus mal b&ties ^ 
ôc fort obfcure^ 
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Le grand autel eft décoré d'une me* 
nuiferie docée d'un zStz beau deflein. 

Il y a une chapelle à main droite » fA 
Ton voit trois tableaux de Hérault s 
l'un reprefente faine Guillaume «> l'autre 
faint Charles Boiomée i 8c le troifiéme ^ 
fainte Genevievet Celui qui eft à Tautel 
eft de LoYH » Peintre habile > qui avoit 
£ait de longues kudes à Rome *> ce ta* 
bleau fait voir une fainte Cathetine ï ge* 
noaz ^ avec l'Enfant Jefus entre les bras 
de la fainre-Vierge > qui lui met un an- 
neau au doigt* Le rcfte eft peu de cbofe* 
Dans cette même chapelle on remar« 
quêta une épitaphe en marbre blanc ^ 
avec des ornemens deflinez correâementt 
8c une figure au milieu qui reprefente la 
religion » aux pies de laquelle eft un gé^ 
nie entouré de lunettes d approche , dMni? 
ftrumens de matbémarique » 8c une 

S^ hère derrière lui : il tient en main une 
te de mort qu'il regarde attentivement^ 
pour faire entendre que celui pour qui 
cette épitaphe a été £ute » n'a pas feuler 
ment été un grand Philosophe « mais en- 
core un tres-Don Chrétien ; que fâchant 
tout 5 il Va pas ignoré qu'il falloit mou- 
rir ^ 8c que uns cefle il a eu la mort pré- 
fente devant les yeux » pour fe préparer 
à ravoir heureufe } ce qui lui eft arrivé 
en effet. 



> 
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Clouât Clersbiier 5p0urqui ce 
monument a été érigé , étoit un homtne 
ttes-favant ^ il a donné des traduâions 
excellentes des œuvres de René des 
Gartbs i fort eftimees des favans^ 2 
caufe de Tcxa^itude ic de la netteté avec 
lerquelles elles font écrites. 

Dans un cartel au deffous^ on lit cette 
Infcription » qui eft dune excellente 
compofition* 

Qpima Thilofophia , martis 

^ medètatio. 

ClakissimoViro 
Claudio Cl£rs£li£k equitï 

M AGNO , 

Reip.Christiakjc 

JET LITTEKAKIiEOaNAMENTO; 

ILLAM MORIBUS ANTIQUIS^ 

HANC SCKIPTIS 

£L£GAMTISSIMIS DECO&AVIT. 
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©BUT , HAUDLAUDI VTKtUS* 

QUE DAMNO , 
ANNO DOMINI 1^84, 
i ÏDIBUS ApRILIS, iETATIS 

septuagesimo. 
Petrus de la Chambre, 

HUJUS BASlLICiE ReCTOR 
« AD G&EGIS EXEMPLUM; 
ET INCITAMENTUM , 
PONI CURAVIT. 



Tous les omemens de ce tombeau 
font d'un Sculpteur Flaman^ nommé 
Barthélémy de Melo» 

LoHts Sbrvin, Avocat General au 
Parlement , eft enterré dans cette Eglife. 
IJ s'étpic procuré par fon mérite extraor- 
dinaire. 



dlnsdre l'âininé de tous ceux qui le con- 
Doifloient i & fa réputation étoit fî grm^ 
de dans toute rEurope^aue les plus illuf- 
cres favans de fon tems le faifoient gloire 
d'avoir commerce de Lettres avec lui , 
comme on le voie encore dans leurs ou- 
vrages » oit il j enf a quelquè»^unes de fa 
compofîtlon ^ qui font juger de foa génie 
merveilleuXi Sa fidélité inviolable pour 
le bon parti , lui procura la confiance du 
toi Henry III. qui le choifit pour la char^ 
ge d'Avocat General , après la démi/Hon 
dç Jacifues Paye Defpeffes $ il Tezerça 
avec une intégrité exemplaire , jufquea 
en Tannée 1^2^ » qu'il mourut en haran* 

Înanc le roi Louis XIIL tenant ton lie 
e Juftice au Parlement , i qui il remon* 
tra avec un zèle dont on volt peu d*e« 
xemples , trois chofes importantes i La 
4ffenfe des libirtis de CEgUfe Gallicane , 
le fouUgiment des peuples » Sc le danger 
de fouffrir les dûmes des nouveaux Doç^ 
ieurt L'Univetuté à qui il avoir rendu 
à'importans fervices > lui fit une pompe 
funeore aux Mathurins ^ où (on éloga 
fut prononcé en Latin. 

Ces deux vers faits à fa louange j peu* 
vent lui fervir d'épitapbe. 

Tome If^i N 



Est satis in titulo, Seryi- 
nus pr.ohî jacet imgen5, 

IH MUNPO SCIYfT £C1BIL^ 

Qm^ X Aiovi, fiit Domm£ pour 

fCQipIir, lapl.ace de cet illqftix Magiftrat 
6c hrome B\gnon , fi recomroandaUcpar 
{on integrif^ > fa pieté & par fa profonde 
érudition, fut notçQ^j^ pour être le fécond* 
Toi^c le monde applaudit: à cct^heurcux 
choix « & avpu% q^e la place de 5^rttfli 
ne pouvoii être nsieux remplie. 

Jtéin For EST « né i Paris ^ eft n^ort 
en 171 a» Ce Peintre hàbiit réuiîiirpft par«» 
ticulieretnent dans les payifages^ &; avoir 
avec cela une grande conncKTànce dci 
ouvrages de peintures » ce qui écoit cauft 
^e Ici aÉaateurs le confultpienc comme 
une efpece d'O rafle, pour éviter d^êite 
tifompe^ en quoi il a rpndu de rres-boRS 
offices \ diverles perfonnes qui aiiroient » 
(»QI lui ^ 4Qnni^ de grandes ioaunespom: 
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3es copies , au liea d'originaux qu'iU 
eroloienc acheter. 
Lei deux figures aux cotez de la porte, 

2ui reprcfeoteat faint Barthélémy & 
ibite Catherine, PatroDS de cette Egllfe^ 
que les coonotffeurs cftineoti font de 
Baftb$lt^ <ie M e i o > Sculpteur ha«. 
bile. 

Pendant l'oâave de la fîte du Sainte 
Sacrement, on expofi: dans cette Eglifa 
un grand nombre d'excelleos tableaux « 
qui font fournis pat des cutteux decett* 
jBëmcPàroIfle. 



Ni? 



Iffl I> B s c n i> T r oV 

LE PALAIS. 

* 

SI Ton s*étoîc engagî tlans cette de(- 
cription à tralcer dec origines ic des 
antiquités de Fatis , on autoic occafioa 
de dire bien des patticularitez curieufes 
touchant le Parlement*} mais cependant 
en ne feroît autre chofe que répétée ce 
que plufieurs graves auteurs ont déjà pu* 
^blié dans leurs ouvrage. 

Ceux'qui auront la curîofité d*étrein^ 
{fruits de ce qui regarde cçt iliuflre 
corps > le plus ancien (k le pins confide« 
rable du roiaume^qui donnoit autrefois 
le mouvement aux grandes affaires de 
rptat ; pourront confulter de Thâm ^ Jh 
Tiflei , GsUes Cotozjét , le P. ^ Brtnl 
damfon Théâtre, des antiquités de Pms, 
iç tous les auteurs qui ont écrit fur Tlii^ 
toirp de France; 

On dira feulement à Thonneut de cet 
ancien te fouv^ain Tribonal » qu'il a été 
ambulatoire ji}fqii*aû règne de Philippe U 
Sel. Ce Prince au raport de JïrAr Fêrefi, 
fut le premier qui le rerdit fixe Bc féden» 
taire , en l'année 1302 , en abandonnant 
fpn propre palais aux Officiers qui fbr« 
0ioient çetcc; illuftrè Compagnie. Pour 
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llttl donner plus de comihoâite!ç , il fie bi« 
tir la plupart des chambres ^ dont Toup 
vrage ne fut entièrement achevé qu'en 
Tannée 1313 S cependant il eft tres,-cer^ 
I&in qu'il 7 avoir déjà de grands édificcss 
avant ce tems là^ pulfqueplufieurs Rois 
y avoient demeure. CW/i même 7 avoit 
tenu fa Cour ornais /2iiV Li>tiis qui aimoic 
beaucoup la ville^e Paris ^ y avoir Êiit 
une plus loDgue réûdénce que les autres; 
car trouvant ce lieu commode au centre 
'de la Ville , il fit faire de grands ouvra«i 
ges dont on volt encore quelques refte»^ 
& fit élever particulièrement la faintp- 
Chapelle , comme on le dira dans la 
fuite. 

Ce qui doit être remarqué dans de 
fpacleux bâtiment 9 eft particulieremenc 
la grande fale que le Cavalier Bbrnik 
admira, comme un des plus beaux édifices 
de toute l'Europe ^dle a été bâtie & éle-^ 
yée fur le plan d'une autre très ancienne 
jde la même grandeur» qui fut réduite en 
cendres le feptiéme de Mars 1^17 , pa^r 
l'imprudence d'im Marchand qui avolc 
laiffe du feu da«is une poêle au fond d^e 
Ta boutique. Cet embrafement caufa la 
ruine entière de plufieurs Marchands ^ 
qui avoienc leurs boutiques dans cette 
fjgrande fale , difpofées à peu près coqmxxç 

N iij ' 



-éUcsifcMi preftut. tfouc le C€»kXe. 
'ôc Jes phébods ^Cuimt emiereraent cob^ 
Âimex » 4t iîaûs lies ptotopts feceum que 
4!ofi apporta , lb^<iiitbit gafgné-jofàu'â 
^ Sainte C^eHe £r à d'aarres éâinctt 
«oacigos* Ce ne fut S}uWec bien de là 
Mlneqvie Pcm Êtuva ksregiftres dn Par- 
lement » maU le Greffier Feifin , felon fe 
Mercure Fcançois » fist a^z heureux 
Mur les faite entevet Sc les mettre eo 
lie« de fiiFeté. 

Cette grande fale (ut rétablie comme 
elle eft à prefent^en Tannée 1^21 , fur les 
deffidbs >& fouslaconduite de lacqnas de 
Srossb , it es- excellent AtohheAe y le 
même qui avoit conduit le Palais d*Or«: 
ieans & d^autres édifices dediftinâlon»8C 
on y chanta unemeitelblemDelle le dou» 
ïiéme de Novembre qui eft le tems que 
Je Parlement reprend les feances , oft 
pittfieurs Cardinaux & grand nombre de 
"perfonnes de qualité affiftearent. Cette 
grande fale étoh auparavant ornée des 
Hatuâ de teus les Rois de France ^ de 
grandeur naturelle , qui éroient placées 
tout autotir. C*étoh dansre lieu que les 
«ndens Rois recevoient les AmbalTa* 
^euf s , quMls donnoient des feftins pu- 
blics à certains joun de Tannée » félon 
i «(àj^e de plufieuis l^les i & même 1^ 



nfices^les enfàns de France s'y faifoient 

en ptic^fence dû |»aj{}fe'9 liVèc'ufic exètème 
magnificence. 

Au maHâgedè tjàthâîihê de France 
jarcc Henry Vï . roi d'Angleterre , qui 
^^ittbbruc iéàt àtà après dans le châécaa 
i!e Vincêhhésën V4ia5{I y eut, feloil 
'^Jàvihirid des tfrfins » hiftbrién bcuiairet» 
un fi grand c(Mié6iftiS)^uè ji^lafieitrs pet^ 
%>nnes y furent ^couffèer» & le rdl Char <• 
les VI. perfe de la mariée^ y courut rifi 
que de là y!e« 

^ Cettfe. fille eft touffe voûtée de plerfè 
de caille, avec une flifÉedV<^àdiEfs au 
iniliéu , foûcenues de plliéis , autour 
'defquels il y a quanfitë dé boutiquel 
occupées par divers mhrchiiâds. L'drdft 
Dorique ^n piraftres reghé aVec'^uijlqiiè 
ïegularité^ùr ks &ées'â«s^)ârbbiî^k qdf 
portent les arcs. 

' A une dc% éxtr^ttéfc -, Il y à mt c!ha^ 
|>clle,oftl*dn dit des ttfctfti tous les jour& 
. Xes Procureurs à qui elle îàppal:ticiit^ ont 
fait quarante mille livres de dépenf c peut 
l'étoSclUr cotBtftecHe (A à pirc^ftnt. 

4u deflus eft Thorloge^ fur laquelld 
on réglé les audieinèes. 

Au bas du cadran on Ift ttttt fn^ 
TcHptlon tie Montfhofi » èc T Académie 
Fiançoife. * - ^ 

N lUj 
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YBMOULA DIRIGIT HORAS» 

Les environs de cette chapelle onfite 
•rnez de dorures & peints en marbie de 
diverfes couleurs s ce qui diftingua ciH: 
endroit du refte de la grande faie. 

II ne faut pas négliger d'aller voir les 
chambres particulières , dans lesquelles 
on plaide ^ qui font décorées de plafonds 
48c de lambris , où il 7 a des peintures 
gui ont coûté beaucoup» 

Dans la trùifiimedes En^uefies , 09 
.verra un excellent plafond peint par Si^ 
mon Vou£T \ un tableau de Bourdon» 
qui reprefente la femme adultère ^ & un 
autre de le Brvn j qui fait voir l'acco- 
fation de Sufanne. 

La chambre du Tréfor a des ouvra* 
ges de SiLVESTRB» peintre de TAcr- 
4lemie à prefent établie en Saxe ^ où il 
iravaiUo avec bien de la réputation. 

Les cliambres des £nquefles font auffi 
ifort embellies* 

La grands Chambre à côté de 
3a grande fale , aété conftruite (onsféini 
Lêuis , qui donnoit des audiences pu- 
bliques dans Ic^éme lieu* 
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Ce Prince , avec la bonté d*un pctc 
^ la nnajefté d'un grand Roi , travai). 
loît Se s*occupoic fan$ relâche à pacifiée 
les defordres qui naiflbient entre Tes 
fujets. Il Y recevoir aulfi les AnibafTa* 
deurs que les Princes Tes voifîns lui etv* 
.Toioient« 

LêHts XI L pete de la patrie j fie f4-^ 
parer la grande chambre , comme on Ta 
vue pendant Ioûgtems« Le plafond qui 
cft orné de grands culs de lampe chargez 
'de quantité de fculptures dorées fur des 
fonds d*aaure ^ a pafTé autrefois pour un 
xichè ouvrage ; mais le tems qui change 
tourna ôté une grande partie de ce qui le 
faifoiteflfimer autrefois. En l'année lyzz 
on a fait des reftauratiotts magnifiques 
Jans la grande chambre j fous la con< 
«Ittitede Germain BoffrAnd » excellent 
trchiteâe. On a redoré le plafond & 
Ternis eo couleur tous les endroits qui 
en avoient befoin. Le lambtis qui règne 
totis autour eft orné de diverscocntûsent 
de iculpture richement dbrésj cequî pro- 
dttitune excellente décoration s ainfi eue 
la grande cheminée/ur laquelle on a fna« 
cé un tableau de (bilpture qui remplit 
|o|]t l'çfpaçe & qui fait un excellent 
effet. 
.C'eiLdans ce lieu où tout le Parlement 

Nv 
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s'affeinblc , lorf<]ue le Roi vient tcnlt 

fon lit de Juftice » ou hkn lotTcjaïI y a 

3 oelque grande affaire » fur laquelle oa 
oit délibérer en corps. 
' Ceft auffi dans cette même Cbatubre^ 
mie Te fait rentegiftremenc des lettres 
^'Eredion deDucfaez&PairiessSrqueJcsi 
Pairs prêtent ferment. , 

Les principales jotlfdlâlons qui (t 
trouvent dans Vencelnte du Palais , fonci 

tE PARLEMENT. 

f La geaiide Clitn^e. 
Lt chamlne tk la Toiif| 

BB&e ctiminelie* 
La chambiedela Toat^. 
i' aetie cMle. 
I Cina chambces cks Sa* 
! ijuetes. 
«omCMMt ^ Deux cbandires des Ré* 

«foêtes du Palais. 

Les Requêtes de 4*H6fcl , 

comparées des Maliret 

^ Requêies qui M 

iont pojiit 4e quasdcff 

j^ m Confcil* 



BB tir VitxiTdB PA^ts. tf5F 
Le premier Prcfidcnt du Parlement, 
^niêe PantAït ^ Cfaevallcr Seigneur 
Ah ^mdtmllk de Chmu. 

La Chambrb 
DES COMÎPTES. ^ 



Le ^ttinler Prdfidenc , JVm 
de NxcoiAi , Chevalier , Marquis di 
fS^ffaimie > Comte d7tw : H èft le 
ieptiéme de fa famille de père tû &hi 
qui occiipetetit grande charge, ce^ui 
n'a pdnc d'exemple en Fraiice* 

La C O U R DES AIDES , ^ 

cottptnee dé ftoii CTàitibtel* 

Le premier Piéfîdent 5 A^iV0/4i le Ca^ 
jivij MgMftr de b 6rM^#* J/i^* 

L'Eleâion* 

Lesjurifdiâions oomprlfetlbtttkilODI 
49 UMC de nadbre, (avok » 

L* Amirauté, t 

LàConeftâbHei 

Nvj 
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Il ; a encore la jurifdiâlon de lanutS* 
trUe parcicuUere des Eaux & Focêc^ 4% 
^'Ile de France* 

lA COUR DES MONOIES* 

Le premier Prefidçnt » j^cjnes H o^ 

^ La chambre du Domaine 8c le bv4 
mitt des Finances. 

;. La chambre fottverainc des ÏDédmea 
fccleiîaftiques. - 

La Chancellerie» 
" Le Bailliage daPjJail» 

La Maçonnerie» 

La Pannetcrie , 4 P^^t tétwle aV 
îQiâtelec. 



*' 



De tout tencfs le Parlementaire ^ 
terps fi illdbe & fi réviiépar fon au* 
tarité 8c par les membres iflôftres qui 
Tant compofé j que toute rEurope ie« 
^doit les arr^s de ce tribun^ lOT^e- 
raio 9 comme des oracles die %efle' &r 
4e joftiee qui dévoient ècse fuitis ic 
lc(peAe2 par touc* 

En efec Iliifldte fidlt mention de jdu- 
fours JLnis Â: SonferaiBsde FEorope 



XjvA fe font fournis i fes dédfiofis daos 
^es affairies de la pretniere confequei)- 
fe» où il s'aglfloit de leurs poffeffioûs » 
qui recevolent fes jugetncns comme Içs 
règles les plus aflurées delà juOice» ce 
^qui n*a point d'exemple pour aucun aur 
tre tribunal* 

^ L'Empereur Matimillen 8c le Roi 
Ferdinand d'Arragon » choifirent le 
{Parlement de Paris comme le plus au-^ 

gfte Sénat du monde ^ pour juger de 
it différend* Il s*agiflbir de la régence 
Sdu reiaume de CaftilTe , pendant la nal^ 
noricé de Charles-Quint « ^i fut eti-i 
Alite Empereur » que Pun & Tautre pre- 
tendoic. La queftion fut portée au Palr« 
lement devant le roi Louis XIJ. accom» 
pagnè des Princes du fang, des Prélats « 
des Seigneurs te du ConfeiK Le CardI» 
j»ld'Amboife propofa cette grande, afïai* 
arc , qui fut jugie en fayeut du roi d'Ar* 
ragon jdoRt les deux pricenidans farcot 
ires*fatisfeits. . 

Le roi ChéwUt VIIL eut pour \t Par^i 
lement toute la confideration que cet 
jlluflre corps œéritoit » ce qu'il témoi* 
gna pat 1^ grâces particulières quMl lui 
accorda. Il exempta de Parrierebau 
foutes ks terres que Jes nembies jcnoieat 



CMê^rmde prti^4gnk \/t4ii 9Mm it 
fémSuàif4 de Hmts form de VêrUs , JU 
tmperMU ^ d$ cmmeiêce , de m^defiic ^ 
de xnek p0Hr U hkn de fim& dêê fm^ 

S^ relighie fe Mffeh rarement fitrfteeê^» 
dre. ^ t 

On ne Im^dtménderii feimd^mii^ee » 
féree 4fn*&n le eenneigeh incâfMe WVir 
Sêmmenre* 

Ses étrete éeekne nfne temme des erm^ 
tiee , éPmeemt f « W fée^eh ^e iti Nned^ 
e4e^ ni he pnreme<, , ni U famnr ^ftieiê 
fn^tkfât^ n'y penveie rien. t 

Lte meeuri innecentts de fee maglfitàiêy 
& lenr exteriem mime » fermient de kix 
& eTexempk. 

Ln gfwoiti de àenr froftffien tes 4khi 
ân^f des vnniteK dn gNmdmende^ eke 
7nM ^desffnx ,de Us dnnfe ^de Intbnfe^ 
eneére tien pins d^ tn diffwbnéen & de ks 
éitembe. 

Ils trenvûîent knr pléûfir&tmr ghin 
}s^eSserêer dègnwment k»érs thnrget. 

t>nfrmdfend d^bennenr^ à'imegfi$i& 
Je finance fédfûst knr prmcipâk rkb^e^ 
^U fmgnUti Mur pins certain ^evenn. \ 
U*mmâns p9snt 4e fnfte & Udèpenfei 
0s n*Mment fêêne dtéPidké pènr In 
pends kkns, &Ui mèmm bmr fmsufê 



'fin & hûnûTéhU » ffêémd cit ét$h mi^. 

jtmpfê TindéUit vemmbUi pâreu^mi* 
lÊms t ib ét$iem ma^étirmem m veneratim 
é09Ugkmtmdeiti'w ht nJp9Sm Je U 

Vmmmw^ ity MMêUmtjéimitb tib n*tt$w0 
m$émdiK fw in ordres dsêXwi & fpkrfin 

//f4«t«/«8/#f 47»*aloc$les procureotg 
& la chicane t/f^mm fmm trmv4 kg 
yvitffi 4bt fâUif $$iwru$ fmt l'j jtmr 
tnfêuU* Li fneès ifimtpêimt^npm a* 
léUyrmucM ù mMnit èrihfirdâmH U$ 
Mtmtn ênfims dm fêrmàlîtn, & des ftê^ 
€9dmns X & il ftj étvmt U flêi /#atwi 
4bmi tûMie mn ffain ^ucams icritunt 
^m Us fiecis niceff^ièns p$sir U demsmdis 
t^ fêm U difmfe , & t^ânk fa» imervc' 
mêk ûs^dêfis. Vtxftdkiên iftn c$ûfêh 
rUmmux pmfsiis^U freffcr dt^fâiéémst 
âffint du iUi^&ily MvmtmfsmdidÊ 
shsif ùsêjac wsUti livres defimi fmt <eUm 

Mcteray » m fmrtv ^ tome %• pt^ 
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LA COUR DES AIDES, 

C'Eft une Jurifdiftioa foa?eraIne 
pour les affaires de Finance» , qui 
tienc les féances dans trois cbantbre3^pas>* 
jciciilieres » embellies de plafonds, pense 
lefquelles on a fait autrefois de la dér^ 
Mnfe. La face du bâtiment qitt donne 
tue la cour» du cote du grand perton 
du mai , eft d'une maçonnerie enrichie 
de moulures & de couronnement fur les 
fenêtres , d'un aflez bon detTein. 

La Cour des Aides a i6té établie )^stt 
le roi Charles V» dit \t Sage , fous le 
Ig^mdela C^urits Centraux % pourrez 
gler les différends» touchant les Aides ^ 
fublides 9l les Finances^ 

Le grand arbre que Ton voh au pi4 
du perroit » eft planté tous les ans le der<p 
nier jour du mots de Mal , avec quelque 
ipéremonie» par la Comnmnauté des 
Clercs de Procureur» du Parlement » 

3ui ont encre eux une efpece de )tirif« 
i^Ion que l'on nomme la Ba^9che. 
On lit dans les journaux du règne de 
Charlii VI. un éyenement ridicule >qiil 
arriva au milieu (Fane aiftton tres-férieofe 
9c tres*éclatante » à cet endroi^ 
Le Roi accompagné de tous Içs grands 



Officiets de la Couronne & de toute (a 
Cour t avoit aie drefler fon tronc fur 
le palier au haut du perron du mai > 
pour recevoir les (bumiflions du peuple 
de Paris, qui s'ctoit mutiné au fujecde 
quelques impôts nouvellement établis : 
tous les ordres de la Ville vinrent les uns 
apris les autres , dans leur rang , la cordr 
au cou , demander pai;ilon à ce bon RoU 
La foule fut ezcellive dans cette occafion. 
Xc'Reâearde TUniverfité fuivide fes 
fupôts Se de fes o£cIers»en habits decér»^ 
tnonie^à fon tour comme les autres^ parue; 
^ dans le tcmsqu'il faifoit fes foumil&ons 
& qu'il bàranguoit le Roi , d un air gra- 
ve Oc fore (èrieux fans doute , ne regar« 
dant pas .derrière lui , il fit un faux pas 
en fe retirant » qui le ren verfa fur ceux 
de fa fuite » lefquels à leur tour rombey 
tent fut d'autres qui étoientplus bas i ce 
qui caufa une confuiîon plaifante, qui fit 
xire toute la nombreufe affemblée* Cette 
aftion extraordinaire finit par le pardon 
que Charles VL accorda aux ParifienSt 
snoiennant une fort grofle fomme d*ar« 
gentyà laquelle ils furent condamnez ^ 

3u*ils paierent ttes-exaftement à leur or. 
Inairet 

tA Chamceilbrie j donc rené 
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Crie eft dans la gaUetie ât% prifontiletf ; 
aéré répistrèenlepûis mielq^es années* 
Le petit ubleau âela dii|)àte » qui re« 
prelente une Penttcôfe , eft de B l ak« 
CHART^ peintre néi Paris ^ èftimé» 
parce qu'il peignoir dans le gdût du fa* 
meqx Titien , dont il avoit fbigneufe* 
inent étudié leit manieites à Yenife ^ ou 
11 avait été Ici^gtAns exprès* 

Le lendemain de la fête de faint M âr» 
tin , qui eft le jour de l'ouverture du 
Parlement » il y a une cérémonie que les 
Etrangers ne doivent pas négliger de 
voir. 

Les principaux membres du Parlée 
nent , vêtus de robes d*ècarlate , affiftent 
ce jour*là à une mefle qui fe dit folem* 
nellement dans la grande (aie; Le 
premier Préiident& les Prefîdens àMor* 
fier font diftinguex par leur doublure 
de menu-vair , qui eft une fourure moui 
ichetée de petit gris. 

Lorfque ces derniers vont à Toffrânde^ 
Ils font des révérences que Ton faifoit 
autrefois , mais qui ne font plus en ufagé 
que dans des occafiôtls pâtticuHeres^cotth 
me aux funérailles desRois , des Reine! 
& desPrinces du fang, par les princes qui 
font le deuil ^ pat les maitccs 8i feus- 
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wattres des cétemotiics, par les l^raults 
"d^annes, & par les cnnns de cheeur. 
1«es Chanoines de Lyon > qui fe piquetft 
'Ûe n'admettre aucune nouveauié dansleè 
"fenâions de leur Eglife , les ont con^ 
Serrées ^ de même que les pages » Iorf«> 
qu'ils fervent la meue devant Te Roi. 

Cette mefle £nie » on va "entendre le^ 
liatangues qui foiit ^rdindreraenc pro* 
noncees par le premiier Prefident 8c pa( 
TE vêque qui a officié. 

La CoMciERGBRiBeft Ta prifoâ, 
tA Ton tient enfermez tous ceux qui font 
arrêtez ou pour dette ou pour crimes » 
ce qui fait qu'elle eft toujours fort rem-^ 
plie. On lit dans l'iiiftoire que les Ro« 
tnalns n'ordonnèrent la prtion aux dé^ 
èiteurs que pour les garantir de la per^ 
fècution Se des mauvais traittemens de 
ceux à qui ils dévoient » qui avofent lé 
droit de les infulter & de leur faire toute 
forte d'outrages îufqu'à ce qu'ils les euf» 
fcnt paiez. 

Dans l'encinte de la Conciergerie , 
on voit une vieille tour que l'on nomme 
encore la tûur de Mçntgonurj > parce 
que Gabrul de Lùrger , Cûmte de Manu 
gûfmry » Capitaine de la garde Ecoflbife 
de Henri II. y fut mis prifonnier , après 



|èt Disc &TPtiôif 
Ja ééfaiie en Normandie. Il fat condaitfa 
a être trâiné dans un tombreau ca 
place de Grève & d'y avoir la tête traa-: 
cbée, ce qal fut exécuté le atf de Juin 
.1574. Il alla au Tuppliceavec une fer* 
meté ettraordidaire j quoique tout bridb 
de la torture que Ton lui avoir cruelle* 
ment donnée. Ce même Mcntgûmerf 
avoit bleffé Henri ILdansletournoy de 
la rue faint Antoine i mais à la mort te 
Koi lui donna fa grâce > Se recommanda 
fort qu il ne fut point inquiété pour ce 
funèfte accident » où il n'y avoit point 
de fa faute & dont il avoit été lui même 
la caufe y cependant quelques^ années 
après y ayant été fait prifonnier à la tête 
des religionnaires qu'il commandoit en 
Normandie » il fut exécuté > comme on 
vient de le dire : ce qui donna occafîon 
à quelques-uns de blâmer l'humeur vin^* 
dicative de la reine Catherine de McdUj 
eis époufe de Henri IL 






lA SAINTE CHAPELLE. 

D*Un tres-grind nombre de monu^ 
mens de pieté que le râifaînt Lûàig 
i fait élever ^ il n^cn éft point de plm 
beau & de plus magnifique ^ que Téd!^ 
fice de la Sainte-Chapelle» 

Comme ce Prince pieux faifoit fa 
téfidoice ordinaire dans le Palais , aa 
milieu delà capitale de Ton Roiaume, 
ainfi que la plupart de Tes prédéceiTeurs 
& des rois ûui lorit fuivi; il fit conftrujre 
cette chapelle » pour vaquer plus exaâ^ 
usent ï fesdévotions, fie pour y confer«: 
ver les précieufes reliques qu'il ayoit ùj 
rées des mains des Vénitiens ^ comme 
pn le rapportera dans la fuite. 
* Il f avoir déjà une petite chapelle dans - 
lie même lieu » fondée par le roi Hiègmet 
Capet ^ iousleritre de l'adoration des 
Mages, dans laquelle le roi Rohn fon , 
fils » furnommé le pieux à bon titre , 
inAitua, s'il en faut croire quelques au-' 
teurs^ un^ordre de chevaliers appellex,/#i 
Chevaliers de FEtoiU ^ parce qu'ils ça 
portoient une au cou attachée â upç 
chaîne 4or^avçc ces mots gravext 
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Cet otdtc éroit fi. honojr^e' dani 
Ibn commencement » que les plus gcându 
feigneurs du toiauiQC «n prirent le coU 
lier 'y nuis par U fucceffion des toms il 
s'avilit entletemen% 

Le roi CbarUs VII. vcrsl'annéc I4jjv 
volant que les Seigneurs de la Cour en 
faifoient très- peu de cas » un jour à foa 
lever en prefence de tous les Cpurtifans , 
tira dç foa cou la chal(ne à Jaq^clle pen* 
doit i'étoile d'oc » 8c la mit au cou du 
Capitaine du guet s ordonnant en même 
teims I que Itéifeul &f<s érchcrs « tMt d4 
fj<4 (fuf dfi cheval ^ fùrtercicnt fkr kun 
cd/aques perfis , tanê devant i/ue derrière^ 
eipe ttêiU Ùanchf \ ce qui a demeuré dans 
Iç mêmp état jufqu à prefent. Le Cbe^ 
ifolLec dft guet & fes a,rchcrs qui veillent 
i^ull 8c jpuc avec tant de foin & dç £aci^ 
^u^ à la,fuceté de la Ville , portent en» 
çore aujourd'hui cette étoile en broderie 
fiit leurs cafaques bleues, & fur leurs 
luodoulicrçs j pour marque de cette an» 
dewc ii^AîRttjaon. 

Ceqç pçiite chapelle fondéç par. le roi 
^a^HesCapet, comme on vient île le dire» 
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flcifieyralur pié jiffoues foi^s le règne de 
5^iit ^ouis, oui la, fil 4çt|:uirc ppur éle* 
Yer le bel édince qui fe voit à prefent j 
4onc le deffein 6c la ftruâure font d'une 
^èlicatcfTe & d'une légèreté furprenante, 
Il eilvrai que cet édifice n*eft pas d^utlç 
fort grande étendue s mais cependant 4 
Jc confiderer en gênerai & daps Tes patr 
ties\, il a la régularité Se tpute Télégance 
que peut demander ratcbiteâure Gothi^ 

ue j la plus.correâ;e & la mieux entçn«3 
& Les coûtes en croix d'ogives font 
fbn.élevée& &, liéps fi^ coireâement ^ 
qu'elles ne fe font point encore démeiii^ 
tiês j iQal^ le nombre des années fie uç^ 
Éxtlcox incendie qu'elles ont (upportées 
de toute la charpente & du plomb qui le% 
couTtoient. Le clocher 8c fa couverture^ 
que Ton voit à jpréfent^ font des ouvrai 
ges modernes taits depuis l'année 1^30. j^ 
que le grand embraiemen^ arriva, par 
Timprudence des Plombiers » qui çofifu^ 
ma quantité d'orneojiçQji de piètre 6c dç 
plomb délicatet^ent travailkx » dont Iç 
corps de rÈglifcs le clocher dC le toli 
étoient enrichis. 

La hauteur de tout cet édi£ce.eft tresg 

confîderable. 
Il fe trouve deux Eglifes Tune fur Taunî 

tre. Celle d'en bas ^ ou i re9-djï:ç.b»ul& 
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Skcs , n*a pas beaucoup de hauteurt* Tel 
vouces de TEglife fupeiîeure font tout à- 
fait ezhauflées & d'une hardiefle fut- 
prenante* Les dedans de cet édifice 
étoient autrefois fort entichis d'oroemeni 
très beaux pour leur rems ^ dont on voit 
encore quelques reftes qui ont été dé* 
fruits par rembrafetnenc dont on a parlé. 

La figure de Notre Seigneur fur la 
porte ^ & des douze Apôtres dans Tinte* 
rieur de cette Eglife luperleure » placez 
fur les trumeaux entre les grands vitraux^ 
ibnt d*une exécution qui n^eft pas à roé- 
prifer , où il parott qu'il y avpit en Ce 
tctns là quelque régularité de delTein. 

Enfin on doit remarquer que ce petit 
édifice a été conduit avec toute Texaâi* 
tude poffible félon Tart & la manière des 
£ccles, où Tarcliiteâure Gothique étotc 
dans fa plus haute perfcâipn. 
' Les grands vitraux oui font tout au- 
tour & qui régnent également par tout, 
féparez par des trumeaux ^ ou jambages 
de tK>is ou quatre pies d'énaiflcur feule* 
nient » paffent pour les plus beaux que 
Ton puiue voir » a caufe de leur exceflive 
èauteur , & de la variété prefque inilnie 
des couleurs oui &*y trouvent. On y a re- 
prefenté dans des manières de cartouches^ 
tAdiaffis de fer de figures différentes « 

rhlûoire 
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*Flilftoirede FaocieD & du nouveau Te£- 
taiaenc , dedinées très groflieremenc à la 
vérité > & le verre dent ons'eft fervi pour 
cet ouvrage a eu tant de force « qu'il a 
refifté ju^ui prefent aux injures de 
plufiears becles» 

L'hiftoire marque que ce bel édifice ne 
fut entièrement terminé | comme on te 
1 voir,qu en Tanncc 1 147 , après fix années 
ou environ de travail affidu , & que la 
dédicace s'en fie avec un tre$«grand ap^ 
pareil ^ & beaucoup de cérémonies. 

P/Vrr^de M0MTER6AU eut la con» 
duite de tout cet ouvrage ^ comme le phis 
liabile &c le plus fameux ArchiteAe qui 
fut alors y duquel on voit encore d'autres 
édifices fur pié à Paris & aillem:s^qui 
marquent bien fa capacité Se fa grande 
expérience* 

^ L'intérieur de cette Eglife n*a tien de 
fort finguUer pour les curieux. 

Sur le grand autel eft le modèle de 
tout rédificc de la Sainte Chapelle ^ eit 
petit v(4ome de vermeil doré , de trois 
ou quatre pies de proportion ^ d'un ou« 
vrage exquis , 6c même enrichi de pier« 
séries de valeur confiderable , que Ton 
découvre feulement pour les fêtes prin« 
cipales. 

A côté du même autel ^ fur la porte de 
Têmeir. O 
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la (acriflie » on a place un ancien tableau 
qui reprefcnte Louis XII. & un Pape^ 
peine t à ce que l'on -prétend ^ du temsde 
xe grand Roi. 

La porte du chœur eft accompagnée 
de deux petits autels/ur lefquels on verra 
des tableaux d'émail d'une grandeur 
confiderable de Vouvrage de LepfiArà 
Lhmftn^ &its en Tannée 1^5$. lorfque 
Ton travailloit beaucoup a ces fortes 
d'ouvrages , & qu*il y avoir des ouvriers 
€res-«xcellens qui 7 réuffidbient avecfuc- 
cès , ordinairement fur, les defleins des 
grands nuirres qui vivoient alors \ ce qui 
fait que les pièces de ce tems là font 
encore fort recherchées des curieujc* 

Le roi Fratïiçois L & la reine EIeo<> 
note d'Autriche fon époufeyfcrur de 
rEmpereurCharles-Quinti Urrol Henry 
IL & là reine Catherine de Medicis , y 
font reprefentes en habits roiaui avec 
des fujets dedévotion» dans des compar- 
tlmens de figure finguiiére. Si le deuein 
de ces pièces n'eft pas d'une corredion 
parfaite »& comme on la demande à 

(>refent ) aH Qihadnf peur^on aiFurer que 
p cdorit a tour ce que l'on peut défirer 
de plus beau & de plus vif en ce genre 
de travail \ & ces pièces font d*aqtant 
pi VIS à çftllneci qu'il n*y a plus à prêtent 
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3*0avrier$ qui CQ puiflTent fiire de pareil- 
les pour la grandeur ^ & pour la coiup6* 
jStioii générale qui s'y t;rouve. 

Comme le tréfordela Sainte-Cbapeliç 
conferve» fans contredit^les plus précieux 
monumens qui foient au monde , de nô* 
tre fainte Religion , on a cru fai re quel* 
'qiuê pltifir aux c^leux de leur donner 
toe hiAbire exaAe , tirée avec foiu des 
auteurs originaux qui en ont traité dam 
leurs buTtages. 

Ces faintes reliques font enfermées daté 
une grande châfle de bronze doré> ptnée 
dequelques figures fur le devant i elleeft 
clc?éc fur une voûte Gothique , derrière 
le grand autel , au ron-point de l'Eglife; 
mais on ne peut voir ces faintes reliques ^ 
ni fatisfaire fa curiofité fur cet article , S 

Quelque pCftfoniie du prenUer rang ne le 
emande, ce qui n'arrive que tta-u^ 
rement. 

Voici en quoi elles confîftent. 

La C^mimm £ipinis tlt NStrg Sei^ 
gnmr , & fnelqiêes gùiaUs de fim San^ 
précieux ^ dans un grand vafe de criftil 
de roche » entichi de gros rubis Se d au- 
tres pierres de couleurs d'an tre^grand 
prix. 

Oii 
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Une iranJf potion du hfs dâ U vrkU 
Croix. 

Des drâfeàHX de t enfance de Notre» 
Seigneur* 

Une dHtre portion dn hit dé U yraie 
Crotx* 

Dtt Sanl S^^^ mr^cHlenfemene £fme 
image de Noire Seigneur ,lwppéepar ua 
Infidèle. . . , 

Un éfnneati de fer de la ch4ne ilont il 

' Le linge dont il effuia Us fils des jifq* 
irts le jour de la Çéne.' 
Une partie de la pierre defon Sépulcre* 

Du lais d' dfs ehevsfpe de la fainte 
f^ierge^ 

Le fir de U tante dont le coté de nisn 
seigneur fat percé* 

La robe de pourpre , dont on le vêtic.^ 

Le rofeaii qu'on lui mit dans la main* 

Uéfonge dont on fe fervit ^ pour lui 
&ire boire Iç fid & le viitasgjre. • 

Une partie du Suaire dans lequel il f)2C 
enveloppé. 

Avec toutes ee£ chofçs :i il y a çnçp|:e 
dans }e qnéme tréfor » "^ 
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Une Crtfi^^ que nos ancêtres portolenc 

dans kf grandes:batailles avec Voiflame, 

qoi ieoic confervé à Sainc*Deh]rs » lorf-^ 

Jju'ils alloient à des expéditions de conv 
éqtience y on la nommeit pour cette rai« 
t&a la Croijc des yiâoires ; & plufieurs 
luitres chofes encore , conune ^ 
♦ - " ' ' 

' La vergi de Moyft* 

XJùcf aime face de notre Seigneur, 

Une fàrtie dtê chef di faine Jean^ 
Saptifteé 

Voici enén tout ce que l'orï a pu te^f 
cueillir fur cette cutieufe matière de plu* 
fieurs auteurs du tems de faint Louis , SC 
des favans Commentaires fur Villaîfat^ 
dèuin y par Charles du Frefne § fîeur du 
Cane-e* 

Seaudùmn fécond , le dernier des cin^ 
Empereurs François qui ont régné à 
Conftantinople , dont les règnes n'a- 
voient duré que cinquante-liuic ans Se 
dix mois i (e voiant épuifé d^argent 8c 
dÔQoè'dc toute efpcrance, fon Empire 
sctaiaué de toutes parts , par les Grecs 8c 
par ter Berlgarei, vint en France pour 
implorer le fécoitrs de faint Louis. Les 
Baroi^ François qu'il avoit laiffé à Con-r 

O iij 
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fiant inop'c pour gouverner Tempire en 
fon abfence > prenez, d'an excs&me befbiii 
d'argent) Se ne trouvant aucun moiep 

EUE en avoir » furent obligea d'engascff 
précieufes reliques que 1-on conter- 
voit depuis plufieurs fiedes dans la chaNi 
pelle inipetlalediu Palais des .BUchermf^ 
entre klquelles ètoit la Couronne d*épi- 
nes de Noire Seigneur. Cet eogagenfent 
fe fie ï diverfes perfonnes de diftinâion, 
pour la fomme de treize mille trente- 
quatre pirpns , qui étoient des monoies 
courantes de l'Empire de Conftantino^ 
pie , que Ton nommoit beT^jms en Ôcci« 
dent. Les auteurs marquent même ceux ^ 
à qui elles forent engagées ^ dont voici 
les noms : à^/^m/n Morffini , podeftat, 
ou bail de la RépubUqae de Venife à 
Conftanîinople ^ pour quatre mille cent 
foixante & quinze ^^r^i s à l'Abeffede 
Nôtre-Dame, furnommée PmaUjnt , 
pour quatre mille trois cens : à NieoUs 
Cûfnar^ & à Piem Zdnnt » nobles Ve* 
nitiens , pour deux mille quatre cens ; 6t 
aux Génois» pour deux mille quatre cens 
cinquante-neuf » avec la faculté de reti* 
rer ce précieux dépôt , en rembourfam 
les fommes donc on écoit a>nventt : œ» 
pendant comme les Barons François pré« 
voiolent bien qu'ils ne pourrolent pas fa? 
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tUfaire dans les termes marquez , ils s'a* 
Vidèrent pçur gagner du tems^ dem«: 
prunter les mêmes fommes à NicoUt 
Huiriniy à condition que l'argent qu*U 
préteroitferoit remis aux premiers creaniî 
ders » pour les rembourfer^ & que la 
feinte Couronne d^épines feroît gardée ^ 
ou mife en dépôt avec les autres reliques* 
dans l'Eglife du Pantêcrator, qui appar^ 
tenoit aux Vénitiens > fous la gardé de 
Pancrace Garfom » camerierdu commua 
ckla même nation. De plus , on convint 
if, on arrêta qu'elles feroient tranfportées 
à Venife pour y être gardées quatre mois^ 
pendant lefquels il feroit libre à TEmpe-t 
reur Baudonin ou à JcémàcBricnne^ r6« 
gent de l'Empire en Ton abfence , de les 
dégager ^ en ^paiant autant de livres de> 
deniers^ Venife que les /e^rrjE^m feroient 
e^imécs $ & les termes expirez , ^nirini 
qui avoit prêté cette fomnoe , auroit la li«: 
berté de les garder , vendre ou aliéner , 
ainfi qu'il le trouveroit à propos. Cette 
convention fut faite le quatrième de Sep«' 
fembre Z138 ^ par un traité autentique ^ 
ligné des plus qualifiez Seigneurs Fran- 
cis reAez à Conftantinople» On donna 
incontinent avis de cet accord à TEmpe-i^ 
reur Baudouin , qui alors étoit en France^ 
à la Cour de faini Lqms, que Ton folU* 

O 111; 
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cita par des dépêches ttes prelTantes de 
travailler à les dégager , en ravertiflant' 
en m£me-tems de 1 extrémité où étoient 
les François en Orienté V Empereur Baur 
deuin fe réfolut enfin d*en parler à féunt 
Louis & à la reine Blanche de CéfiilU fa 
snere , dont il connoifToit le 2ele pour les 
eho(é$ faintes ^ dans la penfée que fur 
cettt fâcheufe nouvelle Us ne manqua» 
loient pas de dégager ces précieux mo* 
numens , particulièrement s'^1 leur en fai« 
foit préfent* Il prie ce parti y parce qu*if 
coonoi(Toit que le Roi avoir la confcience 
très délicate , & ne voudroit pas enten- 
dre parler de racheter àz% choies faintes^ 
3ui devofent être hors de tout com« 
'erce. Cependant faim Louis très ravi 
morner la rrancedu plus rare tréforqui 
6it dans la Chrétienté^ accepta avec joie 
lès offres de FEmpereur Baudouin. 
' Pour ce fujet le Roi envola au plus. 
x!te à Conftantinople deux frères prê* 
çheurs^ un derquels avoii été Prieur 
pendant plufieurs années dans un couvent 
4e feh ordre de la même Ville ^ & avole 
vûtres^fouvent les faintes reliques dans 
la chapelle du Palais Impérial des Bla- 
chernes« 

L'Empereur nomtna conjointement 
des députer de fa part > qui portofent 
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ordre aux Barrons François de les livrer 
encre les mains de ces Rcligieuic ^^pour 
être tranfportées à Venife » où le Roi 
s*étoit obligé de faire paier à NicoUt 
Quirini la ibmme qu'il avoir prêtée; 
Les Ambafladeurs du Roi te les Agent 
4e l'Empereur arrivèrent heureufement 
de GoDftantinople à Venife , où ils dépo* 
ferenc les reliques dans le tréfor de faint 
Marc , jufqu'à ce que l'argent fut compté 
à Qjêirini. Sur la nouvelle qu'elles étoient 
arrivées en (urecé dans cette Ville ^ le 
Roi envosa d'autres ambaffadeurs à là 
République pour remettre l'argent. Il 
écrivit en même-rems à VEmperenr Fre^ 
deric , pour le prier de donner un {zxxîé, 
conduit fur fes terres , par où elles de-j 
voient jpaflcr. 

Ennn elles furent tirées d^s mains 
des Vénitiens pour de Targent comptant^ 
& arrivèrent heuteufement en France* 
Dès que la nouvelle en fax venue , le 
roi [Mm Louis partit de Paris en grande 
diligence ^ accompagné de la reine BUtn 
r{>è dç CafHUe fa mère , . des Princes fes 
frères» & d*un grand nombre de Sei* 
gneuis les plus diftinguez de fa Cour » 
de Gantûr Comut » Archevêque de Sens^ 
de BirnarA de Montéàgu , Evêque de 
Puy , &^4^ piufieurs aunes Prdats. 

O V 
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Eilanc arrivé à Ville-Neuve TArcbev^ 
qnt i à cinq lieues de Sens, il renconn 
tra les faintes reliques qu'il attendoie 
i^vec une excrèine impatience. Lelende-* 
xnain qui fe trouva le jour de faint Laa« 
%mt de Tantiée. i i^s , elles furent con« 
duires avec nd ue^gf and appareil dans la 
ville de Sens ,. où à Tentièe $ le Roi te^ 
vêtu d^un habit de bure » nuds ^és, ainfi 
que le Comte à* Artois fon frère « les pri* 
lenc fur leurs épaoles , fuivîs des Prélats 
^ 4c toute la Couf« Le Clergé accom^ 

ÎagjEié des principaux delà Ville & des 
eux des eovjrons , vint au-devanit ( les 
xuès furent tendues die tjupifleries , les 
cloches de toutes les Eglifes fonnerent : 
cnfinon les dépofa dans lEglife de Saine 
Eftienne la Cathédrale , où elles furent 
expo£Ées peiadanr quelques jours à la dé« 
totion d'un grand concours de peuple ^ 
venu ez pi es de divers endroits pout affif* 
ter à cette pompeufis cérémonie. L^e Roi 
partit le lendemain pour Paris » où il 
arriva huit joi&rs après qu*il en étofc 
ibrti i st fit dredcff audîtôt un magnifia 
Oie repofoir à 1^ pott« defafnt Antoine^ 
vu lequel c^ preience du Clergé & de 
tout le peuple de Patis qui étoit vcoa en 
foule 1 QSk découvrit les reliques , qui fû- 
xem portées (bleniBirilement pat k Rojf^ 
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{>at le Comte A'j4rtoi$ Ton fircre ; avec 
e même appareil fie les mêmes cé^mo* 
nies observées à Sens % le Rd , 1 A Pré- 
lacs te les Seigneurs nuds pies jufques 
dans rEglife de N6tre*Dâme. Enfin 
s^rès quelques oraifons ^ elles forent d4r 

riftes dans la chapelle de faint Nicolas i 
présent faint Michel ^ dans Tenclos du 
Palais 5 alors la Chapelle roiale , Tédi^ 
fice de la Sainte- Chapelle que Ton voit! 
prefenc n'alant été achevé que huit ans 
après 5 que faint Louis fit conftrutre tout 
exprès pour les cooferver. Il fonda le 
Chapitre , & fit beaucoup d'autres gvao* 
des dépendes es cette occa&>n« 

L'hiftoire afonte que ce Roi pieux fit 
préient d une épine de la fainte Cou« 
tonne i BirMri de Monuign , Evêque 
de Puy » Prélat d'une émloeme pieté ^ 
^ui ravoir accompagné dans toutea ces 

Srandes cérémonief » 0c que ce Prélat M 
onna à fon Eglifc ^ où elfe a été con&r^ 
vée jufqu'i prâtnt avec tneu de ia véiseé 
rationr 

Le m Louis XL qui cfâlgnoit ex*^ 
ttémement la mort » fit venir ea iJ^li* \t 
pkis grande partie de ces relioues , afi» 
rkffis lez T ours ^ où il étoit malade» 

Claude di MomfM^^n iS^u^tffmf 

O vj 
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d*AHverffic , & phfieurs PriUtifureni 
vomm^^ I^Mr les cênduirc^ Le Pépe Sixti 
IV. Im envois anjfi de Rùtne le CerporéU 
/ht ^Hoy chant oit Menfeigneur S. Pierre^ 
avec plufieurs autres relitjues* La faintê 
JiuvQLu ful eftà Reims ^ qui} émois nM 
veit iterfnnU^ de fin lieu , M fat auffiaf^ 
fertee JHfyuenfa, chambre as^ Pleffis > &. 
éteif fur Jon hffet i theuredefaimrii 
&,. avait envie ken prendre pareille cntlUn 
^uil aveit pris à fin facre , combien que 
beoHCfiUp de gens cuideient qu'il s'en veûlui 
oindre tout U corps » ce fui nefi vraifim^ 
b/able > car ladite fitintt jimpole efi fort 

petite ^ Cr M*A GRAMDB MATIERB 

DEDANS. Ce font les propres termes de 
PhiUppes de Comines \ mais tous ces 
remèdes ,fpirittie)s , non plus que bien 
4'autres chofes tres^^fingulieres qu'il fit ^ 
marquées danl le même auteur & dans 
\à chronique de fon tems ^ ne purent cm:.* 
pechec qu'il ne mourût en 1483, famedjp 
trentième d'Août à iiz< heures du foir ^ 
Sgè de foixante & un ans , peu regretté 
de (^i fujéts^ 8c beaucoup moins de Tes 
yôifins j à caufe des maux qu*illeuravoIt 
taufez* 

Le P* Daniel dans fon hiftoire de 
France , page 1448 , ajoute une chofe 
curku^ à ce Cujct^ ^dit^ que pour em- 
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pêcher le roi Lonis XI. de dormir fur la 
fin de ks jours , Ton faifoit fou vent des 
concerts de mufique devant lui^on alTem- 
bloic fous les fenêtres du çbiceau du- 
Pleflis proche de Tours ^ où ils'éroit ren* 
fermé » des bergers , quie 1 on faifoiC' 
|ouer de leurs inftr umebs champêtres » 
8c comme il avoir fort aimé la chalTe » 
-Se qu'il ne pouvoir plus y aller à caufe de 
la foibleffeoù il fe trouvoit , on prit les 
plus gros rats que Ton p&c attraper,& Ton 
les £iifoit chatTer pat des chats dans le^ 
appartemens ^ ce qui lui donnoic encore 
quelque forte de fatisfaâioti. 

Brantôme tom. i. pag. 30. raporte un* 
• événement fort (ingulier 3 au fujct du 
roi Louis XI* qui marque bien Ton ca« 
ca&ere ^ ôc le grand art de diffimulef 
dont il faifoit toute fon étude &: fon ap^ 
plication particulière. 
- Cet auteur parlant de la mort du Due 
de Guyenne 3 frère de ce Prince , qui 
futempoifonnépar TAbbé de faint Jeati^ 
le 14 dé Mai 1471 > Ait que Louis XI 
étant en priererdevant Timage de Nâtre* 
Dame de Cleri > où^ar dévotiott il sKVoic 
Élit édifier une Églife 6c fondé un Cha- 
pitre, fe croiant feul dans l' Eglife, on' 
Tentendic dire dans l'ardeur de fa prierai 
^u*il fiiifoit à haute Jrdx« . • ^ 
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Ms bonne Dame , ma petite maître fe ; 
ma grande amie , eti qui \éà teujûurs en 
men recenfert i jeté fnpplie sle prier Dim 
pour moi, & être mon Avocate envers Ini, 
qu'il me pardonne la mort de mon frère le 
JDuc de Gnyenne , €ftte j'ai fait empoifon'» 
fier par ce méchant Abbé de faim Jean i 
je me confejfe à toi comme à ma patronne 
& àmamaîtrefei mais aujfî qneu'je pu 
faire ^ il ne me f4if/oit que troubler mon 
roiaumeifais moi donc pardonner, ma tres'» 
bonne Dame, &jtfai ce que je te donne faim 
Il vouloit entendre quelques benux prefens^ 
ainfi qtCilitoit couÈumer Jten faire tons Us 
ans , force ff^^ns ' & beaux aux Eglifes, • 
comme à Tours , au tombeau 4e (aine 
Mariin , ^u'il fie en&rmer d*ane grille 
d'argent » oà Von emploia félon la cbro* 
tïiaue quave mille marcs de ce riche mé* 
taii t fans les autres dons qu'il avoit falc 
à Notre-Dame de la Viâoire > de deux 
mille marcs. 

Les reliques de la Sainté^ChapelIe^ 
après avoir été traofporiées à Tours , 
comme op vient de le dire ^ furent cemi- 
fes m leur place^d où elles n*ontpoiat été 
tirées depuis $ que pour des proceffiont 
folçaneUes Scextraordinaircf p ^tes fous 
les rois François 1. 6c Henry II. ta téy 
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pat ation de plufieuri impieccz Infignes , 
commifes en ce ceau*là , -par les hère* 
tiques déclarez» 

On conferve bien des cbofes cres-ra« 
res 6c d'un fort grand prix dans la fa* 
criftie , qui facisfbroienc infiniment les 
perfonnes dévoies & les curieux les plus 
inteUigeos , fi les pecfonnes oui en font 
chargées les faifoient voir plus facile- 
ment. 

Deux grandes armoires font remplies de '^ 
quantité de reliquaires d*or & d'argent» 
la plupart entlcbis de pierreries de di« 
verfes efpeces » & die groBes petles. 

On remarque entre a^itres cbofes , une 
grande croix de vermeil doré » dans la* 
quelle cCt enchtfié un morceau du bois 
de la vraie Croix » qui eor occupe une fu- 
petficie toute entière. , q^ue l'on expofe 
tous les Vendredis du Carême» 

Le chef d'or de (aint Louis, gros 
comme le naturel » avec une couronne 
aufii d'or^ garnie de di verfes pierres pré* 
<;ieufcs, foutenu par des anges de ver>* . 
meil doré. Sous le ^befon a encbafie 
une tutquoKe d*un grand prix. Cette re* * 
lique a. été longcems cofifervée dans le 
trefoi de S. Denys^ mais elle en fut f irée 
pourêtre mife à la Saince-Cbapelie > que 
ce Roi pieux avoit fait^leycr avec tane 
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de foin. Louis XIII. par un 2elçclcdé« 
vocioa qu'il avolt poi*r fon patron, obr 
tint du Pape Paul V. en 1^18 , que la 
fête de faine Louis fut gardée de com« 
raandemenr , ce qui a été depuis exaâre^ 
ment obfervé^ 

Le bacon du chantre cft une pfcce 5 
remarquer pour les curieux des antique^ 
H cft orné par le haut d'une greffe agate 
qui rcprefcnie faint Louis à demi corps, 
tenant d'une main une petite croix , 8c 
de l'autre une couronne d'épines: mais. 
les bons connoitTeurs remarquent très ai* 
fément q&e cette tête eft anriquc , d'une 
aflc* bonne éxecution , laquelle tépre- 
ffcnte l'Empereur Titus , les délices du 
genre humain , à qui faint Lotiis ref-» 
Fembloit en bien des chofes , Tun & Tau» 
tre al^nc rregné avec beaucoup de juftice 
& de douceur: 

^ On cdnferve auffi des lirres fort an- 
ciens pour le fervice divki , ddnt les cou- 
Yertures font garnies d'or , de perles, 
& de pierreries dfc diverfcs efpeces, en- 
tre Icfquelics eft une groffe ametifte gra- 
vécen creuir , qui reprefcnte un Empe- 
reur Romain .• un de ces riches volumes 
contient les Evangiles en roanufcrit du 
tems de l'Empereur Ôharlémagne , dont 
les caraâcres font d 01 parfaitement bfco' 
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formez, ainfi que les vignettes Se d*àutre^ 
ornemens en miniatute d*un fini admirar 
bie que ptufîeurs iîecles ont épargné. 

Toutes les pièces qui fe trouvent danS' 
la féconde armoire , font d*orIaplâparr, 
& fort enrichies de pierres précieufes« 

On diftingue un grand calice d*or 
avec fa patène, d'un ouvrage rare , orné ' 
d'émaux clairs damafqulnez d'or avec 
une induftrie toute particulière. 

Deux Burettes de criftal de roche £ 
caillées & vuidées avec bien de Tarr & de ' 
k propreté. 

Une Croix d'or en filigrane^ d'une* 
grandeur confîderable ^ d'un ouvrage 
tort ancien* 

Deux autres Croix auffi d'or de difFe- 
rentes grandeurs , couvertes de quantité 
de rubis , d'émeraudes ^ de faphirs , de^ 
jacyntes & dt grofles perles , & plufieurs* 
autres pièces , dans lelquelles on peut rc*. 
marquer la pieté des anciens Rdis, & le: 
gouc bizarre des (iedes paflez pour le. 
defTein & pour le travail. 
* Mais ce que les favans & les véritables* 
curieu3t examineront avec une attetitioa 
plus particulière & beaucoup de plaiii(» 
c'cft une agate-onix antique, de figure 
prcfque ovale, taillée en bas^ relief de 
onze à douze pouces de hauteur ^ fur uQ: 
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quatre Evangelifles aux coins ^ dans \*Om 
plnion que toutes les figures exprimées' 
lur cette belle pierre reprefentoient quel- 
que fujet de THiftoire fainte i ce quf 
marque le peu d'intelligence que nos an* 
certes avoient dans 1 antiquité profane. 
On confervoit depuis plufieursuecleste 
précieux joyau dans la Màifon roiate , 
avec plufieurs autres ^ peutêtre aufli ra* 
tes que celui ci , qui furent diflipez de-* 
puis , pendant les troubles du roiaume » 
particulièrement dans le tems de Taliena- 
tion d'efprlt du roi Charks VI. où tout 
Bit au pillage pendant refpace de plu«^ 
£eurs années. 

On ne peutfe^difpcnfer d'ajouter cn-2 
core au'il s'en £iut bien que le vafe d'à- 
ate au tréfor de faint Denys , chargé de 
gure5 autour , dont avec raifon on hit 
tant de cas » ait la même beauté , noa 
plus que celui dont parle le favant Lam^ 
tecius y gardé avec tant de foih dans le ca- 
binet de Sa Majefté Impériale, fur le- 
3uel il y a feulement quelques feuillages 
*un travail commun. 

î Eggmus a donné IcxpUcation d*un au- 
tte vafe antique kuflid'agâte-onix , cbh- 
fcrvéchez le Duc Ferdinand j^tbert de 
Bmnfvkk. , embelli de figures en relief 
qui reprefentent les myfteces de Cerès 8c 
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•ide Bacçhus ) mais pour dire la vcrl té, on 
:ne voit pas que ^^tte pt^ce & les autres 
dont on vicfflt de p;irler j folent compara 
blés 3 à beaucoup près , à ccllc-d > pour 
la correction du deflein & pour la quan- 
tité des figures 5 quoique d'ailleurs cg$ 
.vâfcs: (oient 4'|in très-grand prix. 

' Jisn T R ï 5 T A^ '^ dans (es comment 
.t^ires; fpr Kbifloire Roi^aipe y a tâclié 
d'expliquer ce beaumonumenc^fur les 
conjonâares que Pemfc lui avoir com- 
.^uBiquées \Sc ce favaot Auteur a été le 
. ptenôier q0i a. découyert L'erireur des fic- 
,cïes igDorans^qqi endonnotent une explj. 
«cation bifcn dtâ^ren;^ comme on l'a déia 

Dûm Bernard de Mtnit faucon ^ favanc 

jiejaediâin ^ qui a fait graver ce rare & 

précieux monunitfntdaiis Ton grand ou- 

^vrage de$ antiquités Çreqûes iç Cornai- 

jies y'.a enEn ctoi|vp qu*on a voulu repre» 

fenrer rapotfaeofe , ou la déification 

d'Augufte , par la reffemblançe parfaire 

/des têtes principales ^ avec Içs médailles 

les plus approuvée* Il remarque d abord 

que cet Empereur eft enlevé dans les 

'deux fur le cheval Pé^afe, guidé pat un 

génie aîlé \ Jule Ccfar , couronné de 

f aions le reçoit \ Se pnée couvert d'une 

draperie , ud cafque en têtp » lui préfemc 
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un globe y ou i* Empire du monde. Une 
autre figure , un bouclier au bras , eft 
^erriereiai* Tibère couronnétle laurier 
eft au deflbus aflis fut Ton trône » qui 
tient le Liinus de la main droite » comme 
ibu?erain Pondfe ^ Ss urie demie pi<|ue 
fans fet de l'autre main , av^c plufieuifs 
ferpens autour de- lui ^ ipour marquer la 
prudence ic le bon ^énie de rEmpiré. 
Anconia,mere de Germanicus^ à auffi une 
couronne de laatier autour de là tête ^ ft 
eft affiféa cote. Germanicus debout ^ «ta 
bouctiet ati bras , femble leur ttndHk 
compte de fes gtotieiifes ^éxpedf rions en 
Allemagne \ Se fafbnuhe Agripplneravk 
de fon heureux retour ^ 1 embrafle de 
|oie* Leur fils Oalîgula , encore jeune , 
aj^ié Se feutttiu (ur des armes , avec 
une autre figure qui tient un biHet en 
mafn , font derrière lui. Une Pt incefle, 
lesxheveux nonez » affife derrière Antoi- 
.nia^ un fphinx à côté d'el)e , eft Tlm- 
peratrice Julie, fille d* Aagufte te femme 
de Tibère, qui fut condamnée à un 
banniflcment perpétuel , à caufe de (es 
•d6regiemens« Fort prodie eft un Ibldar, 
le bras levé , <fii paroît recevoir les dc- 

Îouiiles nK>rtelles qa*Atigufte monté fur 
^égafe , laiffe tomber , pour être reçu 
entre les dieuïr Les figuifes qui occupent 
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Tes parties inférieures de la pierre ^ fenc 
voir piuûeurs nations captives diverfe* 
nient habillées ^ dans des attitudes 6c des 
expreffions ttes-excellentes j qui mar- 
quent de la douleur & de rabattement^ 
couchées ou affifes fur des arme^de difFei-* 
xeotes efpeceS) & fignifient les Provins 
ces (oumKes à rSoipire par les grandes 
6c fignalées viâoires d' A^gujfte , à qirt 
ce rare & précieux monutnent étoit coih- 
facré. 

Il fetoit fort à ibuhaiter que quelque 
iatant dans l'antiquité fe donnât la çdne 
Jit travailler avec on nouveau foin à Tex- 
f Ucation des ligares de cette pièce ad«- 
mirable , peutetre que l'on j découvri- 
rait encore d'autres chofestres-inftruâi- 
ves pour rhiftdre. On cfpere qu'avec le 
tems elle fera deffinée '6c gravée d'une 
•manière plus correâe qu el& n'a été , ce 
qui donnera bien de la fatisfaâion aux 
curieux* 

Les ornemèns d*aotel de cette Eglife 
font tres-magnifiques , principalement 
ceux dont on fe fert dans les fêtes fûlemk 
nelles > & il y en a peu à Paris 6c ailleursf, 

3ui les (urpafient en richeflè & en beauté 
e travaih Toute la tenture du chœur eft 
de velourf violet chargé de flçur-de-lys 
fie de chiffres en broderie d*or. 
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Le Tréfor des Chartres eft au deflus it 
ia facriftie , d^ns lequel on conferve là 
plus grande partie des tiif es de la Cou> 
xonne 3 delquels les auteurs favans ont 
ciré d'excellences 6c races pièces pour 
J*liiftoire de France. Saint Louis cboific 
cet endroit comme un lieu /acre , procbe 
.desfaintes reliques j qui $*y conservent 
depuis plofieurs Heclcs ; pour lequel on 
dévoie avoir du refpeâ;. 

Avant que de forcir de TEglife on dos 
remarquer une belle figure de NitrC' 
.J^éime de pitié » plaicée Jou& les orgues. 
C*eft un ouvrage de Germain P j i. o h » 
i]ue Ton regarde comme fon cbef^d'cpu- 
jvre. 

Le collège de la Sainte Cbapelle eft 
^oinporé d'une dignité de Tréfor ier ^ qiU 
a le droit de porter la mitre ; d'un office 
4e Chantre , & de plusieurs Chanoines» 
âaint Louis fonda d'abord huit Chape* 
lains & un Tréforier à leur cête» qu'il 
appella maître des Chapelains: enfuite il 
en fonda encore quatre autres » qui firent 
Je nombre de douze, & le T réforier le 
treizième. Sous le roi Philippe le Long» 
ils prirent le titre de Chanoines. Le Tré« 
Ibrier officie avec la mitre , mais il lie 
porte point la crofTe sjil n'eft Evêque au- 
paravant. A l'égard de la chantrerie , ce 

n*e(t 
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n'eft qu'une fîmple commlffion que Toa 
afouce à une prébende. Il y a encore fis * 
Chapelains nommez perpétuels ', fondez 
par differens Rois ^ qui ont chacun leur 
maifon comme les anciens Chapelains! 
Ces anciens Chapelains 3 aujourd'hui 
Chanoines , doivent avoir chacun deux 
Eccle(iaftiques fous eux , l'un Prêtre 8c 
l'autre Clerc» pour leur aider au fervice 
de l'Eglife^ qu'ils doivent entretenir & 
logctjkmftihus frâbindéfHd^ fuiyantlcs 
titres de la fondation. 

hts revenus de la Sainte • Chapelle 
montent au moins à cinquante mille li« 
vres par an ^ en 7 comprenant ceux de la 
manie abbatiale de Saint • Nicaife de 
Jfleims y qui y font affeâez , pour dé- 
dommager les Chanoines & les Béoé^« 
ciers des droits de régale que les Rois leur 
avoient attribuez autrefois \ lefquels le 
Roi régnant remet aux Bénéficiers apr^ 
la prédation de ferment» 

Les Chanoines ic les Chapelains font 
logez dans l'enceinte du Palais » & occu* 
petit la plupart Its mêmes logemens def- 
tinez autrefois aux grands Officiers de 
la Couronne y lorfque les Rois logeoienc 
dans ce lieu» 

Tous les Bénéficiers de la Sainte Cha* 
pelle font à la nomination du Roi 8e 
Tom ir. - P 
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commenTaur de fa tsaifea , & jouiflent 
de toos les dcoits qui y iàn% attribuez. 

Nmldt Sêiltdti DiBVXiAfyx,nkk 
Paris 9 cft enterré dans ta baffe Sainte* 
Ckapelle» Il eft mort le Vendredi trei* 
ilémc de Man 171 1 , âge de fonçante Se 
quinze ans. Il étoit de T Académie Fran* 
çoi(e èc de l'Académie roialedesInfcTip* 
cions & belles Lettres. 

Les excellens ouvrages de pocfie qu'il 
a mis au jour , ont he goûtez de tout le 
inonde i & la langue Françoife n'a point 
en de Poète qui fe foit acquis une plus 
grande réputation* Il avoir été nommé 
coniolnteodenl avec rilluftre JeM Rsche^ 
dans le mois d*Oâobre de Tannée 1*771 
pour travailler à l'bifloire du dernier rè- 
gne 5 dont on ifa encore rien vu ^ la 
mort aiant apparemment trop tâtpévenu 
ces deux auceurs renommez. 

En 1717 il a paru une nouvelle édirioo 
de tous les ouvrages de ce fameux Poite, 
avec des notes curteufes , pleines d'une 
érudition cboifie & tresdnftrndfve; cctre 
nouvelle éditfona étéimprinaée en deux 
volume inquartû , k Genève , avec bien 
du foin & plus de propreté que tout ce 
ue l'on a vu jufqu'ici fortir des mains 
[çs Imprimeurs de cette Ville. Le même 



î 
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ouvrage a été concrefaic depuis en plo-i 
ficurs endroits en quatre volumes i» m ^ 
mais avec bleu/ de la différence » pour 
h corredion SCfoat la beauté de rious 
preffion* 

Dans la cour du Palais » vis- j^^vis de 
la principale porte de laSàince-CIiapeUc^ 

LA CHAMBRE 

DES COMPTES. 

CEtte Jurifdiâlon fouveraine » qui 
eft comme le fécond membre du 
Parlement ^ fe trouve auffi dans t'enclci 
du Palais. 

C*eft oà Ce rendent les comptes de 
routes les recettes des Finances du roiaa« 
me , & oik ceux qui ont quelque manie* 
ment de Targent du Roi ^ doivent jufti- 
fier ce qu'ils en ont fait* 

C*eft auffi dans le même lieu où fe con* 
fervent ks regiftres , hommages ^ aveus 
êc autres titres delà Couronne » entre k^ 
quels il y en a un grand nombre qui ont 
utilensent fervi aux hiftoriens pour les ou*-* 
vrages qu'ils ont publiez. 
C e fottverain Tribunal > félon l'biftotre 

pij 
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ordinairement reçue » a été établi & fon^ 
dé par le roi faint Louis & confirmé par 
Pliilippe le Bel , quand il rendit le Pat* 
lement fédentaire.. Cette Chambre a été 
autrefois fi confiderable , que tes plus im- 
portantes affaires de l'Etat > des Finances 
6c de la Juftice y étoient portées ^ après 
y avoir appelle les principaux Officiers . 
de la Couronne & du Parlement. PIu« 
fieurs pcrfonnés illuftres j étoient aflem* 
blées : les Patriarches , les Archevêques^ 
les Eyéques , les Princes ^ les Connéta- 
bles y avoient féances > Se elle eat Jac* 
ques de Bourbon Prince^u Sang ^ pour 
Préfident en l*année 1)97. Piufieurs 
Rois Tont honorée de leur préfence j enr 
tre aut tes Philippe de Valois , qui penr 
"dant fon voiage de Flandres en 1318 » 
lui lalfla ConSceau en garde» avec le pou<^ 
voir d'accorder des grâces comme il au«: 
roit pu faire. Sous les rois Charles V« 
Charles VL & Louis XIL elle eue une 
grande autorité » non-feulement fur les 
Finances j mais encore pour juger fouve- 
r^inement de la police &L de la direâion 
des Ponts , Ch^ufl'ées & des grands cbc- 
mins^ Saint Louis lui donna le pouvoiic 
de recevoir la foi & hommage des Pré** 
lats , des Princes , des Ducs &: des autres 
Seigneurs qui relêvçpt de la Couronne. 



I»B lA^VftlB DB PaUÎS. }4Ï 

C*cft à cette Chambre que Ton enregif- 
f re encore les férmens de fidélité que font 
au Roi les Archevêques » les Êvê^es ; 
ks Abbés d' Abbéies roiales ôt les Cfaefr 
d'ordres fujets aux droits dt régale^ La 
Chambre des Comptes juge fouveraine« 
ment de toutes les matières qui concert 
Hcfit la recette & la dépenfe des Finan« 
ces j examine les comptes du Tréfor roial 
& ceux de la Maifon du Roi 8c des mai*- 
fohs roiales , & généralement tous lei 
comptes. Les autres Chambres des 
Comptes des Provinces font obligées 
dmvoier tous les ans à celle ci les dou« 
blés des comptes de leurs Provinces^ afin 
qu elle ait une connoifiance générale de 
toutes les Finances de TEtat, & bien 
d'autres chofes qu'il feroit trop long de 
raporter. 

Le bâtiment de la Chaiiibire de Comp« 
tes a été^egardé autrefois comme un édi^ 
fice remarquable 8c de quelque dift]n<i 
•âion. 

Il fut commencé fous Charles V III.' 
ëc achevé par les foins particuliers dit 
fage roi Louis XII. dont la devlfe efl re^ 
pétée en plufieurs endroits* 

C cft un porc-épic avec ces paroles, 

CoMiMvs ST Ekinos» ■ > 

p Mi 
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Cet édifice eft Crue à une dts extt&r 
mlre^de la cour du PalaU» prcCque vto« 
ï*vis du froncirpice de la Saiote-CI»- 
pelle La 6çade eft fort chargée d*orno^ 
mensGochiques &de (culptures confiifes^ 
cependant allez proprement termioées* 
II y a quantité de fleurs-dç \j$ avec des 
paknes & des rinceaux » pîuueurs feuil* 
lages en enrouilemens , de mille caprices 
de cette forte. 

Les quatre vertus cardinales de gran- 
deur naturelle , font placées dans des ni« 
ches entre les croifées » au milieu deC- 

Suelleseft U figure de X<«if> XI U revêtu 
e fes haints roiaux , tenant le fcepttc ft 
la main de |uftice. 

Jamais Prince ne mérita plus|ufle- 
ment que lui ces attributs^ puifque tous 
1^ hittoriens françois & écramgers qui 
parlcnc de Ton règne heureux « en ont tait 
des éloges extraordinaires > ce qui a don* 
né matière à un auteur moderne dts plus 
fidèles & des plus eftimex » d*en dire des 
^hofes qui mériient bieii d*être rapotis 
tée$ dans l'occafion qui fe préfente icL 

// fe fUifott U lehure dis hûns Livrit$ 
& chéri jfûh & avançait Us gens de kttres^ 
mais heancMp fins ceux qni étaient cafa^ 
Hes d*in^rmn & tUfcrvir , que çnsx qui 



#fe fi totem que dépiter é" de pUire. La 
f$fierhi lui cfnfirvfra s J4mais lefmmm 
de Père du pbvplb > f x^ lui fut donné 

de hn ffiv^im* 

jamais Prince ne fut tant aimé ^ue iuu 
fat tout eu il ulUitil uentendoiî qtte des 
cris de joie forme z, dans le cmur autant ^tta 
4a fâfeffUf iuidèaht^ que des kuauges 
fans flateriè , ^ det hénedtHifms , ^ui 
font lei fks doux concerts dont les ortiUa 
atuu Prince getureux fir fage futfftnt être 
flattées i Mp punais Xoi ne chérit fUu 
jtf$drrmmtfes peupks » C^ w tes éfor^na 
davuseiagt» .'.•*'. t 

. De peur' Mtre> oUigi de ht feuhr^ il 
f ai/oit feu de UheraUtcz^ , fju^ce j/ue dufç 
oêu tems de défcnfi dvame efk' cdui de la 
guerre 9 «ib k% nevtnus irdmmres ne ftt^ 
feptptS'^ ellctpt. fe^ffeumnt fairo (jà^aute 
flopém. desfufeits ^ (ir fouvcm au dommage 
de!£m. ^ . ^ 

Il nefoufroît fas que le peuple fut la 
proie des grands ni des gtm de guerre > a9i0 
il avoit fihitn\reglé cautc^^ci %que les Pro- 
vinces lui demétndoient fouvent comme une 
fTMtde: gru^e ^qk'H llttêr ^nMutdèsiom* 
fé^tsdefotJmumeed^ufmet. 

Ou le vit plus d^une fois a/voir les lar^ 
met atêxpox fu4nd Itt nitftffité leforfoii 
etimpo/er quelque petit fubfide ; & doits iê 

V iiij 
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^àe (juil aVM des diffipdthm éfue le luM 
& U vaine fr$dig4liti de François I. Çém^ 
feraient après Ja mon » il difeit en fouftJ^ 
tant : An ! nous iravaillons en yaÎDj ce 
'ffo$ garçon gâtera tour* 

MfiZERAY m 4* rom« a.pag*407w 
idition i^yo* '' 

Ce grand Prince eft mon à Paris dans 
le palais des Tournelles , la pi emiere 
suit de l'année 15 H« ^^ àc 54 ans» 
aptes un règne de 17 ans , qui parut trop 
.court à fes peuples & à toute 1 Europe. , 

Au conunenceroent ^e ton tegas^ il 
remit une grande partie des impofitionc 
que fes prraecèflcurs exigeoient du peu* 
ple« ce qui lui attira mille bénédiâioi>s« 

Le rei Louis XII* portoit ordinai- 
tement cette belle devi» en broderie > 
fut fa cotte d*armes , Iprfqu il entroit «9 
triomphe dans quelque Ville révoltée^ 
qui marquoit fa clémence & fa bonté» 

KON OTITOR. ACUtBO ReX 

XUX PAKBMVS. 

• « 

> L'édifice de la CbanAsre des Compcel 
eft du deffdn déJoannes Jocondos , 
Dominicain , né à Veronne » expert 
dans Tart de bitlr , Se fort eftinsé en fos 
tems* 



^^ 



C'écoit , à ce que dit Thiftoire , un 
bon religieux , qui avolt fait une grande 
étude des beaux arts , fans avoir neglîgi 
les devoirs de fon état» & qui téuni(foif 
en (a perfonne plufieurs quaiitez qui ra*' 
rement fe trouvent enfemble. Il avoit 
été maître de Scaliger ôc du fivneux 
£jêde pour les belles Lettres ; ic après k 
mort de Bramante , il futchoifî pour la 
conduite de la fuperbe fabrique de faint 
Pierre de Rome. On a de luid*ezcellen« 
ces notes fur t^itmvt » te fur tes C^mmên^ 
tâins de Cifar \ le Pont de bois deffiné 
4ans ce dernier ouvrage j eft de fon ima^ 
^{nation* 

Felihien ajoute i fon fujet » dans foo 

hiftolre de la vie des Peintres , que ce 

intparfes foins que fon trouva jpar Jia^ 

Àard dans une boutique de cette Ville; 

Ja plus grande partie des Efimt de P//i9s^ 

qui depuis iurenc imprimées par jilA 

Mânmce, S*étant attaché au (ervice da 

Koï Lwis X II. qui l'aimoit beaucoup , 

à caufe de fa verm y il entreprit fédifice 

jdtt* Pone Notre-Dame , & du petit Pbnr^ 

«comme on le dira en fon lieu» ^ ' > 

' Dans une des chambres il y a quelques 

.ancieos tableaux aflex curieux , qui r«- 

prefentent au naturel des Princes & dés 

f liQQçilçi de ^ Cwr 4e Charles W.& 

Pv 
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de quelques autres Rois « dont en ne volt 
point ailleurs les portraits. Le P# Aiim^. 
iriir Jéfuice a trouvé ces vieilles peinto^ 
tes (i fingulieres & fi utiles à rbiftoirc? 
qu*il les« fait graver ^ & on en voit des 
eftampes avec des explications hiftori* 

2ueSj que ce Père a doûnéei pour la fatiC« 
{QcSovL du publict 

7 La covm DES MoMotf s étoit autres 
fcis logée àu defltis de là Chaiid>te des 
Comptes I xmM où Ta placée depuis qnd^ 
eues àntiéei a fertrêraité de la cour neuve 
au Palais ,'^ui regarde la place Dau* 
phine. Il nY a rien de particulier â y io> 
0idrquet poûf les curieux» 

• ' L'h6tel du premier Préfideot eft Att^ 
yiei:e la- Cl^ambre des Comptes i^Ûtbk 
lenderement réparé en Tannée 171 1 , ibui 
la conduite de OtfmÀin Bot^fkand , qui 
m rendu tous les appartement iofinimlnt 
{dos coRrtnodet & phts agréables qu'ils 
«l'ét^fitiautrefeisi , ' 
C Le priqci^ appartefoentdé cet bôl«I 
eft compofé de ^ufieurs efaaimbres d'une 
stffco^boDne proportion « 'terminées pat 
4mè:fpletie qui fert de bibliothequtp 
<kxX!t galerie* finit par une per^peâî v de 
i ouvrage de B^fer^ q^i {>rdduti uo faeti' 



«éix e&c»«n teminabt cette grande 
jfuite awt magaificcaice. Lct porcrtia 
des premiers fîréiidens df puis l'éubiiflÎK 
tact» de cette graûde charge |u£|y'â {>f^ 
ftùt 5 (ont places Alt les ^ubletcei de h 
bibliothèque. 

Quoique ce grand appartement pa« 
dfoiià fiinple 6i tmi omenoei» ^ il â eft 
xcpG&datit pas moiûitnagnifiaue t ce qui 
.ifait:c6imoitrGi|iie h' véritable ic foiide 
ixaukcdesiédiftcescmfiAebien plusfUt» 
Jm propocfioàsJn^eâcécs avec àrt^: <fn 
adaoSiib iikaltipii8ifé&:rla cicbeidre dea orf 
jienaei» Cm bppiamndént eft 4oublé pair 
lin aiutre ail midi ^ dont les pièces oni une» 
iSbiiimiinication fort ai fée avec beaucQu^ 
4*s^uttespiecesdeacaa3aiQdité prati^tfftil 
fort ingénieufement* .. . • ; J'^V 

Il 7 a au fond de la cour une fale (pa^ 
Cjkajf 2 ^r les aflcmblées du Pàrlêt^nr» 

JttiTcrfisint quekiucfbis chez le ptemicc 
!f^^t » l^uellc communiqué à cf au- 
tres ipieicçs particulières. On peiai dite 
f BJSn^vr iJst^iiotel :a été coadniè Jk diC^ 
tlib)ii.aY6^'tttti!rcs*gtiuidàace.h ! 

r. »,- . .r . • ' -■. f» ; ; • ' "S" ) ' ' ' "*.'•; 



. ; A tant que d'arriver i Tbotel du pn» 
miei Préfidem » oo pafle .fims une aica^ 
dequifert.deiDammunIcadôaatix vaftet 
«pi^rteoieiii. de la. Cbdnabns dea Cooipi 

P vj 



tes* Cette atcâde eft eftimée.à câufe êot 
marques en fculpcare qui a'y trouvent , 
ils font de rottvcage de jcân GovoEx>n 
Bt i Paf h > exceUent Sculpteur , qui les 
^ cppie» la plupait d*apcès les plus beilci 
antiques, ' r' '. 

- Oh renatqueta dam la';cour du Falab 
4ine ancienne chapelle , foi» le titre de 
faim MicHBi , qui hoit aotrefeis U 
chapelle roiale ^ avant que faînt Louis 
#û^ fait élever, réd^cerde ki Sainte^Çi». 

£Ile«. ) Elle pôrtoit uùpiarayànf le obm de 
m NhJolas » & étoit d'une ttcs» a»i» 
îpienne fondation.* Plrilil^pi jiugujkiy fuc 
|>aptifé avec bien de la pompe & de ia 
IQagnific^e » comme les liiftoriens k 
irapporcent* *: ) ..:v i^ \ci 

, ydlalesçbofesprmdpale^quii/l'pétt? 
irent voir dans renceinre da Pàlàisr « ' ^ 
Il eft irrai qu'il étoit aifé de s^'tétehdre 
^ien davantage fur cet arrive" jaih^ que 
fur.plufieorsiaurres de^ccned^ftvtptfon; 
que Ton a4a€lié de: rendre âbwgéeyâii- 
tant qu'il a été pomble : mais comme 
•ni lie s'éft JKÎs abfolimiQ^ attaché â Nii- 
Aeâre des établtflemeos , ni à.Ia relation 
de tous les événcmens- mémorables qui 
ic^ttaî^svésdaiisksHecIeS/pafièxi oiiia 
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cta que ce que l'on a dit pouvolt fuffire, 
pour h ûdifaaion des curieux , le pour 
la connoilTance générale que l'on peuc 
avoir de ce(le, grande & fameufe Ville > 
d'ailleurs, le Père Liimmu, faranr Bé- 
nédiain , doit donner inceirammeni un 
grand ouvran en cinq lolxaocim ftlh , 
dam lequel l'hlDoire générale de la vlUe 
^eParis fera comprlfé avec bien de l'exa'i' 
.âiiude & de l'érudition, 



9)0 - Deickiptiom 
DES PONTS 
DE LA VILLE 

DE PARIS. 

COrame Ui ouvnges Immenfes dei 
Ponts de cette grande VlUe , ainfi 
SiuedeiQuaUmagniciqucsquI bordent tc 
outienncnt tous les rivages de larivïcre, 
en font iiac des principales beautez , oa 
a jugi i propos d'en faite un article fé' 
pire 
n'ap 

ddc 
dco 
tue 

Quai 

VUli 

«n â fait des dépen^ extrêmes en divets 

lems. 

En e^t on peut aiTurer qa'il ne fe voh 
point aitleund'cdifices publics conftrults 
avecplusderolnScdetraTail,qaeIesquals 
Se les Ponts que l'on a élevez en divers 
lems en cette Ville. Rien n'y a été ^»ar- 
gné } ce qnl conttibae auffî inGalmeot i 



»E LA V1I.LE DX FAlTtE. i'ft 
fa beauté, & forme des points de vue aa. 
mliables. donton conviendra (i l'on veut 
prendre la peine de lei ezaminet fans pré- 
vention, & l'on doit feulement regret- 
ter que. ces grands & utiles travaux 
n'aient pas été pouflez aufli loin qu'ils 
pouvoieot aller, pour acbevcc de proctr- 
reiàcette Villeun agrément qui lauroii 
encore tendue Infinioicnt plus belle & 
plus commode qu'elle ne patoli à pré* 
lent. 



L E P O N T 

NOTRE-DAME. 

LE plus ancien 8c le premier qui ait 
été conftruit de pierre^ eft celui ci; 
comme il n'étoic que de bois aupatavant, 
il écoir expofi i plufieurs accidens qui 
obiigeoient (buvent ï de grandes répra<i 
tions. 

Xûhrt Gdguin , Miniftre gênerai àt% 
Mathurins » hiftorien contemporain » 
rappone^quç le Pont Notre»Dame fut 
entièrement emporté par la foreur d*un 
débordement extraordinaire ^ le fingt- 
cinquiéme d'Oâobre 1499. Ce qu*U a 
exprimé par ces vers que l'on trouve 2 la 
fin de Ton biftoire de France > compoféc 
en douze Livrer* 

CORPORA MERSA LATENT, 

Ht PisciBus BscA manzbunt: 

C&ISPINI FESTITM DISCENT 
|MSIGX£ NEP0T£5, 



* Tam tristi clade quam 
mœsta lutetia plorat. 

On eotrepric le grand ouvrage qui k 
voit à prefentt peu d'années après ce 
trifte accident , fous la conduite de J04«- 
0is JocoNovs ^ religieux Dominicain ^ 
né à Veronne , qui étoit un homme d*u|^ 
mérite extraordinaire , comme on Ta tem 
«arqué à Toccafion de la Chambre det 
..Comptes* 

La Ville qui en ce tems- \l jouiflofc 
Ide forts grands revenus & de plufieurs 
privilèges confiderables qui ont été re- 
tranchez depuis , fournit aux frais de 
cette grande & importante entreprife ^ 
fous les auipices du fage & incomparablç 
roi Louis XII. où l'on mit la deraiete 
4|>içrre Samedi dixième de Juillet ijoy* 

Sanazjire , illuftre poète de ce tems^ 
là , fit ces vers à la louange de TArchi- 
teâe y que Ton grava fur un marbre qa( 
cft encore refté* 

JOCONDUS GEI^INUM POSUllî 
TIBI SeQUANA PONTEM^, 
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HUNC TU JUHE POTIS Df- 
CEIIE FONTXJFIC£M« 

L'infcription qui futc fut attachée fur 
une des arches du Pont ^ lorfqu'ilfuc en- 
tièrement tetmmi. 

S9it mémoire que Samedi lo de 
Juillet ifo/ , environ fept heures 
dufiir^ par mble homme DuEUX 
R A G u I £ K Ecuier Seigneur de 
Thionvilce • Nicolas Se- 
e u I E R , (^ fire Hugues àe 
Neupville , Eçhevins de la ville 
de Paris ^ futAffife la dernière pierre 
de la fixième ^ dernière arche dm 
P<?We/(fNÔTRE-DAME dePariS^é^ 
à ce étoit prefent quantité de peuplf 
de ladite Ville , par lequel pour la 
joie du parachèvement de fi grand ^, 
magnifique œuvre , fut crié Noejl , 
(^ grande joie démenée ^ avec trom^ 
fettes ^ clairens ^ quifonnerentpar 
long efpace de tems. 
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Ce Pont eft chargé des deux c6(ez de 
trencepuacre maifoos dans toute l'éteodae 
de fa longuets , nuds moins élevées que 
celles des autres Ponts. Elles font ornées 
fut le devant de grands termes d'hommes 
8c de femmes qui portent des corbeilles 
pleines de fraits fur leurs têtes ^ deflineft 
a la vérité fort groflieremcnc. Entre deux 
Jl y a des médaillons» où (ont repcefen* 
tez les Rois de France avec un émiftiche 
latin qui les déiigne s mais les années oac 
ibrt endommagé tous ces ornemens » qui 
lurent très bien réparez à loccafioo de la 
reine Maris -Thb&esb n'AvTRff* 
CHB » qui paffa par cet endroit pour aller 
bu Louvre y félon la coutume obTervée 
depuis fort longtems 3 d'y faire pafler les 
H^eines , lorfqu*ellts font leurs premières 
entrées dans Paris. On ornoit magoift- 
quemencce Pont pour cette cérémonie ; 
ic lorfque la reine Isabelle de BA'^ 
TifiB.E époufede Charles VL fit (on 
entrée, oti le couvrit d*un bout à l'autre 
cl'une efpece de pavillon de taffetas bleu^ 
ièmé de fleurs«de- 1 y s d'or. 

Un auteur ajoute » que par le moien 
d'une machine, tout*à fait furprenante. 
un ange lui apporta une couronne d'or 
fur la tète , qui avoir pris. & commencé 
fon vol des tours de Nôtre Dameiquoi** 
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que ce fait foit rapporté par plufieurs hit 
toriens contemporains , il etl cependant 
trcs-raifonnable d en douter. 

Au milieu de ce Pont on a conftrtilc 
deux machines ^ui élèvent l'eau de la ti^ 
viere pour les quartiers delà Ville qui 
;cn font les plus éloignez. La porte que 
ron a bâtie pour entrer dans ces machi- 
nes faidrauliques , du deflein de Pierre 
B vx t ET^habile Architeâe^ eft embellie 
■d'un ordre Ionique j avec quelques or- 
^nemens de fculpture placez fort à pto* 
-pos. Les figures en bas relief d'un fleuVe 
Se d*une nayade couchées fur le bandeau 
de l'arc , font de Jesa Gougeon né i 
Paris^ célèbre Sculpteur , tirées d'un édK 
'fice qui étolt autrefois dans le Marché^ 
neuf 9 lequel avoit été conftruit par les 
foins derilIuAre Franfùis Mi jlon , Prt* 
voft des Marchands , renverfé depuis 
^pour donner plus d'efpaceà ce Marché» 
qui en avoit extrêmement befoin. 
* Ces vers de y. B. Santeui , Poëte 
fameux » dont on a parlé tant de foËi 
dans cette defcription , (bnc gravez en 
lettres d'or , fur une table de marbre 
de Dinan audeiTus de l'entrée qui coor 
dult à ces machines. 
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SsqpANA CVM PKIUVM RlClNifi.: 
ALLABITUR UrbI> 

Tardât précipites, ambi^ 

TIOSUS AQjfAS. 

Captus amorb Locr , cvrsvm. 

OBLiyiSCITUR, ANCEPS 
Quo PlVAT^ErDOXCES NBCTIX, 
IN VRfil MORAS. 
HlNC YARIOS IMP^E^S PIUCTQt 
SVBEVMTE CAMALES , 
FONS PIBRI GAUDET Q^I MODO^* 
PLVMEN ERAT* 

ANNO M. DC: LXXVI. 

Il e{V^ propos de remarquer en cet en» 
itpit que toutes les eaux de fource qui 
viennent en cette Ville ^ fe tirent feu-^ 
lement de deux endroits. 

Du côté du midi la Ville reçoit celles 

I du village de Rongis , à deux lieues d'é- 

: loîgnement , par le magnifique Aqueduc 

d-^rcaeit^ qui font environ quatre-vinge 

^quatre poucçs cubi^s i êc àixQotida, 
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Nord , il en vient huit pouces des Iua< 
tears cle Beieville , & iringt pouces au 
préfdinf Giruaif » qui font toutes enfem* 
oie cent- douze pouces i fur ouoi on en a 
diftrair foizante pour les maiions roiales^ 
en force qu'il n*en refte plus que cinquan* 
te-deux pouces pour le public , diftrl- 
buez en vingt- (ix fontaines ; 8c comme 
cette petite quantité ne pouvoit fuffirc 
pour une Ville auffi peuplée & aufli èten^ 
due que Paris, le Prevoft des Marchands 
8c les Echevinsen charge , attentifs alors 
aux commoditez des habitans ^ prirent la 
jféfotutkm tn lejo » dans fe cems que 
l'on s'appliquoit avec beatt€OU|& de zèle 
aux conunoditez 8c aux embelliflemens 
publics « de faire la dêpenfe de deux 
pompes nugnifiques « d'un travail fo« 
lide fur la rlyicre à côté du Pont Nôtre* 
Dame. 

Joli Ingénieur du Roi , entreprit 
celle de ces machines ^ qui ékvc trctite 
pouces d'eau* 

- M A MCB , Ingénieur habile ^ écablit la 
féconde qui en fournie 50. 
' L^une 8c l'autre de ces machines pouf* 
fent Peau à f o pies de hauteur de la fu« 
perficie de la rivière , 8c fuivem exaâe- 
ment fa hauteur d'une manière ttet-ingé- 
nieufe \ en forte que pendant tout le 
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coufs de Tannée, ces pompes donnent 
la même quantité d*eau« Elleeft conduite 
enfttiie par des cniaux de ûx pouces dû 
diamètre , dans des baffins de plomb 

Eacez fur les terraffes des machines ; de 
elles pa fient dans une chambre de la 
maifon voifine qui iert de premier ré(êr« 
voir» Ces can^ fe divifent enfuite pat 
divers canaux pour fe rendre dans fcize 
fontaines nouvellement conftruites , en 
divers quartiers a (Tez éloignez la plupart 1 
ce oui procure bien de la commodité^î 
plufieurs endroits qui en manquoient 
auparavant « & qui n'en ont pas enc^M:^ 
amant qaMls en ont beioin» 

Sur le même canal de la rivière » oit 
trouve 

LE PONT 

AU CHANGE. 

LE premier qui fe prefcme i la vâ^ 
aptes le Pont Neuf« eftceluLci. 
Il eft ainiî nommé, à caufe qu'il 7 avoir 
autrefois un grand nombre de changes ou 
de chan^eufi , qui habitoient les maifons 
oui étoient deilus ce Pont ^ kfqueis hi- 
ioient une manière de bourfe a cet cn^ 
droit* 



^ 
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Il a été aufli appelle le Ponc aux oifeaux 
^ caufe des oifeliécs qui y demeuroienc i 
mais en Tannée 1^21 ^ le 14 d'OAobre » 
diant été confumé entierementpai: un em- 
brafement ezcraordinaire » de bois qu*il 
Hoit anciennement , on le rebâtit de 
pierre de taille comrae il te voit i préfent, 
avec tant de folidité , que Ton éleva def« 
fus deux rangs de maifons doubles à qua- 
tre étages dont les (aces du côté de la 
route & du coté de la rivière font d'une 
maçonnerie de pierre de taille tres>foli- 
^ement conftruîte. Elles font occupées 
par des marchands qui ont leurs magafins 
du c6té de Teau » & leurs boutiques fur 
jie devant. ^ 

"^ CePonteft un des plus paffans de la 
Ville » à caufe du Palais qui eft à Textré- 
mi^ , & de divers grande quaniers fort 
fréquentez j où il doiine un accès facile 
Se très -commode. 

Du côté delà rue faint Denys ^ ou du 
grand Châielet » fur une maifon qui fait 
lace à la route du Pont , Ton voit la fta* 
tue du roi Lov i s XIV. i Tâge de dix 
ans ou environ » couronné de laurier 
par les mains d'une Vidoire. Cette fi* 
gure eft élevée fur un ptédeftal , à cha • 
quç coté. duquel Iç ni Louis Xtll. & 

la reine 



la télne Anne d'AvxRiCHE font reptc* 
fentes en bronec de gtâcdeur naturelle ^ 
fur un fond de marbre noir* -. Ces ftatuje| 
font fort bien deflinees & fort reffemblâa- 
les. Elles font pofées fous un arc , orné 
de deux pilaftres Ioniques 8c d'un fron- 
fon^dans lequel font les atmes de France 
8l d'Auttiche accolées^ ^1 y a au bas des 
captifs reprefentez en demi-relief. Tou^ 
tes des pièces font àtTboméif Gui lim ; 
qui a paffé pour un habile Sculpteur. 

On lit cette infoription gravée fur le 
plédeftal , qui porte la figure du toi 
\iWh XIV. avant Xa majorité. 

Ce pont a hé commencé le i p de 
Septembre i6^p , du glorieux règne 
4c Louis lejuâe^ ^ achevé le 20 
d^OBobre j6^/ , régnant Louis, 
Xiy. fous ibeureufe régence de la^ 
reine AuvE D*AvTKiCHE/amere. 

Mais ce qui eft tres-furprenant > c'eft 
due cette maiTe de bâtiment , à quatre 
étages 9 toute cpoftruite folidement de 
pierres de taille » fe trouve affife fut le 
vuide , ou fur la clef de Tarche du Ponts 
& d'une manière fi hardie » qu'aucua 
Ârehitefte n'a encore rien entrepris de 
T9m /rt Q^ 
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pareil > da moins ne voit^on rien atlleatl 
de femblable ; dequolTon nes^apperçoit 
point du tout en paffamt fur le Ponc* 

Lb 4VAI SE Gesvres conduit à 
couvert de ce Pont au Pon t Nôtre Dame« 
Il eft foutenu fut des voûtes prifes dans 
le lit de la rivière , dont la coupe 8c le 
trait font d'une hardieile futprenante; 
Ceux qui font curieux de ces fortes d'ou- 
vrages , ne doivent pas négliger d'y def- 
cendre pour les voir 6c pour les exami-* 
fier foigneuferoent , parce qu'ils y trou-^ 
vetont dequoi fç fatisfaire dans la/cience 
de la coupe des pierres , fi necclTaire aux 
Arcbiteâres ^ prefque inconnue à prefent 
à la plupart de ceux qui entreprennent 
des ouvrages de conféquence* 

Ce Quai eft un paflàge couvert j qui 
donne fur la rivière rcntipli de boutiques 
de Peintres 8c de divers marchands. 
^ AFautre extr6mité.dùPofitau.Chan* 
ge , au coin du quai des Morfondus j 
eft rhotloge du Palais i réparée à* la fin 
de Novembre iéSs s te cadran eft orné 
de quelques figures de terre cuite , de 
Pouvrage de Germain Pxloii^ célèbre 
Sculpteur , qui mit la dernière main i 
cetouvrageen 15(5^ Comme ce fut (bus 
le regQe de Ham 1 1 L !}ue ce cadran fut 



embelli , on y mie les armes de France 
& de Pologne » avec ce ven qui s*y lit 
encore» 

VI DEDIT iiKTBDUASiXRIPLXCBM: 

-i>AllIT IL LB ÇOàON Air- 

n < » » - • 

• * 

: Ce fut au Cujttde cette devlfc & au 
même endroit » qae les ligueurs eurent 
Tinfolence de mettre une autre infcrtp*! 
tion tout- à 'fait cboquante* 

LeroiH BN a y IIL âit.âfEiiSnéi 
Saint**Clou> le premier Ju mois d*Aouft 
1589 , à huit iieutes du.matin , par Jac-* 
ques Clément » âgé de vingt- trois ans ^ 
dans le tcms qu'il afliegeoit la ville de 
Paris, qui s'étoit retirée de foo obélflance 
par la hiâ ion dés ligueurs, qui faifoienc 
un fiiricoz parti, contre Taurorité roialc^ 
. L'biftôire marque que le Te Detmfat 
oublié dans la cérémonie de fon. (acre , 
que la couronne lui tomba de la tête , 8c 

Î|a il ne: fis trouva point d'builedans la 
aime Ampoule pour £dre les onâions du 
(acre i cequi.mt remarqué comme un 
iQauvais préfage , qui ne -le trouva que 
trop veritabib dans la fuite » le règne 4^ 
ce prince aiant été agité de partis & de 
«6volutiOn^ étunges , qui ne finirent que 
quelques années après la mort*' i 

. ftîi 
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Les chofes ailerent filoin/apîès fa mbtt 

tragique de cfi Pdoce , iqoe Ton corps 

fut conduit (ans cérémonies àCompic^ 

gne i SaInc*Denys3 lieu ordinaire de la 

ftpuloire d«s Rois , étant occupé par les 

ligueurs ji furifiAifcment animes contre fa 

perfonne facrée.ll (ut en dépôt dans cette 

tVille )B(ques«n l'année, i^io « qu'il fut 

apponè à Saint- Denys^ avecle corps de 

Catherine de Medicis fa mère» qui étoic 

teftéà Blois,pouc accompagner la pompe 

funébxe de Henry le Grand- Tous deux 

fiirenr mis jdana le nianlblée des Valois > 

bâti par cette Princefle^ avec beaucoup^ 

de magnificence , fur les defleins de 

Fhilhrt de l' O K ^ b :i tres-excel« 

lent Architeâeis niais ce bel ouvrage 

étant demeuré imparfait flc commen- 

f ant à tomber en ruine j il y a eu ordre 

de la Cour eu 1719 de le détruire entie« 

rement. 

. i^^/i^î/r^fecretaire du cabbet^tres-fidde 
{èrvlteur du roi Henry. II L fit oitertct 
k cœiu: Se les' entndlles de Ton maStre 
dans'un lieùfccret de l'Eglifede falot 
Clou > & puisquand Henri IV. eut don* 
né la paix à la France ^ &%ue tout fut 
tranquille^il y fit mettre une epitaphe 8c 
ériger une colonhe de n^arbre quii'y voie 
•ncoreàprefcut^ 



: ."^^On lit encbre ces vers fur un marbre i 
^baidu cadran de TEglife du Palais » 
•^ui font de la compofition de Jean Pas- 
.SBEAT ^ Profeflèur tx)ial en éloquence» 
ibrc verfédans la beUe érudlrion > poëcé 
iresrenommé en ce tems>là. 



Machina qjjje bis sex tam 
juste divi dix horas , 

JijSTr^lAU ^ERVAilE MOHET , 

tEGESC^OE. TUERI. 

« . . - -. 

'O'eft fur cette horloge que les féànces 
4u Pâtriement Ibnt réglées Vâclorfqu^il 
y a quelque réJMiiflartce publique ^ <m 
lie manque pas de fedner la groïïe cloche 
pendalnît plufieûrs Heures; 

MtXeraj » avec un grand nombre 
<l*aattcs âdeles hlftorie» , rappelé que 
ce fiit au fen de cette mftme cloche , que 
le fignal fut donne^^r le cruel maflacr^ 
delà faint Barthélémy /que leshiftoriens 
étrangers nonmiem NHptU Pé^fitnfes , 

Î^rce<)U' il U fie dans le tems que l'on ci^ 
ebcoit les nèces de Htnry roi de Navarre 
le depuis roi de. France 9 avec Métr^ 
gmmràt Vukir^^ fœur de trois Rois« 
Cette G^%t mgédieidttra autant dé 



teœs qu'elle fonna. Celle de THôtelHlea 
Ville locina de ni£iDe& en même-teiDS^ 

E^ur cette barbare executioD , arrivéi9 
imancbe tingt quafriènrd' Août 1571 
qui fc trouva le jour de la fête de iaiift 
Barrhclenif^ ibiis le rcgoedeCharles IX« 
dont il ne fe voit auctm exemple dans 
rhiftolre. 

Auûîcôt que Ton eût (oani le tocfin ^ 
plus, de cinquante mille perfbnnes cou« 
rapt les aroiBs.i hf aaaki .pas: touvs les 
rues, com^eaut^pt de ruries. enragées 
enfonçant les Ddrtesy fe jetcant en roule 
dans les maifons^qui leur, avoieqr été 
marquées , faîfant retentir Tair de crise£*: 
l^oiables, que Ton ent^doit de ipus co* 
lez parmi les bqmmes & les femmes que 
Ton égorgedit,&C lesjuremens & les blaA 
phêmcs de ceux qui les maflacroient im« 
piioiablemeat , dépêche » ttte, foUnarJe, 
dffêtimc » jeit€ pur ks fenêtrts > firent de 
de la ville de P^r is. , pendant ce fsdnt jour 
de Dinf apicl^ç 9c de Fête » un fanglaac 
théâtre de cruauté ^ ou plâtô£une borri* 
ble bottcberie « par le maflacre de ûx 
mille perfonnies.v dont le fang. coulolt 
par les ruiflèaux) & dont ies corps dé« 
cbirez écqienj jenfuîle jettez. dans U ri« 
vj;çre^ PliiâeuriL^llWjftuMtc^ 
U même fufeuaç^icj'w; coupée que oi 
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in^acti; monta à trente deux mille per-9 
ibnnes dans le roiaume. 

lE PONT 

SAINT MICHEL. ' 

CE Pont fe trouve' aufli dans le vol-^ 
finage du Palais^ à roppofite du 
Pont au Change ^ fur le bras de la Seine^ 
qui coule du côté du midi. Il prend fon 
nom de la petite Eglife de faint Michel ^ 
qui eft dans fenclos du Palais } ou bien 
parce qu'il conduit à la porte de ce nom^ 
a 1 extrémité de la rue de la Harpe , 
abatue depuis quelques années 9 comme 
on la dit ailleurs. Il eft chargé de mai* 
ions bâties de briques 8c de pierres de 
caille. Autrefois il n'étoic que de bois i 
de même que ceux dont on a parlé ^ maii 
atatit été emporté par un débordement 
extraordinaire au commencement du re« 
gne de Louis XIII. on le rebâtit peu de 
lemlaptès j eo i^i 8. comme ùû le vole 
à prefent* 

/Le PtTiT Pont , un des^Ius an- 
dehsde la Ville « eft fur le même canal 
d^ la iiTiere qui coule Ibut le Pont faint 
Michel & fous lesdeux- Ponts de THôtel 
Pieu. Il .terroineau pctk Ghâe^et i cette 



f tf 8 T>t scKtp^i on ^ 
mafle énorme de bâcimeni qui gâte fort 
touc ce quanier. Il étoit auparavant 
chargé de ^lai^ons des deux câtez ; 8c de- 
bois qu'il étoit autrefois^ il fut conftruic 
de pierres de taiUe^prefqu'eD niêine tems 
que le Pont de N. D. fous la conduite du 
piêroe Architeâe , dont on a parlé dans 
l'article de ce Pont 8c au fujet de la 
Chambre des Comptes. La première 
conftruâionde ce Pont en i)i4s fut 
jorife aux dépens dç$J vAk qui furent con* 
damnez à une grofle amende de dix mille 
cinq cens livres Padfis i à caufe des im* 
pietés qu'ils avoient conunifes* Ils furent 
chaffez du roiauroe & tous leurs^ biens 
çonfirquez , une partie defquels fut ap« 
pliquée à rHôtel-Dicu 8c à d'autres 
cbofes utiles au public; 

; L'hiftoire gardera longtems le fottve« 
nir du fâcheux accident qui arriva à ce 
Poqt le 17 d^Avdl 171 8. 9 à fept heures 
4u (oir pfir un incendie» cau(è par deux 
bateaux de foin embrafez > qui détachez 
du port au foin pa0erent fous les Ponts 
de 1 Hoiel 'Dieu & s'arrêtèrent fous le 
petit Pont, ne pouvant aller plus avant h 
caufe des armatures que l'on y avoir lai& 
fées pour (oûtenir les ares mal conftrui* 
ttSf Le feu prit aux maifons bâties 



Di tA Vil.ll di Paris, j^j 
^Harj^ente j & elles furent confumées en 
ttes^peu 4e temps \ ce <}ui eau fa la ruine 
de pluiieurs niiarchands & un dommage 
cres-confiderable. On a depuis refait ce 
|k>nt (ans j mettre des mations deiTus » 
xemme il y en avoir auparavant ; ce qui 
donne beaucoup d'air â ce quartier qui 
en avoir gtand befoin. 
. Dans l'enclos de l'Hôtel-Dieu.on a bâti 
ideuzPonts^unqui eft tout à fait dans l'in* 
cerieur de cer hôpirat^ Se un autre dont 
une partie eft refervée pour la communi« 
cation du pafTage des gens de pie qui 
vont à rEgllfe de Notre Dame. On paie 
un liard pour paflet fur celui-ci ; l'un 8^ 
l'autre font dt pierre 6c ailez correâe4 
ment conftruits. 

• • 

On ne dira r!en en cet endroit dtl 
Pont M a r i e « ni du Pont de la 
TouRNBLLs » parce qu'il en a déjà été 
parlé dans l'article de Tlle de Nôtre» 
Dame , à laquelle ils fervent d'entrée | 
ainfi que du Pont de bois qui joint £ct« 
te île à File du Palais » conuriiit en i'an« 
née 1^14 > lequel fut fi fort en4ommagé 
en 1710, qu'on a été obligé de le détruire 
entièrement ; &c après les grandes incom«: 
moditez que les habitans de l'île Se des 
quartiers des environs en ont (oufFerc 



pendant plufieurs années , on a pris 
An la réfolution de le febâcir de bois 
comme il écoit auue£ois. 

En Tannée 1717 , il s'eft préfenté un 
entrepreneur j qui a commencé l'ouvrage 
de te Pont , à conctidon que 1 on lui cé« 
deroit les paffages pendant quin:fe ans > à 
lin liard par perfonne , (ans diftlnâion , 
pour le dédommager des frais qu'il a été 
obligé d'avancer 9 qui pouvoient aller à 
une grande dépenfe , à caufe de la quan* 
tiré de grands bois qu'il a été néceifaire 
d'emploier , pour cerre conftruâiion bi- 
carré & ridicule > oui fait honte à la 
ville Paris^ où tout devroic paroître foll- 
de & magnifique ^ & proportionné à la 
beauté & à la majefté que doit avoir la 
capitale du plus beau Ac du plus florif^ 
fant roiaume du monde. Ce Pone a été 
achevé quelque tems «après , & procure 
de la commodité aux perfonnes à pié» 
à cheval & en chaife 9 qui font obligées 
de prendre cette route pour aller en di-: 
vers endroits où elle conduit facilement^ 
Çc pour éviter des embarras qui canfeac 
fouvent beaucoup de peines. 
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^ni trditent de U ville de Paris* 

Céfar. IH4 €• &'j. 

Scrabon ^ Ub. 4. 

Julien , in miÇofogon» 

Pcolonoée » lib. t* Geograph. 

Amian Marcelin » lib. 15. 

Aimonitts Mona \ de geftit Préneoé 

Grégoire de Tours ^ Hijt» Fratwe* 

Forcunac» lib. %• 

Du Sauflay ^ metref* Varism 

Euftacbe de Knobeiftorf » defirift. Lni 

. tetié* 

Rodolphe Boierée » Lutetid. 

Raoul de Prèles » defcripc. de Paris» 

Faucher de la ville de Paris. 

Paul Merula» defcript* de Paris» 

Sincerus. 

Roberr Gaguin , Hifi. Franc, , 

Pierre Maflbn , & PithoUj Annat fratnc 

La Satyre Menipée. 

Mémoires de k Ligue* 

Jacques du Breut aotii|. de Paris. 

Maurice > tableau de la France. 

Gilles Corozet , Antiq. & Chronique 

de Paris. 
Malingre de faint Lazare j Antiq.& An» 

deParls^ 



Sdtnte Marthe , Gillta Chriltland, 
Du Cherne , tccherchcs des Amiq. des 

'Villei de France. » 

le P. du Bois.Hift. EccteCde Paris. 
De Valois. NetitU GnUi. 
Baudcao, Diâion. Geograph. 
Du Boulaj , Hifi. Vniv' Parifitm^^ 
La Croix du Maine. 
De Launoy., TréSêt. dtSâJUicU. 
Moreri , Dlâion. htft. 
Thomas Cotneille , Diâion. Geogtapli. 
Le Maire , Paris ancien Se nouveau. 
La Mare , traité de la Policx de Parts. 
Dom Bouillard dam foa hiftoite de 
■ rAbUtedefaintGcnnait) desPrez. . 
Henry Sawai dans Tes techetches' de la 

.Ville de Paris. 
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LES ENVIRONS 

DE LA VILLE '' 

De paris. 

N auroit bien fouhalti^ 

donner une defcripcion dai 

' environs de Paris, plus éeen^ 

' due ; & Iparier filas eH déU 

^ tail des maifons roialès & 

des endroits les plus remarquables ; ce^ 
{>endant pour (kçisfaire bien des curieut 
qui fbuhaitent favoir ce'^Ue Ton peut 
Voir autour de cette grande Ville , oft 
il fe trouve fan^ contredit des chofél 
{>ius Singulières' que ^aUsfon enceinte'^ 
on ofe donner cette légère Oefcription^ 
pour marquer au moins ce qui! 7 a de 
plus digne de diftinâiom ^ 

- Si Paris a de grands avantages fur ton* 
tes les ''aîirres Villet du ttionde » comhiê 
en eîi ddiit juger par la Defcrijption que 
Ton vient de publier; & comme ei| 
«on viennent toutes les perfonnes^ fani 



\ 



" J74 ' 9^T ^r R I pr f ail 

{^révcritiôn., qui ont vojagé ^ laoême dans , 
es paylsip plus éloigDC2^,Qh fc^t ajouter 
*: Qleorf fltfc lés enTijroos bnt lècs beautés] 
& ^rmagnificchces qui ne fc trouvent 
cn^âu^ran enchoie qae Ton connoiffc.^ 

Ronâe 9 Londres j Madric» Amiftec- 
dam. Vienne, B«tUn, E*ontrien dans 
ce gcnfc cpi puiffe être Comparé. 

Il n y auroit tout au plus que Na* 
pUs', Y^nlfc", Florence & 'dcncs , qui 
pourroient difputer légèrement. 

UiàpUs eft â la vérité dafis une très heu» 

yf^{e titU9tion fur le^ bord de la mer^àrex- 

.V:^mi(é d'une trespgwnde plaine extrême- 

jfiçi^% (ei^i^cjaomfah fout cette raifon,la 

CampfgiiQ heur^afe^mals cette plaine eft 

irop égalc&crop unie'& £his aucune roair 

/qn d^plaifance; d'ailleurs le voifinage du 

J4on|Vc^uve^ y ^ufed^ tems en tems dç 

^f^rrililrs^ ravages quf gâtent ]a furface de 

,€(3tt« cWniainte plaineteti la-cçuvran^ df 

^ndresSc pierres brdécs {fanspailer des 

f rmiblen^dos de ccrr^ qui caulent. prcf» 

3ue toujours des dommages très confi* 
érables. * , 
.• YfpfGç^ daD<^ Tes envicons des^.beaui 
fezices d):((ingiiées ^ Se je i;apai dç thi 
trente fjsiYit d etonncment ceuK qpi y 
P^fli^t'ppur ailef àP4doue,QÙ il conduJr| 
iOf AV^ P^ bciifçure (îtvation par def 
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tetres tres-fcctiles en tout ce que Ton peut 
défirec 8c fous un ciel bien plus agréable* 
te plus tempéré que les environs de Paw 
fis 9 où le froid &: l'humide régnent CfQjp 
longtems , on trouve dans cette route etn 
chantée une infinité de palais ^ la plupart 
fur les defleins des plus fameux archi* 
teâes , comme Padadip, Scamo:czJ ^ 
Bédtéz/nr de Sienne ^ ce qui ne (e voit 
point ailleurs» 

hc$ villages de cette déllcieufe coq^ 
trée font avec cela régulièrement bâtis» 
& 1 on découvre de la politefle & quel- 
que chofe de diftingmé même dans U 
manière des pajifans qui paroiiTent avoir 
plus d*afFabiiité ii moins d^ rudeffe que 
dans le refte de T Italie \ mais dans les 
autres environs 'de cette Ville du cote 
de Trente , du Tirol Se de la Daimatie » 
tout y eil rude & fauvage , au lieu qui^ 
Paris eil également peuplé tout autour . 
& que Ton n'a négligé aucune (ituation 
avantageufe qui n'ait été embellie ^ parti- 
culièrement par lesFinanciers du tems du 
minifteredu Cardinal de RIchçlieu > & 
du Cardinal Mazarin ; & de nos jouiis 
on a élevé de tous cotez des maifoos 
magnifiques où Ton n'épargne aucune 
dépenfe quelque grande qu'elle puifle 
être%. 

R ij 
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Floreneç & Gennes font <}âns der 
fituations très bornées par des hauteats & 
cfcarpées en bien des endroits , que le 
terrain manque pour faire des édifices 
réguliers^ outre que dans l'Italie on 
ignore prefque â prêtent i*arc des jardi« 
tOLgesi èc cet agrément le plus utile de le 

{>lu$ néceiTaice que Ton putiTe déGrer à 
a campagne ,eft bien éloigné du degré 
de perfeâion où l*on Ta porté en France^ 
depuis quelques années , par l'induArie 
des habiles maîtres qui ont été emploiez* 
Cependant on doit ajouter que ce ùmt 




Ce de la commodité des difpofitions na< 
tutelles qu'ils ont en plufieurs endroits » 
excepté quelques jardins qu'ils ont aux 
environs aeRôme,i TivoU^à Ftefcati^oa 
â PratéUno^tochc de Florence > tout le 
refte ne mérite pas qu'on en parle^Sc tous 
*Ies jets d'eau d'Italie enfemble^ne (ont 
|>oint abfolument comparables aux mer- 
veilles qui (e voient à Vcrfailles , à Tria- 
non, à Marly , à Pontainebîeau , à Saint*- 
Clou, i Ciiantillf , i Liancourt, à Vaux- 
Je- Vicomte , à Courance , à Ceauxr, 
Ôc en plufieurs autr.es endroits $ où l'on 
oe peut aflcï admirer l'attifice 9c l'aboa*! 
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'^^hce des eaux , jointe à- la variété des 
parterres , des allées 3 des bofquets , des 
boulingrins, en un mot de toiit ce que 
l'on a DÛ imaginer , ou Inventer , pour 
f embelIiiTement des promenades les plui 
délicieufes & lès plus magnifiques* 

Il faut dite encore à la louange des 
Italiei» , que s'ils ont négligé d'embeU 
Mr Icars jardins de fontaines 6c d'eaux 
artificielles , comme ils pouvoient le fairq 
tres*aifément ^ ils ont emploie bien plus 
utilement cette dépenfe & ces travaux i 
conduire les eaux dans les villes & dans 
Jes villages, 6c même dans les campagne» 
non«>reuIement ponr arrofer les terres 8c 
les rendre plus fertiles , comme on lo 
voit dans leMilanois } mais encore pouc 
le foulagement des voyageurs dans des 
lieux fecs& arides: £n effet rien n'eft 
plus beau que de voir l'abondance pro^ 
cigieufe des eaux à Rome , 6c dans tou-<i 
tes les grandes villes d'Italie^ qui Te cora^ 
munique dans la plupart des maifons i^ 
& où il n'eft point de place & de coiil 
dé. rue oui n'ait une fentaine : ce qui 
marque bien le zèle des magiftrats pour 
la coQmK)dité publique qui leur' a fdc 
entreprendre des travaux immenfes pour 
procurer à leur patrie une cbofe fi utilo 
fie fi falutairç« 
^ Rilj 
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On tajcbera dans cet abrégé , de fuifrii 
autant ou'il fera pofljble ^ la méthode qui 
a été oofcrvée aans Touvtage que 1 on 
vient de donner , de la Defcription de 
Paris ^ afin que Ton puiiTe voir de fuite 
autant de chofes qui fe trouveront dans 
le voi/inage les unes des autres. 

On aut<^t bien voulu étendre cette 
Defcription abrégée des environs ^ avec 
plus de circonftances & plut de parti« 
cularitez hiftoriques ; mais cet ouvrage 

Îul demande un très grand travail , eft 
ifferé à un autre tems » dont on efpere 
que les curieux pourronr être contents j 
parceque Ton ne parlera que bien infttttit» 
de' tout ce qui y fera traitfé. 

On peut divifer les environs de la 
Ville de Paris ^ félon les quatre parties 
au monde » & commencer. du coté de 
l'Occident » parcequ*il fe trouve de ce 
eôté-li une plus grande quantité d^ob jets 
lemarquables ^ peu éloignez les uns des 
autres. 

DU COTF DE L'OCCIDENT; 

EK prenant la route par la porte de 
la Conférence ^ on paffera^ k long 
du Cours de ia Reine , dont oii a déjà 
parlé dans la Defcription de Paris p. iff. 



DErEKVtRDïis DB Paris, yff 
é&\z piemierepacdc } . aih£ ^oe de ^u«« 
iieurs autres endroits ranarquabUs qui 
fe trouvent loioiig db ia cUterb ^fquau 
Pont de Sévre, qui conduit à Verfailles. 
. t>e cet endroit x>n trouve un large 
chemin qui finit à ta principale avenue 
de V^r£biie$^ coropoféede trois allées ^ 
formées par quatre rangées d'ormeSé^Cetû 
du milieu a vingt- cinqtoifea de largeur ^ 
& les contr'allees qui l'accompagnent en 
ont dix. Celle^de Saint<»Cloii 8c celle de 
Saulz , fe réuni (Tent à la grande place , 
vis à- vis du Château ^ q[ue T-on nomme 

la Place Roialc. • i 

•. » ' » 

t VERSAILLES. 

y^ Onmie ladefcriptionjde ce fuperbe 
K^^ Palais ia lèté faite une infinité de 
(ois 3 on n'entreprendra pas ici Xcxï don-è 
aiet une nouvelk ^ on fe contentera feiC-^ 
lement de marier les principales clic& 
fes qui s'y peuvent voir 6c aux envfeons^ 
t ' A (avoir ^ 

* Tjii AUQN', qui fe trenve fituéii kme 
Ses eztrémitez'; delà croâfée'^'ôu'de là 
traverfe ^ qui coupe le grand canal qui a 
Aoo tdfes de loo^étit \ l'autre exà:é« 

mitéicè terminée par la Men aobkia^ 

R» • • • 
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te dcYvLOC à raucr&bii.çQmpcejX20 téb 

£bs s ou environ. 

« Dans Tenceincè du Parc* . . . 

* • - 

VAbbe'ie roxaib db SaintCtr» 
£bncice par Louis le Grand^pour Vé^ 
4ttcation de deux cens cinquante jenne$ 
Pemoifelles. 

,Lt POTAGBH. 

Le nouveau Verfailles^ 

La Parois SB* >. ^ 

Le Ch£mxl. 

Le grand Aqueduc > qu! condulfott 
autrefois les eaux de Macly à Verfailles 
pour les fonntines. 

Le Château DE Clagnv 9'^ 
Dua du. Maine j b&ci en l'année i^yi 
pour la Marquifi Àt Moncefpao^ furks 
déflefns d e fuUs^HardflHin M an s A ht; 
Les jardins font de la conduite du fa.« 
ineuiJe.NoTRB. 

Lb Château de Marit, &fes 
magnifiques jardins. 

r, :îtjL,MA:CHINE' DE MrRIY , quf 

élevé Teau.de la Seine , jaftfu'à fix cens 

dik tdifes'ide la furperficiede la rivière. 

. Le Ghatb av. rni -Saint» Ger*; 

4M:xi«'BN Làtb » rcsnarquable pour fit 
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%elle iituacion 5c pouc la fotêt qui Veai 
vironne» 

Le Chatèav pe MAi$o»s^dé« 

<roré d'une excellente archiceâure , fuc 

les defTeins de François Mansakt^ 

où Ton doit remarquer des portes de 

fer d*un travail admirable. ) 

Le Chatbau db Saint Clou, la 

Î galerie & le falon peints pat Mignakd» 
a Câfcade & le grand jet d'eau qui pouf* 
£c jufqu a loo pies de hauteur* 
: Lb MoiiT-VALBRJBN>qtierQndif« 
tingue de fort loin à caufe de fâ hauteuc» 
Jfolée de tous cotez, de laquelle on dé- 
couvre uûé vafté étendue depayls, ft 
un nombre infini de grands & magnvfi- 
ques objets qui fe trouvent aux environs 
«le la Ville de Paris. 

En prenant une autre roule fur le 
bord de la rivière j on trouvera Issvqul 
«ppartiem au Prince deCoHTY >donc 
l'édifice eft fort remarquable pour \c$ 
^dehors & pour les dedans. . 

L^ maifon du Dhc de Bourbon » 2 
Venvres, bâtie dans une heureufe fitua« 
tion par les foins de le Baji de M om« 
TARGis^ ci-devant Garde du Tcéfoc 
KoiaK 

Le Château de Mbudon» fituéfoc 
une grande hauteur qui lui procure une 



1 Ds s cjt I PT I oif 

vue merveilleure & d'u^c extrême £cefi4 
due. 

Le Château neuf de Meudon ékv£ 
fous la conduite de J ules ^ Hardouin 

^ANSARO. 

Les Capucins ont un beau Couvent 
dans le voifînage du Château de Meu« 
don^ le preniiec qu'ils ont eu en France. 
. CHAvitLB^à rezcrémltè du Parc 
de Meudon > a appartenu autrcfcHs au 
Chancellier le Tel lier, & au Mar« 
^uis de L ou VOIS (on fils^ Miniftre 8C 
.Secrétaire d*£tat. 

DUCOTE'DU SEPTENTRIONé 

EN forçant de la Ville par la porte de 
Saint-D^ys^ on entre dans une 
grande plaine très- fertile & très-bien cul» 
tivie> femée de quantité de gros villagest 
. La Ville de Saint«.Dents fcprc* 
lente d abord à la vue ; il y a bien des 
chofes très remarquables â voir dans Tan* 
cienne Abbéie qui lui donne fon ncMn. 
L'Eglife eft remplie d'un très-grand 
nombre de tombeaux de nos rois > entre 
Jefquelson diftingueceux deLouisXII* 
de François i. de Henry IL Celui 
de François I. eft décoré d*une exceU 
Jentearchtteâ:t^€j,& debas'-telkfs d*iti 
travail admirable* 



le 



% le Tréfor où 1 on conferve quantité 
àc reliques précieufes tres««richement enn 
chaffées. 

• Le monaflere nouvelletncnc rcbâdfiiç 
les dcflcins dedeCoTTEjprcmierArchi- 
tcfte du Roi , eft un édifice d'une gran^ 
ilcuc & d'une beauté qui n*a poinc de 

jparcille'. " \ ' \ ** 

* Proche de Saint- Denys dans te vftlai ^ 

rede SaihtOoen^ eft la belle nial« 
on du Dhc de Thèmes > Gouverneur 
de Paris y où 11 y a iin faton d*uti etcel:* 
kntdeiTeln» duquel oa découvre 4ans 
leloignement . . ^ 

La Ville de/ Montmorency , fuf 
' un coteau afT» élevé. Les curieux en 
architeâure vont voir dans TEgllfe dé 
Sette Ville ^ le tombeau de rilluftreCon* 
laétable Montmorencjr ^ dur deffein d<l 
ThUten dcVOKUE. * • 

< ^r le fifenclîam du oôeeaa eft ta magni- 
fique maijbn de Chosat^ déoc»^ d^int 
fiche arcbiteâure en pUaftresCorimhi ws 
pc df ^lufieurs ornemens que Yon d^ 
couvre de loin. ' 

. :SiM3$ bea\;i<idupVâoigner on doit pren^ 
^e le grand cbemfaEi qui commence 1 
$aint.Deny$« 

On pourra voir en pa(rant,le Cbft« 
ieau d*£scQVSNj bâti parle Gonnécabh 

K V) 



dB>MoiiTMoKBWcy,.à prcfcnt au I>ir# 
éç Bourbon. . 

En fiilvant le même chemin on arri-^ 
Véra à Chantiily , qui peut pafler i 
Drefenc pour le plus beau Château da 
f piaqtpe , par les grandes auginentation$ 
qùly odtètè {"aties depuis peu d'années 
fie A ar un nombre inRni de belles chofei 
en tous genres qui s'y icrnarquent. 

Deux châteaux remarquables fe trou^ 
ycnt aflc;E proche de Chantilly. 

t ,• LiAKcojo^a , ou l'on verra dcTaftes 
jardins fort ornez de jets d'eaux fie de 
plufie^S' grands caniux. 
f ViRNEviL^ clefé par les foins du roi 
Hbnri IV* pour la Ducheffedu inê« 
me noiâ » donc Tarchiteâure eff zffct 
f eflembiaiite l otlje que Ton remarqua 
au Palais de Luxemix)iirg. ^ 

.! Suc le âhemîn qui con&ità Meauxi 
on doit encrer dans le Château de Reik« 
^Xi qui porte àrprefent le nom de Lu 
VRY, à cau{e du Mmtefm de Litry, 
a qui il appartient. ^ 

,r Onî y'ircBiarqucra unédifice regullc^. 
femcnctronftrmr^ fie décoré d'une arch^ 
teâure affez bien entendue. Le veftfr 
We cft' foâtehu de plufieurs colonnes» K 
le &len aa-deflitsa un p lafood peim p«^ 



RoMiiNBLLi , que le Cardinat Maza«! - 
tin fit venir exprès d'Italie pour fon 
palais ; lequel a fait ici des ouvrages 
a une grande correâion Se d*une beau- 
té particulière* 

; Fresme au Chancelier à* AGVisstAvt 
te qu il y a de plus diftingué dans ce' 
Château \ c*eft la chapelle , du deflein. 
4c delaconduicedeFr^irpiiMANSARTj 
où ce grand Arcbiceâe dans un fore pe^' 
fit efpace a fait voir toute retendue de 
fon génie ic de quoi il étoic capable pour 

les grandes entreprifes* 

. . . ■ ■ . • . i 

' Voilà en. gênerai tout ce qu'il y a de^ 
plus remarquable dans le Canton dont onr 
yient de parler. ' 

DU COTE' DE L'ORIENT. 

PO »r eommencer cette route, on dotf 
fortir par la porte faiht Antoine il 
Textrénilté du Fauboutg de même nom; 

On découvrira d*abord le Château de 
rVincennes , dont on a dit quelque chofe 
4an5 la page 249 du fécond volume de la 
Pefcription de Paris , à caufe de la pro- 
^Limité où il fe trouve* 

On diftinguera fur le câteau à tnain 
gaucbfc s une grande & bclU tnaifon fi^ 
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tuce cre$.avaacageufement t que le rcï 
lou 1$ XI V, a tait élever pour le Peré^ 
de la Chaiss > fon Confeffeur. Ello 
appartient à prefeiit aux RR PP. Jev 
fuites tie la mai fon ProfefTe. ^ 

- Bagnolet eft une fort /oiiemaiiÔD i 

peu éloignée. 

Au-delà de Vincennes eft le Chateats^ 
dçSAXNT Mavr, au Duc âc Botfit. 
BON, dont on a auifî parlé dant le II. 
FW« de la £>eCcriptlon , page 15^» 

Sans beaucoup s'éiqigMc on doit al^ 
Icm: à CoNFLCNs 6c àBEJicY^ dont /a 
|ituationeft{ur le bord de la rivière» fans 
publier la maifon desPARis^qul fe trouy4 
fort proche , nouvellement élevée fur urf 
dedèin qui n'a point de pareil* 

Si Ton vouloir aller plus loin^ es 
paHant par le Pont de Cbarenton « nou- 
vellement lebiti avec4me tres-^tandê 
(olidité j on pourroit voir encore 1 ren- 
trée de la Brie , quelques belks mai« 
fonç. 

Le Château de Geos^Bois -a été 
acheté depuis, pou d'années par • Samtiei 
Bern.a^rAa renonuné pour fes grandes 
richedes. Le parc de ce Château eft d'u« 
ne étendue pareflle a celle du bois de 
Boulogne > c'eft i-dtre-de quirizeà feizfi 
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lettki «rpenss & le bâtiment dont lesfa« 
ces ont quelques décorations , n*a rien: 
d'extraordinaire. On y a vu longtems la 
tiche bibliothèque des H a ri at,^ qui 
cft à prefent au Collège des Jefuites* 
, Le Château de Covbert , qui a été 
acheté depuis peu par le tnême^^m»^ /Ber- 
nard 9 apartenoic au Duc de Schomberg» 
Apres avoir examiné tous les endroits 
dont on vient de parler , il faut prendre 
U grand chemin du £iubourg/4/;7^ M a R« 

.CEAV. 

On doit d'abprd fe rendre à Croi-^ 
fY, qui appartient à la Prtnctjfe de 
CoNTY Douairière ^ fille du roi Louis 
XI V« On y verra une très belle maifon 
bâtie à la moderne ^ fituée fur le bord de 
la rivière ^ dont les appartemens font foce 
ornez : le jardin qui Taccompagne eft 
(jpadeux 5 coupé par diverfes allées qu( 
nmrniffent de tres-belles promenades* 

Au-deU on peut altçrà Vi ll£*Nbv« 
VB LE Roi j trer*belle maiibn bâtie i 
la moderne ^ dont les dehors font d'une 
grande apparence \ elle ap partient à 
i,oms le PfiLLBTiER » ci-devant pte*^ 
tnier Préfident du Parlement : les appar* 
cemens de cette maiibn font difttibuez 
avec art » & meublez avec bien du choix 
6c du difcernemenii 
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ViLLE-RoY 9 au Maréchal Duc de* 
même nom > eft un Château qui n*a rien 
d'extraordinaire pour les extérieurs f 
mais dont les apt>artemens font magni«' 
fiquement meublez. 

PfTXTBouRo» fe trouve plus avant» 
Le Duc ^*Âmtin > à qui i{ appartient 
à prefent, par fucceffion delà Marquifo 
de Montefpan fa mère , y a èlevè de- 
puis peu d'années de très-grands édificer^ 
où il paroi t de la magnificence Se dejx 
grandeur , fans parler des agrémens du 
Parc 8c de plu/ieurs autres chofes qui fa* 
tisfont infiniment par le choix ingenlear 
6c par le bel arrangement. 

Lb Chatbau de Font a inb^ 
BLBAv , roaifon roiale-depuis plufieutsf 
fiecles , fitué à quatorze lieues de Paris ^ 
eft au centre d'une grande fbreft qui ocr 
cupe vingt- fix mille arpens de terrain , 
coupée par quantité de longues routes 
pour la commodité de la chaffe. Tous 
les Rois depuis François I. ont fait des 
augmentations tres-gmndes aux édifices 
de ce Cbareau , ce qui fait que l'on n'y 
trouvera aucune régularité \ cependant 
on remarquera dans les apartemens quan* 
titéde plafonds peints parles maîtres re« 
siommez que François I. fit venir exprès 
d'Italie i mais comme on ne s'eft pas ea^ 
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gagé à décrire dans cet abrégé tout ce 
qui fepeist remarquer , ou fe conîentera 
de renvoier les leâeurs aux Auteurs qui 
ont fait de longues defcrtptions , qu'ils 
pourront confulter pour latisfaire leuc 
curiofité. , 

. CooRAMGB, à deux ou trois lieues 
de Fontainebleau j eft uti endroit diftin- 
gué pat la quantité des belles eaux qui 
paroifTent dans tous les endroits du jar< 
ain. 

Vaux-ls Villars, à prefent aft 
Maréchal Duc de Yiilars, qui lui 
a donné fon nom- On Ta^pelloic autre- 
fois V AU X • IB • V ICO M T B , U 

a appartenu à Nicêfas Fovav£T> 
Surintendant des Finances, qui avolt 
fait élever tous les grands édifices qui s'y 
voient à prefent fur les deffeins de Lêms 
le VAVy premier Architcde du Roi. 
L'extérieur de ce Château eft d'uni 

grande régularité, 6c l'on remarque dan$ 
^s appartemens quantité d'ornemens de 
peinture de la main du fameux le Bru m» 
Le jardin a plufieurs grandes piecei 
d'eau qui ont coûté dcsfommes extrê- 
mes. ^ 
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DU COTE' DU MIDY. 

ON dok commencer cette courfe par 
le faubourg faiocjacques^à l'extrè* 
miré duquel oo trouve une route magni- 
liqae & des plus frec]ueiirée$ qu'il y ait 

{»ouc arriver à Parte, que Ton a embel** 
ie depuis peu de deux rangées d'ormes 
régulièrement plantes* 

Ceaux , qui appartient au Dtàc du 
M A I N fi >cft fur cette route.en viron à deux 
lieues de la Ville. La principale avenue 
de ce ChSceau^ plantée de quatre rangées 
d'orales 9 commence au grand chcmlo 

aui mené l Orléans & à plufieurs grand- 
es & feniles provinces qui feurniflent 
continuellement une quantité prodigicufe 
déroutes fortes de denrées* 

L'édifice du Châceaii de Quxvx , 
bâti par/. B, Colbbut, eft d*an ex- 
térieur médiocrement décoré \ mais les 
nombreux appartémens font diftribuez 
de manière que toutes les commodités 
€*7 trouvent abondamment* 

La Chapelle a un excellent p]afend ^ 
en coupe peint à frefque par ChdrUt U 
Brun , premier peintre du Roi. qui y 
a repréfenté l'ancienne Loi accomplie 
par la nouvelle» L'Autel à la place du 
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nableau a deux très-belles figures de mar- 
bre , de g];andeut naturelle^ fur tin fond 
de marbre noir $ de Touvrage de Fran* 
cois GiAARDON) qui reprefentenc le 
Daptême de N. S. par faint Jean. 

Les jardins de ce Châreau font tres^ 
Taftes, ornez de plusieurs belles (latues de 
marbre êc de quantité de pièces d'eats 
entre lefqueUesil y en a d'une tres«gran<4 
ide étendue* 

La grande galerie autrefois deftinée 
|K)ur une orangerie , a quelques tableaux 
6riginauz de ViiNDERMEUtBN;» qui 
teprefentent des vues de Villes Se quel* 

3ues copies de bonne main fs^itesàRomc^ 
'après les originaux du fameux Raphad 
d'Vrhin. 

Le petit pavillon bâti depuis peu bon 
du parc 9 élevé fur une éminence , me« 
tlie que Ton fe donne la peine d'y aller 
pour remarquer & pour jouir de la char« 
niante vue que l'on y découvre. Les de* 
clans de ce petit édifice font d*uiïe diftrt- 
|>ution très ingenieufe& foumiiTentbien 
des commoditez pour ceux qui aiment 
Li folitude* 

Berny eft auffi fur la route d'Or# 
leans & fort proche de Ceaux ; ce 
Château appartient à prefent aux Abbés 
de faint Germain des Prez. Le bâtiment 
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a quelques orncmcns d'architcfturc & de 
{culptute j mais de peu de diftinâ:ioH 
pour les bons connoilTeurs. 

En fuivant encore la grande route 
d'Orléans > on trouvera le Château de 
CHiLLYyque \e Maréchal à* EvBi AT 
a fait élevée autrefois avec Hj^aucoup de 
foins & de grandes dèpenfcs. Les appar-^ 
tcmens font fort décorez de dorures , 8C 
les plafonds ont été peints par Siimm 
VouET, qui étolten grande réputation 

•en fon tems. 

£n revenant par le même chemin qui 
conduit droit à la Ville , il faut defccni 
dre dans le f^ilUgi d'ARCUEiL, aiïea 
proche de Ceaux, où fc trouve le raagni^ 
fique Aqueduc que la reine Avarie de 
Mbdicis a fait élever en Tannée 1^15 , 
fous la conduite de Jacques de BRossEf 
comme on Ta remarqué dans la page ijtf 
de la troifiéme partie de la Defcriptlon, 
à Toccafion du regard de faint Laurent 
proche de l'Obfervatoire roial On ajou« 

, tera encore que ce grand . édifice a deux 
cent toifes de long , fur douEC toifes de 
Jhauteur. Il eft compofé de vingt arca* 
des qui ont vlngtquatre pies de dia-» 
mètre » dont il y en a feulement neuf qui 
font ouvertes pour le paffage & pour Té* 
eoulement de la rivière de Bievre qui 
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{)afi!e deiïous, pour fe rendre i Paris, par 
e village de Gentilly 3 & par de fort 
belles prairies^ & delà pafTantpar lesGo* 
belins &parle faubourg Saint- Marceau^ 
où elle procure de grandes commodicex 
à desT anneurs & à des Megiciers^ elle fe 
jette dans la Seine où elle fe perd. 

A l'endroit où l'Aqueduc commence 
pour recevoir les eaux du village dç 
Rongis & de quelques fources des enw 
virons j eft une fort jolie maifon qui ap« 
partient au Prince de Guisb> dont la 
plupart des jardins font en cerraiTes qui 
terminent à la petite rivière dont on vient 
4^ parler. 

Fin dn quàfrUme if9lume. 
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Bicellente i^pitapbc d'an illuiire Pjtélat > qui It 
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La ame de Seine.' 71 
X.'b6tel de Liancomt > i pze&nt ThAtelde la Ro- 
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" en Italie. 8 S 

Il y avott anttcfois trois théâtres à Paris , poac 

. fa Comédie Fraoçoi/b. IM* 

Xakme 0anpfcice, S^ 

Uancièn ÇoUeec de faint Denys ^ détruit. $7 

Bins la rue Cnti&ina » k nombreux le tres-cu- 

.'jjTÎenx Ga&iaet de NicH^u Mahvdmi Doé^eor. 

<. en médecine , de TAca^emie roiale des infcrip- 

i «ions Se bekk&rLettXies. ^ JM; 

tut Couvent des grands Aàgi^Àins. 91 

Hiftoire de ces Pères Se leur^étabUilement i Pa-« 

> m. Jbàd.- 
Irfcription fous la figure du roi Chaulis V. 

qui Ce voioit antidnâs; 9% 

Lç grand Antei^cft, un ouvrage moderne du def- 

> ièin deie fi^t/at» 9$, 
• La chapelle ^es' Chevaliers de l'ordre du lainc 

* ff^ric ic les uUeauz qui s'y yoient* 3s 
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Phdifft deCoMiMfls. Wd^' 

^«y du F^Mf fieur de Fibrac. ios. 

J^0n^ Bétftifit Sà^iH , Coflîciller au Parlement*"'. 

Son épitaplie. 104 

iêmj BtiLfiAO, Poëte célèbre. iMj 

Son épitaphe. los 

J^fqmesàc Sainte-Beuve . Uid^ 

Son épitaphe, Wd^ 
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• vent de ces Pères. io8« 

La quantité de. couvents qu'ils onit dânsk roiaa< 
. me. 10^ 

Xa chambre de Jufticea tenufesféancesdAnseç: 
monaftere. I^id^ 

Vliâtcl de Luinei êc l'hAtèl de Nemours qaj^ 
. étoient dans le yoifinage ont été détruits.- lût 
L'hAtcl de Conty. . . Iis< 
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L'extérieur de ce Collège. 118^ 

L'Eglite ou la Chapelle de ce Collège, lif 

Les InCcriptions qui fe lifent j dansnnterîeut de^ 
la chapelle. ttx^ 

Les tableaux dont elle eft décorée. 1^9, 

Le tombeau du Cardinal MAa&AUXH» IMà 
L'épitaphe de 5*. £. <i4 

Remarque de Va^^9 R1CUAKD79 fur le toin- 
beau du C«r^if»«/ NIasarin & fur celui du 
CardifMl de Richelieu. 1$ 

Wfé^nfoU d'Oî^SAY * coûdiiit l*édificc dr fedttj 
.chapelle. .119 
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P##r^# Vakiokon fkyânc Matbefliâliciai i ^ 
«ft inhumé. l itf 

IL'interieur icce Gillege. JM; 

La biBtiocJbeqac publique de ce Collège. ti7, 
Les fonds pour l'entretien de ce Cdlege» Ihii* 
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. bliflement de ce Collège. IM^ 
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139 
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•Mn. 140 
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ladernierdinaifon remarquable du Quai Mala- 

' qiieft. 145 

Lm quartier de la Grenouillère.- . JhéL 
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C JTT£ , premîçr Archiiedk du Roi. jM» 
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au Parlement. , .301 

Bloge du Parlement, 30i 

La Cour àcs Aydes. %o^\ 

Le grand arbre au pid du perron de la Cour de« 
' Ayde». . . c /^iift 

La Chancellerie. . .. 30^ 

Le lendemain ide la ftte de faint Martin , \i 

rentrée du Parlement. 30^ 
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te Pont an Cfcatige. 359* 

Monument à* reztrémtté if ce Ifont. , . ^60 
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'après fa mort. . . 5^3 6c 3^* 
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Ville, ' 3^J & j^^ 
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J^À 1 lû par I*orcîre de Mon&i^Àeiir 
feriGaric ^ Sceaux"^ ta De/m^'Si- 
v4€ U^i^Ulédi Paris , far Gimainj^riç^i^ 
-^^ ^fis^que les çcyt];)eâiops;^vailai-r 
^]ppti$ conitâerables que rAutcur a feUtts 



.Recevoir du public avccpDtbrt pliïi'tfc, 

^^f ?^^^^^ - P*"^" '^^*'*^^^* avoir Bit- 
^ntè fon approbation. A Parb ce 22 d^' 

8l:iyrieti725. Lahcelot* 

.V. . . r. n ; -V •:t .:j-. : j ;.-. ( i 

1 ■ ■' ' ■ ••■ • ;- I 1^ - 

: T Kirt LÈGÈ Dv Roir 

' > ' ». 

• .i . - • ' 

■« • 

LO U I s par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A nos 
amei & féaux Conreillçrs » j^s^p^^te-: 
nans'nds Coursée PàriemcncV Maîtres 
des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, 
Grand Confciï , Prévôt de Paris , Ball- 
lifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Cl* 
vils & autres nos Juftlders qu'il appar- 
tiendra , S A i u T. Nôtre bien amé le 
iieur Germain Bricb Nousayaoc 
fait remontrée qu'il foûhaitteroit hire 
imprimer & concinuec ï donaet au pa- 



4i fétri$ i s'il Ntous plaifoic lui accotdcf 

fur fco^c^fTAifi^is^f «rB^^ 'C A P S%£ s^ 
ll^^iWcl!»vQlis/pecRiIs & permetconspéc 
«;S^ Smce^Â <i€ faire iaafd^iowr ledit Li» 

$2^â^re y 'Çpq jointenieac oa^fo^a^aftiem^ 
fautant 4^ fois que bonklui fimbleraf^ 
&'4^^ '^^^^^ vendre.& diél:ficer|tetf<?to{iî€ 
f3^e>|lo^ume i pendan^klteiiiSfdédii 
^n^ cionJ[ecutives 9 à compter, du joMc 
^J^fd^e/defdit^ Préfèntesi Failons 
j^^9(ps,i,tQU^»^ (octet de per&Ddes , im 
4H^\^viqual{té & condicioii qu'ellcf 
i^ç/i^ d'qnjinfroduiced'impreflioQétraiif 
V^Sl ^^ ^ci|n %^ de^notre obéSflaoœ i 
f;9{9t9^aa0iji,tQas jUbraimJiDpcimaicf 
j8^Wpsy4si^Dptimer> faire impdtâerâ 
4jciv^rjB„ ^ifÇr.yefiidre ^.débiter ni coottcr 
S^y^tX^m^J^ Ville 4e 

JP^ x^% ^ &i4Qi lOirioUceat qu'elle cenferme^ 
jiçp (outnîeQtpanie,m d'en faire auauii 
e;ctrait^i fq^Sv:qu6lque prétexte que ce 
Jrpl^4'a||g9^fil)Qition ^ cocreâidh , chan^ 
sgem^t de,tiireou autrement » ians h 
j^ritiiiSyoQ e^pr^(Ti^ par'écrit dttdit£eiir 
|^;cMfj^tadqii de Peux qui auront dtok 
dip^^ii>.;i peine dé confifcatioo des cgcem* 
4rii|in«bc«td»ifiriC8i«cde.irois.naUe |ivMi 
ob ^ Tij 



d'âti^cn^v contre chacun dt$ conlfevè4 
nasirv :dont un tiers à' nôiis > ùd tiers k 
rifôtei Dieu de Paris , raunfe USÀ îAii 
aitsficur Ei^ofatot , & dé^ tcft»^îé|*ritt»; 
dommages 8r inxerêrs ; A là'^'diirrgtft^e 
cei pcéfentes /èfonr enregift^ées tdbt ad 
long^far leRegiftte de JaCommunauté dei 
Libraire9r.fiC) Imprimeurs de Paris ^ 8e ce 
dans troîi mois dé h date d'itelles ; que 
f impreilîon diidit Livre d-deffus énonce; 
fera faite >di^^ ttètre Rofaume & non 
lûlleurs/en rbon ^apii^t 8c en beaux ca« 
raAeras i xx>n(ùrttïitaem aux reglcmert* 
de la Li' Cattie \ <c <)tt'avant <\ne del'er* 
pofet en vente , il en fera mis deux exètiff 
plaires dâbs nôtre biblWthe^ue publique. 
un dans celle de n&tre Chîte^u tlu Lbù^ 
vrc , 8c un dan» cêlfc de nôtre tres-chet 
Se fcîj Clievaliér Chancelier de France^ 
•fc fient DagùeïTeau j le tout i peine' *d6 
nuUfté des préfentes/du contenu defquel^ 
les , Vous maiidons ÔC enjoignons de 
&irc Jouir ledit fieur Expofant ^ ou fa 
«yaas canfe , pleinement & paifiWemeUt, 
•fan^ fquffrir qu'il leur foit fait aucun troa* 
4>le oU ^mp6cfaemens : Voulons que ta 
xcçie deOites Préfentes qui fera imprimée 
mu commencement ou à la findudit LU 
we^, foit tenue pour diiemént fignifiée , 
"' qu'aux Mptes collatlc»i&é:s pat Van 

de 



nos amex & feâux Confeillers & bc^» ^ 

talrcs , foy foit ajoutée comme à TOrigi^'" """^ 

nal : Commandons au premier nôtre Hul« 
ffier ou Sergent , de faire pour rezectt« 
' tion d*icelles » tous aâes requis 6c 
tiéceflaires » fans demander autre permiCi 
fion » & nonobftant Clameur de Haro ^ 
Charte-Normande & Lettres ï ce con- 
traires : Car. teleft nôtre plaifir. Donné 
k Paris le treizième jour du mois de Juii* i 

let 5 l*an de grâce mil fept cens diz^fept 
& de nôtre règne le deuxième. Signh 
Par le Roy en Ion Confeil ^ Fovq|[et; 

Regiflréfrr le Kegiftn ir. de la Com^ 
munami dn Libraires & Imprimeurs de 
Pétris j page 19^. N^ m» conformément 
éutx Regkmens y & notamment a C Arrêt 
du Confeil du i). Aouft 170J. A Paris le 
5. AoHJl 1717. Signé , I>fiLAULMfi^ 
Syndic. 

Le (leur Brice a cédé fon droit au pre^ 
fent Privilège à François Fournier, Li* 
br^ij^^ PQUX.cn iQuir^cafonHeii & phce^ 
fui jant |a^C9r<f^,t ^ 

Têm /r. Tiiij 






ft .. 






.. ^ 1 



.1 : , 



iAM 






©E •£• 1 MïTl IM É R IB 
>de la Veuve DifcAU&Mi* 



.*/. 



